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4 SilTIRA L LlB. IL 

Cafaris inviSti res dicere^ ntpiha laiorum 

Pr^emia latnris. H o R* Cufidum ^ fafer ejh 
time^ vires . ^ 

Dtficiunt^ fiefue enim fkhis i^renfid-piHs 

Agmina^ nec fraSa feretmtes^ eufpide Galhsy 

Aut labentis eque defcribat vulnera Paribi. if 

T R E B. Attamen £3? juftum poteras ^fcribere 
filfrtem; •* • ^ ^ . . -. 

Scifiadem ut fapii^s^ LMciU$tS»^ ^9^ Hatii 
mibi deero^ ' '.;... * 

Quum res ipfa feret. niji d^xtro temfore\, Flacci 
Verbafer attentam non ibunt Cafaris aurem ^ 

I ■ ' ' r ■ 

Cufinak*fi;paJfere^ r^^icitrutundi^uetutfsr. -^O 

Titki: ■•i^4wr/tf i^itfiim fuaf^JtifiiJieden 
verfui • • .' .. ' V 

Pantolabtni fcUlsvim ^ Nomentanumque uepotem: 

Quum./llt. futj^uhiiki^ 9 ^gtsamqtumteft itttaSus % 
^•oditi •."•.:' - ; ; 

H o R. Quid faciam ? faltat, MHonius , utfemel 
tcio 

>" . ■ . "» ■ : 

Acceffit fervor capiti , numerifque lftc<rnis ; if 
Caftor gaudet equis ; ovo prognattts eodem , 
Pugnis. quot eapitum vivunt^ totidemfludiorum 
Millia* me pediius deleSat claudere verba ^ 
Luciliritu^ nofirihn melioris utroque. ' ' ■ 
Hle velui fidis arcana fodalibtis olim , . ^ 
Credebat libris: tnque^fi male ceffera$^ mfquam 



SATrnB L Lxyns IL $ 

Tes Exploits de rinvincible Augnfte , & afpi- 
ret aux glorieufes recompenies qui doiveot 
fuivre uti G beau travail» Hor. Mon boa 
Pdtron y mes forces ne repondenc pas i mes 
denrsV Car tout le monde n'e(l pas capable 
de bien decrire les bataillons henilez de pi« 
ques, de reprefenter les Gaulois mourants de 
leurs bleiTures ou les traits ie font brifti, ni 
de peindre vivement le Pkrtbe tombant de 
cheval fous les coups du Romain. T r £ b* 
Mais vous pouviex au moins parler de fa va- 
leur &.de fa juftice, comme le fage Lucilios 
a parle des grahdes qualitez de Scipion. Hor. 
Je ne manquerar pas de m'acquiter d'un de* 
voir fi jufte quand roccafion fe prefentera. 
Mais les vers d'Hor|ce'j)'irojat'jjirmais*ipter« 
lompre mal a prop^a*!^, grjS:^es .occupatipns 
de Cefar , qui e(l en gar^e de tous c6''f z con- 
tre la flaterie, & qui i^l^bi^itdi^oiifs mal un 
ridicule flateur. Treb. C(felaf au/olt etdbien 
mieux lait« que de voos li*na(er ible&sf d^un 
vers trifle le bouflfon PanteVa&crs, &']'e debaa- 
che Nomentanus. Car ce qui^ arrive de-U, 
c'eft que les gens m^me dont vous ne parlex 
pbint, ne 'laiffent pas de vous craindre & de 
vous hair. Que Voulex-vous que jeftflTe? Mi* 
lonius fe met d danfer , d^ que fi t£ce eft 
echauflTee des vapeUrs du vin , & que les lam- 
pes lui paroiflfent doubles» Caftor aime les 
chevaux ; fon frere jumeau n*aime que les 
combats du Cefte.^ Autant d'hommes autant 
de diflferentes inclinations* Moi y je ne me 
plais qu'lfaire des vers i, la maniere de Luci- 
lius, qui valoit mieux que vous & moi. Ce 
bon homme confioit tous fes fecrets a Xes pa* 
piers comme i fes Amis fideles. Que fes af- 



6 Satira T. Lib. II. 

Decurrens aliq^ neque fi bene. quo fit ut omnis 

Votivajikeat'9 veluti defcripta tabella^ 

* • • • 

Vita fenis ^ fequor iuuf^ Lucanus an Appulus] 
muefs, 

Nam Venufinus arat fimm fub utrumque 3; 

colonus j 

Mifius ad hoc^ fulfis {vetus eft ut famay Sa» 
bellisj i 

Quo ne per vacuum Romauo incurreref io/iis: 

Sive quodAppuIagens^feu qmd Lucania bellutfi 

Incuteret violenta, fedhicftylus haudpetet tiliro 

i^jftjtia^* inintivfemtyi me veluslcufto* 49 

*diet.}nfii / \ \Y • , . 
• • •'. r; ••' 

VaginaSeduif^^u^m^eur diftringere cortery 

T^titu^i&^ff^efifi^ltM^ Opater ^ r«r 

• • • •••*» 

Jupiterj utpereat pofitum rubigine teJum^ 

Nec quifquam noceat cupido mihi pacis. atille^ 

Qui me commoritimelius non tangere ^ clamo) 45* 

Ftebit , S«f infignis tota cantabitur urbe. 

Servius iratus leges minitatur £«f urnam: 

Canidia Albuti.^ quibus eft inimicaj veneuum: 

Grande malum Turius^ fi quisfejudice eerteP: 

Ut , quo quifque valet , fufpe^os terreatj p 
utque 

Imperet ■ 
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feires allafTent bien ou mal, jamais il n'avoit 
d'autres Confidents. Dela vient, qoe la vie 
dc ce vieillard eft peinte tout entiere dans fes 
Ouvrages comme dans Aiu tableau qu'il auroit 
fait par Vceu. Je marche fur fts traces, moi, 
Lucanien, ou Apulien> comme il vous plai- 
ra: car Venufe eft fur la frontiere deces deux 
^Provinces. Et les vreilles Chroniques difent, 
que les Romains en ayant chafle les Samni- 
tes , y envoyerent une Colonie, pour emp£- 
cher ces memes Samnites de leur revenirfar 
les bras, s'ils irouvaient ce lieu-la fans garni- 
fon. Ou peut-etre que cctte Colonie n'etoic 
que pour tenir en bride les Apuliens, ou les 
Lucaniens , qui faifoient fouvent aux Ro- 
mains de fanglantes. guerresv* ^ais quoi que 
jc fuive Lucilius, ^n'atmquerai j^^JflJ^pcr- 
fonne. Je ne me fervfrai de l^ Satire.que pour 
ma furete, comme dl^Xiti$pic d^os le fOur- 
reau» Pourquoi tirerois-je cctte epee pendaut 
que je fuis a couvert:d€;?'3i'csI(gurs.?^(Srahd Jn- 
piter , Perc & Roi des hbnimes, quc lcs epees 
perifreht, & que toutes fortes d'annes foient 
blen oubliees, qu'clles foient mangees par la 
rouille, & que perfonne ne s'avife de me nui- 
re, i moi qui n'aime rien taut que Ja paix. 
Mais quiconque m'agacera, je Tavertis qu'il 
feroit mieux de ne me pas toucher> il aura 
fujct de s'en repentir, & je le marquerai fi 
bien , qu'il fera chante par toute la Ville Ser- 
vius menacc de l'Urne Judiciaire ceux qui 
ront fkhe: Canidie fille d'Albutius falt ap- 
prehender le poifon a ceux qu'elle hait : Tu- 
rius fait douter du fucccs a ceux qui Tont 
pour Juge. Cela cft ordinaire, chacun fe fait 
craindre par fon endroit le plus fort. Ceft 
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Imperet hoc Natura potens ^ fic eollige mecum. 

Dent^ lupus^ cornu tauruspeth^ unde^mfi intm 

Monflratum ? Scnev^ vivacem crede nepoti 

Matrem Treb. nil faciet fceleris fia dextera\ 
HoR. mirum: 

Ut neque calce lupus quemquam , nequc fS 
dente petit bos. 

Sed mala tollet anum vitiato melle cicuta^ 

Ne longumfaciam^feu me tranquilla feneSus 

Expe^at^ feu Mors atris circumvolat alis. 

DiveSj inopSj Romajfeuforsitajujferit^exuii^ 

QHfjfii^s efih iita ^:f(}iBfpf ^ color. T R £ B. 6> 
••d:/fefr-, utfil^ * • -• 



>•• • • • •• 



Vitalfs , mkuo^i ^ i9fa^rum nequis amictiS 

*•* • »\ • •• • 

Fri^ore Se^feriatrHCi^. Quidquum eftLucilitU 
** f •»• • • •,• •• • «^ * tt 

aufus:^^ • 



•■ • 

• * • • 



Primus Ot hunc operis componere earmini 



morem ? 



Detrahere ^ pellem, nltidus qua quifque per ora 

Cederet^ introrfum turpis^ num Lelius^ aut 6f 
qui 

Duxit ab oppreffa meritum Carthagine nomtnp 

Ingenio offenfi^ aut lafo doluere Metelh^ 

Famqfifque Lupo cooperto verfibus ? atqui 

Frlmores populi arripuit^ popuUmque tributimi 

Scilicet 
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mfme rordre de la Nature , i qm tout obeVt. 
Et voas Tallex voir : Le LfOup montre les 
dents ; le Taureau s*arme de fe^ cornes. Qut 
leur a enfeign^ cela, f\ ce D*eft cette Maitref- 
fe, qui agit toAjours au dedans i Prenez ce 
garnement de Sceva: coniez-lui €z mere qui 
vit trop long-temps ^ fi^n gri. TR£B.*Sa 
main necommettra point de crime: il efttrop 
pieux. HoR. Grande merveille! Un Loup 
ue votis dopnera pas uon plut un coup de 
pied f ni le Taureau un coup de dent* Mais 
il abr^era les jours de cettebonnevieilleavec 
un breuv^e de miel , qu'il accommodefa bien 
devotement avec de la ctgu& En unmott 
pour ne pas vous tenir plus long-temps , foit 
qu'une vieillefle tranquille m^attende, ouque 
la Mort me batant d^a de fes atles noires^ 
foit pr£te it venir (e percher fur moi; riche^ 
^u pauvie; 4 Rome, ou en exil, fi la Fortu- 
ne le veut, en quelque ^tat que je putfleftre, 
je ferai des vers. Tr eb. Mon fibf je crains 
que vous ne viviez pas long-temps , & que 
vous ne perdiez la faveur d*un certaia grand 
Seigneur. Hor. £h quoi ? Quand Lucilius 
a qii le premier faire des vers de cette manie* 
re, & 6ter 4 chacun le mafque qq'il portoit, 
pour cacher fes ordures & fes vkes, a-t-on 
v& que Lelius , ou celui qui de Carthage vain- 
cae remporta le glorkux nom d^Afriquainy 
ayent ete oifeulez de fa Iibert6, ou quMls 
ayent entrepris de vanger MeteUus, ou Lu^ 
pas, qu'il avoit accablex de fes vers? Cepen- 
tiant Lucilius a att^u^ \t$ plus Grandsdu 

A S peuplev 
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Scillcet uni iequus vtrtutt , atque ejus amlcis. 76 

Quin ubife a vulgo ^ fcena infecreta remoratti 

Vsrtus Scipiada i^ mitis fapientia Lali^ 

Nugari cum illo , £5' difcinSi ludere \ ifonec 

Decoqueretur qIus , foliti. quicquid fnm ego ] 
quamvis 

Infra hucillcenfumy ingeniimque^ tumen JS 
me 

Cum magnis vixiffe invita fatebitur ufque 

Invidia: bf fragili quarens ilUdere dintem^ 

Offendet folido. niJiquidtUj do3e Trebati^ 

Diffentis , equidem nihil hinc diffindere foffumi 

T R £ B. Sed tamen ut moititus caiteas y ne 80 
forte negoti 

Incutiat tibi quid fan£tarum infcitia legHm^ 

Si mala condiderit in quem quis carmina^ jusejfj 

JudiciAmaue. HoR. EJlo ^ Jiquis mala : fcd 

bona Jiquis 

Judice conMderit laudaPuf Cafare. Siquis 
Opfrobriis dignum Jatraverit , integer ipfe , if 

Sohentnr rifu tabula : tu mijfut abiHs^ - 

> 
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peuple , & il a entrepris Tune apres rautre 
tputes les Tribus, ne refpeSant quc Ja vertu 
feule & ceux qu'elle avouoit pour les Favoris. 
Att contraire, nous favons ^ue Scipion & le 
fa»e Lelius, des qu*ils avoient quite le Public 
comme un theatre, & qu'ils etoient cn pani* 
culier, ils jouoient & badinoienttous les {b\vs 
avec lui, en attendant Icur i>lat d'herbes. Tel 
que je fuis» moi, quoi que fort au dcffous de 
Lucilius, pour Pefpriti pour le bien, & pour 
la naiflance, j'ai eu auffi-bien que lui Thon- 
neur de vivre avec les Grands^ L'Envic fefti 
toAjours forcee de ravouer, malgre'qu'clleen 
ait. £t quand elle cherchera fur moi un en- 
droit foible, pour le mordre, elle ne trouve- 
ra qu'^ ufer fes dents. Voila, dofie Treba- 
-tius, quelle eft ma derniere refblution. £t k 
tnoins que vous iie foyez d'un autre avis, jb 
'n*y faurois ricn changer. T r « b. Cependant 
je VQUS en avertis , prenez bien garde, que 
rignoraiice de nos Loix facrees ne vous fafle 
un jour des afFaires t^chdufes. Voici le Texte 
formel : Ss qnelqu^unfdit de micbants vers con^- 
ire un isutre , qu\n le mette en Juftice , y qu^en 
luifa^efon proces. HoR. D'accord: ii quel* 
iqu'unifa!t de mechants vers. Mais (i quel- 
qu'un .en fait de bons,.il merite dcs louap^^es, 
^u jugcinent m£me de Cefar. Si vous decricz 
un horome qui merite cec opprobrc, & que 
vous foyez exempt des vices que vous Jui re- 
prochez, vos juges n'en feront que tire. II9 
dechireront eux-m5mes ks Informations , ^ 
vous i^ercz renvoye abfou^. 
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A K s ]c premier Livre dcf Sadref » IIo< 
race a combatd les Vices. Dani celitf-d ii 
rcfiite ]<*s faufles opioions des Philofo- 
phes. Et commc cette mariere dantndl 
plus de force -Bc plos d'^dition qoe h 
premiere , ce Li?re eft auffi plus fbrc & plos rem- 
pli de favoir qae ie premier. Mais c'eil nn ftfoir 
^ai D'a rien de dur ni de fauTage » & qoi eft ac» 
compagn^ de tous les agr^mens que les Graces wlb' 
jnes pcu?cnt dooner. Dans cette premiere Sadre fi 
j a uoe plaifanterie cont!auel)e • & qui a M oon* 
aue" dc fort peu de gens. Horace rebut^ par tont 
ce qu'on di/bit de fes Satires» ?a trouTfr le plos 
Ibabile Jurifconfulre de fon tempSt pour loi dediaa* 
der confeil. 11 iui propofe donc la cbbfe. 'Ce Jn- 
jifconfulte • d'un ton de Legiflateur,» iui ordonne 
de D^^crire plus. Horaceau lieu de fe rendre » con^ 
bat fes raifons. Et la fin de cetteComedie eft» qte 
Je Jurxfconfulte ne d^mord point de fbn premier 
i?is> & qu'Horace continue a faire des Satires. Ctft en 
Tain que les hommes demandent confdl fur les cbo« 
fes aufquelles i)s font portez natarellemenr* H 
ii'arri?e meme prefbue jamais qu'ils le demandenc 
ponr fe corriger. lls oe cbercheot d*ordinaire qu'il 
£ater ieurs inclioations » & qo'i fe confirmer dani 
feors habitudes. Nous allons ?oir en detail toutes iet 
beautcz de certe Piece » qa'Horace fic pendant qu'il 
ecoit cncore aflex jeane » comme cela paroSc 'par lcs 
Ters s%, ^L Co. 
An rcAe > ^ ce t^o^ lifyc dcs Satires efi plns 
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le le prenier • il eft anffi plot tgrctble } ctt 
fes Satires iont lattnc dc Pieces de Thettret 
Dialogae eft .admirablenent bien obftr?^ A 
mcnt ftrler» il 7 » dant Horace qaacre efpecca 
resL 

ireniere» & la plna commnnct cft celle oik le 
>arle» & tellcs fonttontea celles dn UfreLi 
tiondcJa VIII. & delalX. 
econde eft ceile o& il nc parle point , on ne par* 
pen » & dana laqoeJic il introdoit nn^Pcr^; 
e qni parle » telle eft la VIII. dnU?. I. O- 
mcu0 iTtam % od le Dien Priapc parle dmis le 
:ncenicnt joiqa'i la fin. lc la II. dn 1 1. Ur. 
race sapporte on difconra d^Olellnf » flc o& le 
Dc dit qae qoatrc mots. £t^la dcmiere de ce 
fu il faii 



f . ou il fait racomcr par Fnttdanina le 
»u de Nafidicnns. 
roifieme cft celle on Hotace introdnit nn Pcr^ 
e qni parle a? cc loi » H dans isqaelle le Poete 
1 les cicax Pcr/bnnages» comne daos ccttepre- 

dans la III. UIV. & k V 1 1. de ce fcdMid 

fc ^ns ia I X. dn Li? . L 
I h qnatri^me ibrte eft celle oik il lait parlcf 
ibnnagcs itrangcrs» iana qa'il ib n^le dans k 
&tion comme dana one Teritable Piece de Thca- 
lle eft la V; de cc II. Uf . qni n'cft qa*an Dii^ 
!ntre Tirefias 0c Uljfle. 

rcmiere ^ece » la feconde & la qnatrttoe ibnt 
Dnoes. La troifiime n'eft pas moins natnrelle 

aatrei. Mais ellc n*eft pas fi connoi! i Hein* 
)rt bien remarqo^ qac ie Poetc Epicharmus cn 
rcntcor ; car apres af oir loDg-temps dono^ i 
Perfooaage foo rolle» il s'afiia de faire faire 
erfonqages par on fcol. Ceft ce qoe Platon 
endrcdanis Ic Gorgias» qoaodil dit^ 7f« ^i «t^ 

U }imf*ai, tAfm fMej* dnme dsnf I0 mmiiir§ 
ermm » & f ^^ c^ iui dmx Pirfemages difiiewB 
Jdnt » je le prewni Jnr mi & k difeJhU 
) naoiCTC i& tr^agreablcs i^atica nocrc Lao^ 

A7 W»» 
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gae qoand les Piecesfbnt longucselle 7 jetrede robf- 
corit^ i c'cft pourqaoj j'ai naarqu^ les Perfoanages. 
Lea deox rollea fouteoos par ua feul PcrfoQ'iMge n'eo 
ibnt pat moins fenlibles • U le piaifir qo^on a a Ure 
cctte Piece n'en eft pas moins grand. 

I SOMT QVIBUS IH SaTIRA YIDBAR 

KiMtt acbr] Les ennenis d'Horace dilbient par 
coot • que fes Satires ^toient trop aigres & trop pi« 
^uantes $ qu'i] ^toit de Kinter^t du public d'arr£ter 
cette fureor • qo'il falloit Tobliger a g^rder les me- 
furps & k'fe teoir dans les bornes de ce Poemes tc 
qu'iJ n'y avoit rien qui f^t d'un plus pcrnideuz exea- 
ple 9 qoe de lailTer ainfi a on Poete la libcrt^ d'atta- 
qucr la rcpotation de tooc ie monde » de donner i li 
Terto les cooleurs du Tice , 8c de dire irapOn^anent» 
qa'on tel cft nn cffemin^, qa'ona\itre fcntmauTaiS} 
qoe celui-ci eft on infame» qoeceloi-Iiefl onTolcor. 
i/fcer» & acerintsf % font les cermes. proprcs poar h 
Satire» qui pique, 6cc. 

% Et CILTRA LB6BM TBKDBRB oVos] 

Ils difbicDt , quc fa Satfre alloit au de-la des Loiz de 
cette forte de Poemc. Car proprement la Satirc ne 
deroic ^tre qo'un difcours mel6 de pUi(anteries & dc 
lailleries » fans auconc m6difance OR?crte » & ^s ao* 
conc inTc^ire atroce. Ceft un Poemc qui en imitaot 
la plaifanterie de la Tieille Comedie conferTc toot ce 
qa'elle aToit d'atilc pour les mocurs « & rejctte toot 
ce qui y ^toit contraire » & fur toot rhorribSc Hbert^ 
de (wcrier toot le monde , 6c dc faire paiTcr rhomme 
le plus Tcrtueux U lc plus fage poor le pios Tideoz 
tc le plos fou. 

SiNB NBRTit altbra] Ccoz qoi ne TOft- 
loient pas dire que la Satire d'Horace 6toic rrop (ottt 
lc trop piquante » de peur qa'on ne les accofSt de 
craindre fes traits » prenoient on autre toor : ils di* 
fbient § que fes Tcrs ^toient foibles tc langoifrants» 
& qo'on cn pooToit faire millc de miinc en on ioor. 

4 DeduciJ II faut bien remarqoer ici dnkiei 
vm ea maayaifcforc t poar dire dci Tcrs foibki-ft 
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dicharncz» des Ters filez fi «eoa» ^ti'ilf o'oDtpoint 
de corps. Ceft une roetaphore priie du lin & de la 
iaine qu*on file. Mais ordinairement duUtei eft mis cn 
boanc part • pour dcs vcrs bicn faits • & ou il n*jr t 
TicB a reprendre. 

T R s B ATi] (^cft G. TrelMitlQS Tafta, un des plni 
grands Jurlfconfaltcs de cc tcmps-U » coronc on le 
peut TOir par les Lettrcs que Ciceron lui ^crit dant 
lc LiT. VII. li accompagoa Jnle Ccftr a la Guerre 
des Gaulcs % 8c il ^Stoit fi bicn avcc ce Prince » qu'il 
Ini donnoit les appointements de Tribun de fbldati» 
ouoi qu'il n'en fit aocune fbodion s & alors il arolt 
ircia quelmie&ge : car Ciceron fappclle Vitnbmt ca 
faillant. Il falloit donc qu'il fiQt lort ?ieuz quand 
cette Satirc fiit faite ». pfus de trcnte ans apres ct 
irojraf e des Gaules. Horace choifit Trcbatius » non 
Aulement corome le plus vicux £c le plns habile^ 
snais aufii jcomme celui qni entcndoit fbrt bicn la rail« 
Jerie» 8c qui railloit lui-mfine tris-finement. D*aiL* 
Jcurs il n7 en avdit point qui prft tant de plaifir qn^ 
lui d £tre confnlt^. Ciccron le raillc far cela fort 
•greablemcnt dafis la Ltttre XIII. Utrum Jufgr^* 
rem ti fiettitis fadt » tm tfuid ti fmptnair cinfMfitt 
MtrsMr «i» qtt£ tUMgkfia ifi ^ ^i tt mmUi d Cdjari 
iinfuli • ^usm inaurari, »> Qo^efl-ce qui Tous rend 
^ plus*fier • ou l'argcnt qoe voos gagoet» eo Thon* 
t» nenr que Cefar tous fait de vous coniulter? Con* 
•» ooilTant Totre Tanit^ comme je fais» je tcuz mou- 
»» rir» fi je ne croi» que Tons aimex mienz ^rre con- 
•» fult^ par Ccfir» qtt'enrichi.'^ Enfin Trcbatins ^oit 
«n des plos honn^tes hommes du mondc » & le 
sndllcnr Citojen» corame celaparoft par la premie* 
re Lectre du LiT. X. a Atticus » tc par ccllc qne 
Je meme Ciceroa Mti Cefar» pour lui recomman* 
der Trebatios» dont il fait cct ^loge en pea demots: 
Prikknm Imdmm • meTtirem ^rum » pnideutiirim ijjli 
mmiuem. II ftlt auffi en grande confideration aopres 
d'Aagui^e » qol ne fiiifbit ricn fans le confultcr. Ce 
ftt Itti fur tout qui lc porta k ^tablir i'ttfage Ses Codi- 

fillcf I aDpariTiiK Jaci^o » jk jom il ini & volr le 



Mceffic^ & t*otilitc. Toac cela aogmente la plalfiatds • 
fic de cette Satire. 

5 PtAfCftiBB] Horace(e fetc decemot.cona*' 
jne a*il ^oit di(po(S i fiii?re a?«Bgl^meat ce qae Trc* 
iMitias loi dira. Mais il ii*en faic pas pour cela dtrut^ 
fage^ tL dans ie «MHncnt mtac qo'il demandc con- 
idi^ Trcbacios» il faiccoatrcioi oneSacire» enmcf- 
tant dans fa boocbe onc ordonaancc de Mcdecin • a« 
iieo d'anc r^pon(^ dc Jori(con(iiltc 

QuiBfCAsl Horacc eo* faiiant r^pondrc Trc^ 
Wcios , ioi faic obfcrTer merfCflicoremcac cooces icf 
aMnieres dcs Joriiconrolces » qoi rfpondenc ic plof 
<qo*iis jpeovent par monoQrllabes i Ai$ » Mig: f^if* 
irjr. Ces lbb|onfiifs oac plos de forcc qoe lif impc*^ 
incift» fc nc (bac pas fi dors. 

7 Optimum bb at] Ergif ponr ifet. On pcot 
aafli l*expliqoer par i*imparfaic : Jt veiut mmrh' » f 
f# n*Mi'U U miUew farti, 

TBB UaCTI TB ANSWAVTO] Ccll cfl pisi» 

llnc» dc Toir oa celebre Jurifconfolte dider onc Or* 
donnance de Medecin » cn confervanc lc fhle de Jo- 
nfconfolcc. Cm trmijnmif t bskntit fonc desccrmcf 
iti Loix. 11 faoc joindre ter avec trmifiimtti, PaflTcr 
Jc Tibre trois fois a la nagc» jitoif ua czerdce fort 
ffoprc a faire dormir. 

. STBAHsaAKToTiBBBiMlIlya uacgrt^ 
cc merreilleofe dans cette r^ponfe de Trebatios» ea 
cc qo'Horace lai fait r^ndrc ia chofe qa'il aimoit 
le plos k faira . Car perfonne n'aimoic canc a aagcr 
qoc Trebatius. Ciceron loi en l^tt ia goerre agreable- 
menc dans la Lettre X. do Lir. VII. Snfntfmim ^s 
mmc iflic Jdth enlere midie » efm fnielem nmiti^ vsldi 
me hercule de te tinniernm. Sedtn inre miUtmri mnU$ 
ii emitierf quam in miveemienibue » ^ ne^ui in Ona» 
ne nman vlueris tftudio/^mue hena nMtmuii, »» Qooi 
•i qoe pourtant Ton aoos a dit » qoc tous a?icz-lB 
M aiTci chaud. Cctre noarclle m'avoit m£mc foif 
w allarm^ poor voos* Mais ic Toi bica» qoc toos ^tea 
I» plof prodenc dans ies aflaires de ia goenc j qac 

9» daas $cllc8 dc to^c m<cicr } foil^ Toaf aVtci 
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i^ pas nage dans TOceao » tous qni aima k saget 
«. plas que fous les boames du moode"i 

9 Irriov^mqob mrro job noctbm 
coRfus BABBNTo] Trebatius donne un fecood 
coofeil qu*il pratiqooit loi-m£me fort Tolontiers. CSar 
ce boo Jurifconrulte aimoir d boire peot-^tre aotaot 
^a'a oager. Ciceroo lui 4ctit : lUufirat btri inter Jefm 
fb9t% &€. u Hier au milieo des verres & dt$ poti« 
»»■ Tous m^aviez raill^» &c. £t enfuite : ItsfMi etfi 
dntmm bm p<fttit% (iropu fidiiratn. ^, Ceft poorqooi t 
9, quoi qtt'irf&t fort tard quand je fns de retoor chex 
9» rnoi» & que j^euiTe bieo bdt &c. 

iz Pater oPTiMi] Horace appelle ainfi Tr«^ 
batius» a caofe de foo ige» & de (a profeflioo». 

I) HoRaRMTiA PiLJS agmima] Desba»' 
tailloos heriflcs de piques » & qui par-ia imprlmeot 
dc la terrcur. Horace fe fert 4o icrme bmiri$ cofli; 
Mie Eonius i'ea 6toit fcrri : 

^r)& bafiii hngi istitfki Jflntdit & btrrtt. 

Cepeodant Locilius s'^toit moqu6 de ctttt exprcA 
!ioo. Mais cela oe fait rien pour Horace. Ennius at oit 
appliqu^ ce mot ridiculement » en ce qu'nn champ fe- 
in<l de piques coucb^es > n'a rien d'efiToyable. Au lieo 
qtt'on ne peut f oir fans terreur un cfaamp , ou les pi« 
ques font debout » £c les trolipcs toutes pr^res k conn 
battre. Voila la raifbn de ia Critique de Lacilins« 
comme je Tai expliqu^ plus au long fur ia Sat. X. da 
Lir. I. 

14 NjlC 7R ACTA PRR SUNTBS CUSPIDV 

G A L L o s] Depnis Marius^ les Romains fe fervoitnt 
de traits $ qui etoient fairs de maniere » qa'en entrant 
dans ie corps % ia hampe fe brifbit. Et cela fei^yoit k 
deux fins: i rendre leurstraits inutilesaux ennemisi 
£c a faire qtt'on edt plus de pdne k les arracher. Le 
fer demeuroit prejque toiijours dans la blefTure. Lci 
Gaulois a?oieot d^ja iii Taincus par Augufle. 

AUT LABBNTIi BQUO DBJCRIBATTUL- 

li]|RA Parthi] 11 patle iaos dpoct de ia d^&te 

4^ 
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dePacoras Roi des Partfaes» qaifattu^parVentidiiu 
Car lorfquo cette Satire tutfaite» Aogafte n'a?olt pai 
cncore entieremcnt fabjagu^ lcs Parthes. Horace di 
liihentis epto • parce que les Partbes ^toient preiqai 
toas gens de chet al. 

l6 AtTAMBN BT JUSTUM FOTBRAt^Tre 

batias r^ponda Horace: Si ?oa8 ne ?oas etespas fenr 
aflcz fort» poar emreprendre de decrire les Exploit! 
d'Aagofte , ?oas poa?iez choifif qaelqo'tine de fei 
.grandes qoalitez» & parler de fa ?alcar & de fa jnfti 
xe» comnie Lucilius» qui n'oftnt d^crire les grMida 
adions du jsune Scipiott » fe reduifit a parlcr feol^ 
«rient de la Vie pri?6e de ce Vainqoenr de Carthagej 
dans on Oa?rage qa'il fit expres. Trcbatius ^toieas 
•homme d'aoe grande repatation» d'un grand poidsi 
ic d'onc probit? connue. Ceft poorquoi HoMce md 
•dans fa boacbe les louaoges d'Aognile» fachant Ineo, 
que «ela lie pba?oit pas diiplaire a ce Prince. Ce tov 
e& adroit. 

t;,^ClPlADBM UT SAPlBHS LUC1I.IUS] 

Locilius» outie fes Satircs» a?oitftiton Oa?ragepar- 
liculier de la Vie do jeune Scipion rAfriqoain , fiis 
<le Paul iEmile , oir il parloit de fa |uftice 2c de 
A Valeur. Ceux qoi ont cru qoe Locilius a?oit parle 
du Grand Scipion , &que c'e(l€elui dont Horacepar- 
ie ici , confondeot les tcmps. Le Grand Scipion ^toit 
jnort plus de trente-cinq ans a?ant la naiffance de 
J^ucilius. 

' H A u D M I u I D B B B o ] Cc pafTage efl: remar' 
quable. Hdrace m^ditoit dela la Lectre qu'il ecriyit 
bicn-t^t apres k Auguile, &i qui cf^ dans le Liv. II. 

18 Nisi DBXTRo TEMTOREJIl expli(;ae 
ce dextrum tempus » ce temps propre , ce tcmps fa? o- 
rable , dans T'£pitre X 1 11. du Li?re I. en enroyaot 
a Augufle par Vinnius cette mdme Lettre dont ii pai^ 
le ici : 

e^gufto reddesfigmta vtlumina, PhniB 
Si validue» fi latus erit , Jftdenique fefcet. 

Vin^ 
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« »• Vinoius » tous rendrez roa Lettre a AQguflCf 
fe i s'il fe porte bien > s'il efi gai . & s'il h demande. 

' 19 PfiR ATTBVTAMHON I B U N T C iS S A* 

^ BiBAORBM] jfttentam mrem , roreille de CefarV 
': ^ot eft appliqiiee i des chofes plus grsodes &plQs nc- 
t -ceflaires. II dit » qu*il a'ira jamais ioterrompre mal 
\ B propos les graades occupations de Cefir. Torrentius 

J- a expltqu^ Mttentam Mwrem » de rapplication af ec la» 
i|oelle Augoftc lifoit» & qui faifoit trembler ceux qui 
i; ' liii prefcntoieat leurs Ou?rages. 

i BO CUI MALB JI rALFBRBiBBCALCI« 

2} T B A T 1 Ceft one metaphore prife de ccs cberaux 
t -Bobles & fiers , qui foufirent avec plaifir d^etre careP- 
i £cL d'une main ddicate & legere » & qui ruent^con' 

3 tre ceoz qoi les touchcnt grodieremenr» & dans lcs 

4 endroits ou ils ne fculcnt pas etre touches. Paipari • 

* c'eft pdfifo percttteri, donner de petits coops do plat de 
*. la maiiu * M. Bentlei tronve plus de politeflie k lirc 
I recsUitret ; mais recalcitrat aiTure ia chofe & il n'y a rien 

• que dc noble dans cette comparairon.^* 

VND1Q.0S TUTUs^Eo ^arde* de tous c6tez ^ 
I U fans qu'on poiiTe rapprocber. Ce qu'Horace dic 
I 'm qo'Augofte regimboit contre ia flaterie • & rece- 
F voit mal on ridicole flateor » paroit fur tont par oa 
t bon mot qoi noos rcfte de loi. Les Habitans deTar* 
\ ragone en Efpagne envoyercnt a ce Prince dts Dc- 
[ putez jpour loi annoncer qu^une Falme ^toit nee fur 
\ J'Autel qu'ils lui a?oient elevi§ dans leur Ville. Au- 

gufle» loin de recevoir l'augure flateur dont ils vou- 
! loient Tcay vrer» n'en tira qii'une preuve de icur ne- 
I gligence » & les renvoya cn leor difant : t>fpparet 

quam fiepe accendatis, i« 11 paroit que vous y aliumez 

M foovent le feu pour les Sacriflces. . 

II QUAM TRISTI LiBDBBB V B II S U P A N« 

T o L A B M j 11 a eo vuc ces vers de la Sat. VlII. da 
Liv. L 

Hee mjer£ plehijiabat cmfmme fepulcrum» 
fantflabo fcurra % Nomentawfjue nepoth 

Ccft 



Ceft pourqaoi Trebatius i'appelle trijtt ^ ^tfk-lrdhtt] 
^gtant O' de msuvah augun. 

14 CLoiD fAciam? sALTAt MrLoiriiyi]. 
Horacc ne d^fend point h Satire cototfc Trcbitiak 
Cc n'^toit pas*la on parti a prendrc. II tflche feolc- 
nent de rcxcufcr. 11 a donc d^ja dit, ^«'i/ m fmt0 
d^rmir. En fccond lieu » au*il n*4t9it*pas-fr§fri i si* 
tre tbofi i Et ici il dit» qu un certain Milonia» ii'miie 
pas plOt^t bi^, qu'il (c mettoit k danfcrcommeanfmb 
Ilajofite enfuite, que lesuns ontune inclinatiooi h' 
lei autrei une autre: Quc poor loi> xl nTainiGit qul^ 
Imitcr Luciliui: Qu'il eft naturcl aux honmescoai* 
sne aur autrei animaux » de fe fenir dea armes qoe 
]a Katore leur a donn^es: Que Ludliui nes^en mlc 
famais ihal trOuf^; Qu'ao'contraire^ Scipioii & Lc« 
lius n'en a?oient ^t^ que plus de fes amis. Toorcs 
ces raifbns font natorellcs 9c fans art. II n*f a riet ' 
Ja do Sophifte » ni du Declamatenr. Elles fonc aoffi 
l^cfFet qo'il eo attend : qui eft » de pr^venir Aagoih. * 

SALTAT MXLONIOStOT tlMBL icfo] 

Ccft un trait de Safire bien piquant contre ce Milo- 
nius : & pour Texpliquer je ne me ferTirai que des 
paroles mlmes de Ciccron , dans rOrarfon ponr Ma« 
rena. Catoaayoic appelM Murena> Danicur » Sahd* 
tmm. CiceroD loi repond: Qu'uohoiiune graTe com* i 
melui aVoit eu tort d'appeIferi^W;f/bir> un Confol} 1 
qQ'il dcToit pefer T^aormite de cette injore » dc coi* j 
nderer tous. Ics Viccs qui foat neceiraireraeot attacbcs 
a celui a qui ce reproche peut itre fait Nemi itrim 
firi laltat fobrifit ^ ajoute-t-il , nifi firte infamt % mqm 
in filitudine t neque in convivio modirato at^ae honefo, • 
^Tempeftivi ctnviviftamani ioci » multarum diliciamm \ 
comes ifi extrema fiitatio. „ II o'y a point d'homnie ; 
•) qui dahfe quand il n'a pointbQ, a moihsqu'il ne { 
»» foit fou i ni quand il cft feul » ni dans un fieftift ' 
»» modere & honnctc. La danfe cft lc dernier des 
1» cxces que Ton commetdans lcsgrandesdcbaachest 
9, qui fuivent d'ordinaire les repas que Ton fait dans 
M un lieuagreable,-8c a unc heure indue". Ceftpour- 
<}ttai Theophraile a raifoo > d'avoir pris poor aoe mar- 

qas 
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le de folie » de danicr )i jcan. Et dans le Chtpitre 
( GontrMciBpt iln dit: iUy h^^p^ift»^ m^M^ni 
J^ir finNw ft^^ftH» Sbtand iifi l^s p$mrtUm» 
*9 il irs freink$ tm/itfii mmi fw m firsfsi twmn 

Miko^ititf j1 Pc^ktbyrion.^rit qnc Milonloi ftoft 
i tonffon de ce temps-lf^: Mais jc.liiis ^(aid^ qno 
Stoit qoclqae homme confidetablci la 'daiilc'n'aa* 
«c nas ^6,un,r^rq<tit hicn f^Jt contr; i|n boof*- 
a ct iin nbninic de neant. ' 
2f Koilfiiii^tfP LOeiiNislGarnnliom^] 
c qoi a bftt tdlt toot 4oi^k» inffi-bicn qot Pcos' 
i^e: ■'■'•■. ' ' 

Et Silm gprimim & JbfUcafi •fimini Vk$Ui\ 

Theogois dit • i^*U fimbh fm U m§ifin fmmii 
) i iSi$m ^r^. 

%CCiiro% OA%OBT sotiif] LctlncIiiiiS 
pas-dcs hommc» £bnt fi diAeirentes, qae dc deox 
cres ni£me Ton aime jone chole » 6c l^aotre one «o^. 
e. II a et6 parlc ailkors dc Gaftor & dc PoUox. 
OropiooMATOs B o o B m] Les Poetes onc 
int qoe Callor H PoUox ^toient nez d'ttn ceuf • 
orce Qfie Jopitcr9'&oit transfQrm^ cnCygne, qoand 
Tid Lofi fcnr nm. . = ; 
a'9 NoiTtUM iiBLioiiis oTioQvs] On, 
expliqo^ ccs ': moti di? erromcnt ,, ^jki Mt miittw 
fiti fm vQUf iir mtit oo f «i itQit di meilkmi msifm 
m viui fp^ m$i9 oo eiifin e«i ifitfhs immude kimp. 
U. Mais cc n*cft point do toat ccia. Rotgcrfios o 
»rc bicn prooi^ qoe x^eft ooc fa^on de parlcr (brt or« 
inaire dans \\ comrcrfatioii , quand on parle d'on 
omme de grandc rc{h)rati6n, ec dont rcxcmplc ftic 
nc ^ont d*aatorit^, on dit commanemcnt» tm ui^ 
ui vniiit miimt qtn .njnft &,f9§i , oo m mtii imh^ 
im% &i. C-cft ainfi qM Locreec • ai(» 
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Lmins ps $culis hnus Ancu* relifuit 
figttniUn tmJtis^qustiiU^ fuit^ imp9te% fehi^ 

4 m 

l 

Qotad Hoxnere ' Ht : •mf m' iri»\» kfiiiws. 1} le> 
Ht (iai^s vp aati;e feps» il pi(lp.pi;opremcnc» fc yeiu 
^a'oa le preBoe a la lettre.' 

SoIllbtblut fidis Arcana.soda* 
LiBUt] Cctte figare cft agreable: Lucilius confioic 
fes fecrets i fes Li?res, 4 5s,Sajtircs« coinme k fes. 
^del^t Aqa^ iS'il etoit bcjfi^eux / ir|cur ^iroic 'e fa- 
jet dc 'Ji JQXeV & s'il ejtojt fqameurcux >' il he leiK 
cichbit puTes chagrihs Ccft'pour^aoi;'dit Hofa<e; 
nous aTons dans Us Ecrita Uc «c graad Pocce tonifcf 
Jes particuUriccs.de (a Vie auQi cxa6);cment d^^ritcs» 
que 8*il en aToit faic le tableaus pour le confacrer i 
«uelque Dicu. 

•Si S I W At« € B s t E B A T ] Si fts affiiiret lui 
BToicnt mal reiiflj. * Ccft aiofi\.<lU*H- fadrJire; ft 
xion pas gejerat, Jamais les Latios n*ont dit^«rff # abfb- 
Ititntaf» c6fflmc M; htnt^i Ta r<»rf bi«n rfcmirqb^; ^e . 
itais de^n aTi»» dast oe ^oint-Ii, itfait je ne re^is' 
millement rexplioation qaii donne a Ce pafTage : jfiir^ 
fu*ii reujpt sfaire fes 'vers eu'fu*tlne reuffH pus^ /f 
Ss)9)tteiuj9ftrsreceuri'a' fis Livres tSvx beue ei cefferstiiu 
firibende Jeu male^ dit il. On nc pcut ricn inulginct^y 
de plus contrairt' aa fcnt d-Horace , ^i dit ^e -Lo:] 
cilius heureux ou malheureux» «Toit toujonn^ tetOuii^ 
k'fcs LiTret &*.» . • 1 " ' ' i '• i . " "? - ■ ":: 

31 VOTITA* PATBAT T E L V 1 1 b B t C B 1 P« 

TA TA B B L L a] II t ^t^ adcz parle de ccsTtoHi^aB 
HC vote dans ies Remarqaes fur TOde V. da Lif . I. 
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Fetivd puries imUcut 9 &c. 

II paroJt parcc pafTage ; qoe IVni rtc cpttficfofr pis 
faaiement des tabl^nx 6es acddcns tTJ,nfs;& IfSchcbr»' 
mais aunf] def-arrtnrHrcf agrSaUdi' ^ Itcui^ufts ' II f 
a roeroe aurant de raifbn a Tun qu'a i'autrc. Car on , 
ae dojt pas t^moigncr k Dicu moins dc rcconnoif^ j 

fance 
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Dce da bien qa'il noas eiif ojCt qne dn mal donc il 
»as garantit. 

P A T B A t1 Eft e«po(2e aax ycax de toot le moii» 
t, comnie les tableaoz que Ton expoft en poblic 

34 ViTA SBNisJ Eafebe dans:fi Ghroniqoe 
nrqoe qae le Poete Lacilias moanit t Naples la 
iLidme ann^e de l'Oiympiade 169. Tan de Rome 
ro. loi. an afant la Naiuance de J. C. & qa*alors 

^coit i§6 de qnarante-fix ans. On dcmande donc» 
Nirqaoi Horace rappelle femm : Car iin homme de. 
atfante>fix ans n'cft pas ^icux, Comme ftur eft qneK 
lefolf on terme de teodrcfre • Jenex cft anffi qad- • 
lefois qn terme de refpca « ftnt aotaci: ^rd k !*&" 
^ Horsce appelle dooc Locilios /Smrsi» 4 caole dq 
ka raerite /Sc de fon autorit^. . D aillcars il eft cer» 
ln« qa'Horace troavoit • que Ton n'^it plos jco* 
n ; des que Ton paflbic quarante ans. On pcnt Toir 
Odc IV. da Liv. n. Cauubpn a crn -qa*Horace loi 
dane cc nom , a caufe de la >gr^?it6 de ibn fnjer. 
lais il ii'cft pas neceflfjrQ^d^afoir recburs a tootcs ccs« 
apHcatlons. Jc ne fai pts farquof^^cft iond^ EofHie: 
aand il a toit qae LiioiliiM ^itoit mort k qnaraote- 
K ans» 8c Tan de Rome 650. csr cela eft dtoenti par 
tt OQfrages» oil il eft parl^ de la Loi de Licinias» 
^sns vUmui LitiuU Or cette Loi ne fut ^re qae 
spt ou hait ans apres. LuciUns f^nt donc poor ie 
loins dnqnante-daq oucinquante-fiz ans. St on hom- 
ae de cet ige peac plus railbnnabiement itre appel- 
i f ienx. 

LcrcAMUS AK A^PVltf ANCSFS] I! diti 

|a'il eft doutenx s'ii eft de la Pouille, 00 de la Lo- 
inie } parce que Vcnuie , h Patrie • eft fur les fron- 
icres de ces dcux Profinccs, commc je Tai d^ja ex- 
4ique fur TOdc IV do Lif. III. Mais nous allons 
oir ici toute THiftoire » que i'^c]aircirai en peu de 
Dots» parce que lcs lotcrprctis 8*7 (bnt trompcz. Aa 
cfte » HorKC dit ced en plaifantant • comine s'il v ou- 
oir fiure THiftoire de fa Vie, a rimitation de Lud- - 

lUS. 

15 Mau VxMUsiHUS AXAT p I M X is J Vcno- 

fe 
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fe ftoiCQae Vilie de» Sanaites» comme celt picaif 
ptr deux oa rrois endroitt de Strabon. Lies Romi 
ifsiK ea nerre aTec cei Penples » Jcs cbtaercBr 
Venafe: « de pear qa*ils ae la rcprifleac» 9c qoe 
ttirage ne Jcar donoit la hdlit6 de faire iHe aoff 
les incoriibns jai^aes dans ie Latiam t comnM 
«f oient fait aatrefois, ils jr •fafoyertnt une Colo 
Romaine» quiTerroic de Garniibn» & qai teaoic 
latme ccmps cn bride la Lacanie d*an cAti» 8 
Pooiiie de i'aiaire: Hortce dit ceci » pour hke 
ca paflknt, qa'il nc dciceadoic pas dcs Samnitest 
de$ Romains. 

$6 PuLsie SiBBLLif] SsMD ne ibocpasl 
^ilMns» mais les Samnices. J'en ^ aTcni' dans ' 
lUmarqacs (iir les Odcs. Ccpeadanc on n*a pu ' 
|de ty tromper. 

S7 Qoo «B psa tacoum] PitrvMnmmt 
itioiifoienc Veaafe d^garaict ▼oide. 

.^ROMAMO IHCUaHBBBT]' RMMIfli 

daas les cerret des Romaias comme l^ Bcatld 
Ibrc Heo expliqa^ . ^ 

■ HosTisj Les S)imm*tcs. Oa s^ cft trompd. 
Sanmites ^oicnt les cnnemis qae lcs Romaipt «f dcBC 
lc plos i dos. Qaiad on a? oic ftic an Trait6 areo 
cax » ils ic rompoient k la premiere occafioa. Enfia 
ili fbreat enticremcnc d^traits oa cfaaiTez par ^llsr 
oai en fit ^gorgcr en an jour qaatre oa duq raiWt^ 
daos le Champ -de Mars. Ec poac excoftr '& cnmtt^t 
il dit t qa*il ia?oic par CBpcricncc » que janiais lci 
Romains ne ftroicnc cn repos » pcadaac qu*ii y at: 
xpic dcs Samnitcs. 

38 SfTB QOOD Appula gens] Volci cnco** 
ire une autrc raifon qai obligea lcs Romaios ^ mcttre 
une Gamifon dans Vcnufe : C'6toit pour tenir daas 
Je dcTOir la Pouilie & la Lucanic» qui s'^toicnc fbp- 
Tcnc rcToit^s contre ies Romains • 6c qui ftoienc 
formidabicf» fur tout quand elles fo joignoienc ^ca* 
femble. Les Lucanicns dcfccndoient des Simoitcs. \ 

5PSbo bic stylus] Sur ce que Trfbatias 
poa? oit dire ^ Hprace » qa'U a'cft pas perflitisL dW- 
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ter ecQX qai foot mal| qae Ladlias n*^ir pu ua 
czenaple a fiiivre ; & qo'iIs vivoieat (bas le Regoe^ 
d'an Prince ennemi de ces libertez , Horace pr^vicoc 
cetre r^ponfe» en dilanr» qa'ii n'imitera point 1< fe^ 
rocit^ de LacrJius} qo'il ne fert jamais le premier i 
•ttaqocr les aatres» Bc qa'il (e ferrira de la Satire» 
Gooime d'ane ip6c dans le foarreaa • qa'il ne tirert 
qoe contre ceox qui lai voodront £iire infalte. It pa- 
roit par ce pafiage » qa*Horace n'6crlvoit contre an- 
cno homme vivant qo apres en avoir M o£Fcnf6 » 8c 
pooToit coiljoors dire ce ? ers de Terencc : 

_ « 

RifpiitfiM* nttt diShtm effet qniM Ufiffrkr. 

40 QuBMQUAM akimantim] aaconhom* 
^me vivant. Ceft an mot de Satire. 

OPatbr btRbzJupitbr»utpbr«at 
TosiTUM BUBiGiMB.TBLUM] Ce paiTage edt 
plaiianc. Horace pour faire '? oir qo*il n'eft ps qoerel- 
-leor» & qu'il a aim^ la paix» fait cette pricre i jopl- 
ter. Ce qoi rend cela plos agreabie» c'ell qo'il em- 
ploye admirablement ce vers de Callimaque: 

Zt» n«rf^ tSi XttXviiit my iigih^^n yip9* • 

qae CatoUe aroit tradoit : 

JufHtr vt CMybm mne gtn$H feriMt. 

45 Q.V > MB commorit] Horace imite ici un 
endroic dcs Sjitires d'Ennios » qai difoit auffi • qo*ii 
n'attaqooic jamais le premier j Mais qoe fi qoclqoc 
cfaien Tcnoit le mordre > il favoit fe d^fendre : 

Mitm nm rfi % atfi me cmiU mtmtrderit. 

Ennios dit-li canist comme Horace dans rodc VL 
do Lir. V. 

Simd hnmerentts htffitts wxss inwcr» 
Ttme yil. B M b- 
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MsLiut NON TANGBtB CLAMolCareon 
me i\ a dit dans VOdc V l du Lir. V. 



in mahs s^errhma 



PmtMta uU0 €Ofnua. 

« 

•« ]e fais toiijqars pr£t 4 ibc Itncer (hr les fnc' 
•» chant". Cettc Ode cft one prctt? e de ce qQ'ii di 
ici • qu'il ne mordoit que ceux qui Tattaquoient. 

46 iNSiovisJCe mot fignifie fimpjement rc 
marquable, U. i\ cft pris enbonnc & cn mau? aife part. 

47 SBBTIUS IIATUS LBGES MlllITA 

tuk] Scrfius-« ottCcrrius» ^toit.un celebre Del» 
f cur • un calomniatccr .• qui fur la moindre chofe mc 
ns^oit les gens de lcs metrre en ]o(lice. // mtna^oh 
detLiix & di rUrm. Parce qtt'on abfblvoit, ou qu( 
l'on condamnoit les Acca(ez pair lc nombre des fof 
frages que lcs Jttges jcttoient dans rUrne Judiciairc 
Vjrgile fait obfenrcr cctte coutume Romaine dans k 
En^rs: 

Sluffitir ^nms Umam m$vet* 

S^ffir cft celui qui pr^fide aux iugemens , qoj 
faitTcs inrcrrogatoircs > qoi fait donncr la queftion. 
iUa tirmeuta gutirnat (hUrt ngtt qudpnr, Ciceroo. 

48 Canidia AlbutiI Horace ne fe conten« 
fc pas dc nommcr Camdic , il la dcfigoe encorc pai 
lc nom de fon pcre. Canidie n'c{l donc pas un nom 
cmprunt^. Dans la Satire fuiV^aBtc ii efl;. parl^ du vicil* 
lard ^lbusiui, Je ne croi pas quc ce foit le m£mc 
Varron parle auffi d'un L. Albutius % & Ciceron dc 
T. AlbutiuSf qni cfi le mlme dont parle Lucilius daai 
its Satircs. 

.49 GrANDB MALUM TuBIUS » SI Q.U1S 

b j u D I c B c B R T B t] Ce Turius ^toit un Sena- 
tcnr qui ife laiiToit corrompre par argent » lc qui ne 
pardonnoit jamais » quand on TaToit une fois ofrcnfe. 
* M. Bentlei a lu /f tfuid fi fudici certes. Mais la le- 
{on rc9ue eft pius umpic k pias natureile. * 

-50 Ut 
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SO Ut q,uo Q.uisQUfi yalst] Voila ia conf- 
tro^ion de ce ptfl~age : Sic coBige mecitm , ta ^uijqut 
terrtat fufpeSfos eo quo valeft 6* ^t Natura pottns ho: 
hnperet, NatuTM poteni, •» la Narure puifTantc". Ce^* 
a-dire • que rien ne pent vaincre oi changer. Com- 
me Menandre a dit t que la Natnre eft plus forte que 
roQS les Enfeignemens. £t Pindare i T« J ^voT ««^- 
««^9 inuf» Ce qnl vient de la Nature eft plus firt qu§ 

toia. 

%z Dbmtb LUPUS. CORNU TAUBOS pe- 
tit] 11 femble qu'Horace aic cu ici cn fue iarccon- 
dc Ode d*Aoacreon: 

^V9K ui^tom mo^otf, 

. La Naturi a donni det comes snx faureanx, 

Undb hisi intus monstratum?] Intue 
nmftrafunt. •• Montrd an dedans. Cefl-a-dire • monrr^ 
par fa Nature , qui agit en dedans : au lieu qae l*Art 
Tient du dehors. Cet intsie cft remarqoable. 

53 S c A V a] Ce Scaeva ^toit un fcclerat qui avoic 
cmpoi{bon6 fa merc. Mais il ne faut pas croire • qve 
ce foit le m«me ^ qni iUcrit l'Epitre XVII. du Liv. I. 

54 NlL FACIET SCBLBRIS PlA DBZTE- 

1 a] Ceft Tjrebatios qoi interrompt Horace > & qu( 
cfiraf^ dc ce qu'<«l va dire de Scaeva » le pr^vient & 
^fc hate de r^ndrc} Ah! iloe tuera pas fa mcre. 11 
n'armen pas fa main d'oo poignard » pour tuer f« 
mcrc. 

MlRUMjUT NBQUB CALCB L U P U s] Ccft 

Horacc ^i r^pond^ grande merveille^ il ne tuera pas 
fii mcre a?ec oo poigoard • oon , mais ii rempoifon- 
nera. II veut dire, qoe dans les crimes les plus arro- 
ccs chaqoc (celertt fuit (bn temperament. * M. Benti» 
ici s'cmbarra(rc ici fort mal a propos. * 

57 SBU MB TRANQ.U1LLASENBCTUS ET- 

p B c T A t] Cc paflagc prouve encorc , qu'Horace n'e- 
toit pas vicox, quand il fit cette Satire. 

58 SBU MoRS ATRIS CIRCUMVOLAT 

B 2 A L 1 sj 



^8 R E M A H Q U E 8 

ALis] II donoc des ailes a la Mort, commedtfls 
i'Ode X Y 1 1. da Liv. 11. 



*volucrifqu€ fati 



Tdfdavit aloi. 

60 (lulSQUlt BRIT riTAt SCRlBAM>CO- 

L o R ] Sluifyuis erif viu color • de quelqae couleor 
quc foit ma vic, ounoire» ou blanche : c'e(l-a-dire, 
hcureufct ou roalheurcufe. II a ^gard l> ce qu'iiadit 
de Lucilius : 



mtftufi male ceffirat > ufyuam 



Decurrens alio 9 neque fi bene. 

O PUBR • VT sii YiTALiJ iiBruo] Trc-. 
batius dic a Horace » qu'il apprchende qu'il ne viTe 
pas long - temps. Car la Satire eft un m^ticr qui nc 
promet pas unc longne vie a ccux qui Texcrccnt. Tre- 
batitts appelle Horace^^» mon fils» comme Horace 
Tavoit appcll^ Pater , Ibn pcr«. 

dlMAJOHUM NBQUISAMICUS FRIGO- 

BB TB FERiATJ Lcs Intcrprctcs ont cntcndu cc 
palTagc iimplemcot : je cnins > dit Trcbatius* qu< 
▼ous ne vivie£paslong-tcmps> fk que quclquc ami dca 
grands Scigacurs que vous avez d^hircz dans vos Sa- 
tires > ne vous tue. Mais frigore ferire cft une fa^ii 
de parler trop cxtraordinaire , pour dire tuer • donnet 
ia mort. Je ne croi pas qtt'on en trouve aillcurs ur 
fcul exempie. Cafaubon a cxpliqu^ cc pafTage autrc 
xacnt fur ce ycrs de la I. Satire de Pcrfe: 



nfidefis m majorum tibi forte 



Umin0 frl^efcantt 

Car il afTure > qu'Horacc 8c Pcrfe difcnt la mSmi 
chofc. Horace dit donc. » Et que vos amis les plu 
»> pui0ans ne vous fiifrent froid. Nequis auucui majt 
rumt pour: ne quU eu majoribue tuie amicis. Sencqu 

a cffl 
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I employtf de meme le mot frigm % frtid , pour la 
diTgrace , la haine. Dans r&pfrre CXXII. RidtMbdt 
Mmtanus Julius c^rnuM > toUrabiU» P§'itm , 6* amkitim 
Tiberii mtus ^ frigm. Trebacius dit donc Jeux cho* 
fes a Horace. La premiere , qtt'il eft en danger d'6rre 
aiTQmm^ par ()ue]qu'un $ & la feconde , que quaftd ni^- 
mfil eviteroir ce malheur» tt% Satires le feronc hair 
des grands Seigncurs qui rhonofcnc de ieur amiti^ ; 
& qu'il nepourra jamais fe conferver leur bienvcillan^ 
ce. Cela eft plus natnrel. je croi m^me , que ne qnk 
majortem • eft propreroent un certfin Grmid, £t qu'il 
Tcat defigner Mecenas» a qui il fait (a coar par-la. 

Cl QUID QOQM BST LUCILIUC A S U s] 

Hocacc r^poncl tout a ia fois aux deux objedions de 
Trebatius : & par rexempie de Lucilius , il lui faic 
voir « qu'il ne doit rien craindre i £c qtt'i| ne perdra 
nila vie, ni fes amis. 

6} Primus in humc opkris] Ennius & 
Pacnre aveient ^ic dcs Satires avant Lucilius \ Mais 
cela n'empecbepasque LuciJius n'air^^te regarde com- 
me le premier Auteur de ce Poeme j parce qii'il lui 
avoic donn^ un tour nouf eaa » commeje Tai explique 
aillears afTcz aa k>ng. 

<^4 DVTRAHBRB P B L L B M ] P#i7(fW > lc maf. 

qae. Ceft one figure tir^e des mafqaes qoe les Co- 
snediens portoieot fur le Theatre. 

6s Cederet, pour ineederet. 

NuM LiRLios] C'6toit Caius Lslius , )e m£me 
que Ciceron fait puIerdansfonDialogue derAmiti^l 

66 DUXIT AB OPPRBSSA MBRlTUM CaR- 

THAOiNB HOMBH] Ccft lc jeuue Sdpiou ,. qui 
brula Carthage , Tan de Rome d. cvii. deux ou nois 
aos apres la naifTance de Lucilios, qoi le fiiivit enfuitc 
au Siege de Nomance, a Tdge de z i r. ou x v. ans. 
6y AuT Lifiso DOLUBRB Metbllo] Da 
temps de Lucilias il j avoit fix ou fept MetcUus dc 
la m£me fiimille. Et commedans les fragmens qui 
ooos reftenc de Lucilius il n'y a rien qui ooos ap- 
prenoe oovertement de quel Metcllus il avoit parl^» 
il eft diffidlc & dangereux dc fairc fur cela des con- 

B I ieitures. 
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jcdores. ]e (ai que Q. Ccciliat Metellas Macedoni- 
cus a?oit eu des difiFcrends arec Scipion 9 & qQ'il 66- 
fendit un joar conrrc lui L. Cotta. Mais je ne fai fi 
c'^toit celui-h qa'il avoit d^chir^ dans fes ?ers. )'ti- 
merois mieux croire que c'6toit pldt6t fon petitfili 
Q. Cxcilias Merellus» qui triompha de Jagortha. La 
Vidoire que Scipion remporta (ur les CaithaginoiSf 
& celle que ce Metellus gagna far ies Kumidesi 
aToient fans doate fait nattre quelque jaloafie entre 
ces deux Romains. Et voila la caofe de la haine qae 
Lucilius afoic pour Metellus Numidicus. Et ce qoi 
me conHrme dans certe opinion» c'efl que je rroove 
dans fes fragiDeos un Tcrs qui doit €tre appliqu^k 
ce Meteilus: 

Csrfathim man trmtfve^ui ccmabis T^m. 

Car c*eft ainfi qu'il faot lire : §lttand vout Mttrez paJJ^ 
la mir Carpathieiti > votu irez Jeuptr d RMes, Dans 
ce ?ers Lucilius *reproche a Metellas fon cxil. Oa 
fait qu'il fut ctivoji k Rhodes» d*o\i i\ nc fut rappei- 
l^ qu'un an apres. 

63 FAMOSISQ.UB LUPO COOPBITO TBK* 

fl 110 s] Ceft Pubiias Rutilios Lopus. qui fut Coo« 
ful Tan de Rome 66%. quatre ou cinq ans apris Ji 
mort de Lucilius. Ce Poete ra?oit extrimement mal« 
trait^ dans Ccs S^iircs : jufquea k raccufer d'impiet^ 
comme il paroit par ce fragmcnt. 



Tubulus ft Lucius untfuam^ 



Si Lupus^ aut Carbo , aut tleptum firm* 
Divos 

Efe putajfetf tam impius aut perjuru^ fuijfet. 

•• Si Ludus Tubulus , fi Lopos . £\ Carbo • & ce 
9, fils de Ncptane » croyoient qu'il ? a des Dieux • 
„ feroient-ils fi impies & (t p>rjures'7 On attribua 
m^me la mort de Lupus a fon impict^, 6c au m^prii 
(|tt*il a?oit to pour la Religioni en n^priiaot Jes Sa- 

. cnfices 
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crifices qui lui etaicDt cootraires. Car n'ayant pas troa* 
?d la t8ce da foye dans les entrajjles de ]a Vidime , 
il ne laiflf^ pas de combatre contre les Maries. II fut 
Vi6 dans c'c combat» & fpn arm^e d^iaitc. Torrentius 
i donc eu tort> de ccoire que ce Lupas dtcir L. Cor- 
aelias Lentulns Lupus» qai fut Conful neuf ans afanc 
la naiiTancc de Lucilius. 

69 pRiMORBS PovuLi] Car 11 attaqaa dc$ 
Prcteurs, dcs Confuls» &c. 

PoFULuMQUS tributim] II parcouTut les 
trentc-cinq Tribus qui partageoient Je peupJe Romaio. 
Perfe a dit d'une autre maaicrc, mais dans le m£me 
fcRs : 

S^cuit Lmllui Urbm. 

70UNI JEqUUS TIlT^Tl] i£ifMa» doux» 

£i?orable. 

71 Quin] Sci^iori ^ Lelius ne soffenfcrent 
poiot de la Jibcrr^ de Lucilius , au coctraire » 
ils ?^curcnt avec lui dans une tres-grande famijia- 
mi. 

E T s c B II a] On paro!t en public commje fur ua 
Theatre, oii Ton n'eft point ce que Ton eft en patti* 
culicr* VoiU poorquoi Horac^ appelie le ^MicJcene. 

ViRTUs SGiPiADi&}La Vcrtu dc Scipion » 
poar dire le Vcrtueux Scipion. Mith fapientia L^li^ 
la donce Sagefle de Lxlius, pour le Sage Laelius. Car 
Laelius fut furnomme le Sage : Caius Lalius Sapieni, 

y% DisciNCTi] Quand les Romains fortoient » 

ils retrouiToicnt lcur robc avecuneceinturei & quand 

iis ^toient dans la maifon • ils 6toient cette ccinture , 

. h fe mettoient a leur aife » 6c comme oous dirions» 

eo robe dechambre. 

L u o 6 R B ] ils jouoient & badinoient a?pc lui , 
pour (e d^laiTer des bccupations du jour. Le ?ieux 
Interprete dit» par exemple» qu'ila foUtroient un jour 
autour de la tablej que Leiius fuyoit» & que Luci- 
lius le pourfui?oit a?ec une fer?iete torfe i la main • 
pour lc fraper« Je ne fai d'oi^ il a pris cela. Mais 
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Toici an paiTage de Ciceron qai t*acconle jMrfiitemeot 
avec celui d'Horacc. Dans le fecond Livre de i'0- 
racear CrafTus dir : S^pe ex ftcerQ me9 audivi cnm k 
diceret Jocetum fuum LaltHm femper fere cmn Scifim 
folitum rufiicari > eojque incredthiliter repuerufcere ejfe 
f$rttos • eum rut ex urbe » tanquam i vinculi* • evela' 
vijfent. Non audeo dtcere de talibus Virii ; fed tameu 
ita folet narrare Scavola conchas eos e^ umbiUcos ai 
Cajetam & ad Laurentum legere conjueffe » (y ad em- 
nem animi remijponem ludumque defcendere, „ J'ai fou- 
«» Tent oui dire a mon beau-pere ScaevoJa » que fon 
9t beau-pere Lelius alloit preique todjours a Ja cam- 
,• pagne avec Scipion. Que n-tdt qo'i]s ponvoient 
»• rompre leurs chaines • & mettre ie pied hors de 
„ RonM» iJs devenoicBt comme des enfans. ]e n'o« 
»> Hirois le dire de ces grands Hommes • mais enfin 
,• Scaevola m*a cont6 mille fois • que qaand ils ^toieot 
M cnfemble i Caiete & k Laureatura > ils s'amn(bient 
,» a amafTer des coquillages & de petits cailloux • & 
>« qu'il n'7 a point de badincrie ni de jeuz qtt'ils ne 
» hfrent, pour ft divcrtir". 

74D0NEC DECOQ.U ERETU R OLUSJOa 

n*a pas coonu toute la beaut^ de ce pafTage. Horace 
en parlant du fouper de Scipion 6c de Laslius > nc 
fait mention quc des herbes« parce qu'alors les her« 
bcs ccoieat le ptinwipal mets j a caufe des Loiz Somp- 
tuaircs qui avoient ete faites en ce temps-Ja. CommCt 
par cxcmplc, la Loi Fannias qui deFcndoit de ddpen- 
fcr en viande plus de ccnt afes » c^cft-adire plus de 
cent fols de norrc monnoye, les jours des Jeux pu- 
blics, comme \ts jours des Circcnfcs^ des Saturnalesi 
des Jeux Plebeens > .plus de trente ajfes \ts autres 
mnindrcs F6tcs > c'e{i-a-dire plus de trente fblsj & 
les jours ouvriers, plus de dix ajfes% c'eft-a-dire dix 
fols. La Loi Licinia • qui vint cn(uite • donna un 
pcu ptusdelibert^: car elie regla la d^penfe des Fetes 
a cent ajfest a centfolss 6c celle de tous les autres 
jours a trente ajfes > \ trente fols. £t pour les jours 
deN6ces> elle permit de depcnfcr dcux cens ajfest 
djx livres* Mais toutes ces Loix.ne regloieat rien ni 

pour 
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' les herbes • ni poar le frait : Si qmd^mm iffh 
m e terrs , vHe > «r^^rir ^pmifiue Mtepu huUfinitt 
tdt funt. Le Poete I^BviQs dit pJsiiaromeot fur 
! Loi Licinia , dans ces Jeux ameureux • qa'oa 
t donn^ un che? reau a quclqa^uo • & que com- 
on alioit le tuer pour ie mettre ea broche • oa 
>uviiit dc la Loi Licinia» qui faova la vie ao chc- 
o , & l'on foupa d*herbes & de fruit : 

Lex Licmia introdticttitr : 
Lux liquiiiM betdo redditur. 

icih'us parle de rune U, de i'aatre de ces Loix i 
il introduit quelques d^bauchex qui ft pliigiienc 
Xr feveritd de Fannios : 

Fsnni citttupr^ue mifelkt. 

is cenc miferables (bls de Fannius'*: 8c qui difcnt , 
l faut fe moqQcr de Ja Loi de Licinios: 

Legm vitemue Licini. 

s qui arriva de ces Loix • c'eft que corome t\lc9 
loient toute foxtc de libert^ pour lcs herbesi os 
idia a Jes accommoder de maniere qu'elles puf* 
conibler de h viande qo'on n'avoit point i & l'oii 
ifHna fi fort le goot • qd'ii n'y avolt rien de plus 
:at ni de plus apetiflaDt» que les ragodts que l'oii 
it de CC5 herbes. Cela paroft par ce pafljge de 
Tont qoi fe trouva mal d'en avoir trop mang^ au 
n Augural de Lucollas : Lex Sumptuaria > ditril 
la Lettre 26. du Liv. VII. ^u^ vtdetur Xiii^-m 
'iffe» ea mihi fraudi fuit : nam dum voiunt ifli ianti 
• nata^ fua lege accepta funtt m bonorem adduce^ 
fungost hcluetaSi herbas omnes ita condiuntt ut ns" 
>o[fit effefuaviiis. ^, La Loi Sompruaire, qui fcm- 
le avoir apporrc la fimplicire > m'a ^r^ pernicieufe. 
ar comme ces gens magnifiqaes veulent ^ire hon-« 
?ur aux herbes & a tout ce qui vicnt de la tcrre» 
; que la Loi permet» ils accominodeat de maRie* 
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»• re les champignonsf & touies (bitesd'herbes» qn^on 
•« nc peyt ricn mangcr de plas delicicax'*. Voila 
donc pourquoi Horace parle ici dcs berbes du (buper 
de Scipion & de Laelius. 

74' 7S QUAMYIS INFRA LUCILI GBN- 

s u m] Lucilius etoichomme de qualit^ « 8c Chevalier. 
II (brtoit d'une famille Patricicnne.^ Pomp^e le Grand 
etoit fon petit-neveu du c6te de fa mere» qui ^toit 
fllle d*un frere de Lucilius. Voila pourquoi Horace dit 
ici , qu*il ^toit infia Lueili cenfum j pour dirz , qu'il 
n'etoit pas de Ja qualit^ de Luciiius , & qtt'il n'avoit 
pas tant dc bien. Car les Cbevalters devoient avoir aa 
moins quatre cens grandsfellerces, c'eft-i-dire quatre 
cens milje fedcrces qui font cinquante mille uvres. 
£t les Scnateurs en devoientavoir le double. Cela 
etoit ^crir exa^ement dans le Regiftre des Cenfcurs. 
76 CuM Magnis yixissb} lidit cela pour 
fe comparer a Lucilius » & pour ne lui pas cedcr toas 
les avantages. 

77 £t FVAGlLrl ^UiBRBNS ILLlDBlE 

D B K T £ m] Horace prend plaifir k faire aliufion aux 
Apologues > qui ^toient communs de fon teinps. Et 
€'eft a quoi on n'a pas pris garde. La Fable de la Li- 
mc & du Serpent • eft ici expliqu^c en deux roots» 

78N1SI QUID TU, DOCTB TrBBATI» 

disssntis.Eqjjidem] Tous les Interpretes quc 
j'ai viis fe font trompcz i ce pafTage. Car iis ont au 
qu'Horace dit : N//? cfuid tu « dsBe Trebati > ^iS^is* 
£t que Trebatius r^pond: Equidem nihtl hinc diffindere 
fojpim,' Mais pour peu qtt'on life tout ce pafTage avec 
sttention» on verra que cela fait un tres-roauvais fens. 
11 faut 6ter le point qui eft apres diffentisi 



Nifi quid tu, doBe Trekatit 



, Diffentsff equtdem nihil hinc diffindere pojjkml 

£t c'efl Horace qur dit: En veriti^ favant Treba^ 
tiua , je ne faurois riea changer i ce que j§ viens di 
dire, a ntoins que vous ne foyez abjojument d^un autre 
avis. Ccs derniers mots ; a tn^ins qw vm ne foyez > 
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&f, font dcs termes dc cm\it6 dont on fe Cenoit 
pour idoucir le refiis que i'on Aifoit de fuifre les 
•Ws d'ttn honime qtt'on ^toit all^ confblter. 

*7P EqUIDSM NIHII. BINC DirlTIlfDK* 

B B p o s s u mJ M. Bendei a fai?! cenx qui donacBt ces 
paroles i Trebatius. Et il ies expliqne de cette manie-. 
re : », Te ne puis rien bldmer dans tout ce que vous ve- 
M nez cle dire". Nibslix his qu4g dhafii infirmari • reftUe^ 
re , rifittnri poffkm. 9% Vous poovex eontinaer de ftire 
»» des fatircs Czxis rien aaindre. Prenez garde-feale- 
I, ment de vous tenir dans les borhes que la Loi preiP 
»» crit. II eft n ent^ttf de cette expJiarion quiJ a* 
joatc quit tam monfus (T difUiUt ut bdc atrfen #0- 
deat? n Qai eft lliorome fi difficile & de fi maafaife 
»» hameur qoi ofe blamer ce que je fieas d'^crire**l 
Je Aiis fiche d'€tre cet homme de maofaife humear» 
& je ne ferai pas le Teul. II faadroit £tre ' enneml 
d'Horace pour recef oir cette explication , qui eft en- 
tiereroent contraire ao fens de ce Poetc & qui ruinc 
abfoiumeot ia pJai/anterie U la Hoe/re de.cette Satire.* 
DiFPiND^RBj Ce n*e^ poinc id un mot de 
Droit. Diffindtret fignifie proprement psrtager. £c 
comme on ne partage jx^int une chofe fans 6ter da 
toat, Sfftnden a et^ employe poor demere^ Ater. 

80SED TAMBM UT MONITUS CATBASl 

Cefl Trebatius qui rePrend la parole. Apres ce qu'il 
a dit ^ Horace» & apr^s ce qu'Horact loi a l^^ponda % 
i\ n*af oit plos rien k lui oppofer. II lui fait donc f oir 
ce que les Loix difent fur cet Articlc; Horace garde 
fort bien ia fraifemblance : car il tCj tfoit pas d'ap» 
parence <ttte la Confulcation finit fans qae Trebatius 
c^t cit6 les Loix. 

8iSanctarum'imscitia Lboum] Car 
rignorance des Loix n'excufe perfonne. Celui qui ne 
fait pas la Loi » ne laifFe pas d^Stre jug^ par ia Loi. 

82 Sl MALA CONDIOBRIT IN Q.UEM 

Q^is carmina] Cefl la Loi des XII. Tables 
qbi ^abliifoit la peine de mort contre ceux qui par« 
iitfent ou qui ^crif oient cootre la reputation dc quei* 
^tt*ttn: Voici le Tcxce: Si tjws ecmtajltt mahm car- 
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SMif» fve cmUdifit^ ^d infMmicm faxH fiMptiimfm 
mlteri t cspital iSe. » Si quelqa'aa a dit oa ^crit loi- 
99 .mlme de mechaas vers contre la reputarioa&coii' 
9» tre rhoonear d'ttn aatre» qu'ri fok pani de mort'*. 
Aagafte renoavclla enfuite cette mlmc Loit en oiv 
doonant» qa*on infbrm&c contre ceax qui rauroieot 
viol^e. Suctone, Chap. ss» Id mnk cenfuit cegnef- 
tendum 'p^fibde de iis f»i liieUet attt carmmn ad tnfa' 
9uam cuiufpiam fiio vel niieno nomim edsnt. 

82. &) Jut ssT jUDicsdMQUB] Jus efi % 
c^eft-k-dire Ltn latd efi% cspitai ejh. La Loi yeftfbr- 
melle qu'il foit puni de mort. judiciumtiue ^ ^l peat 
Itre appel]^ en jugement, il y a Adion contre ioi. 

Esro.si <^is mala] Horace n'a?oit rien 
a r^pondre : car la Loi que Trebatias lui cite eft for- 
melle. 11 a donc recours V ce ridicule dont il e& 
fu\i dans la Satire X. du Uvre L 



ndiculum acri 



Fortius ac meiiue magnst pierumfui feeat resl 

Ef il joue far requivoqtte dc maiam carmen » qnl 
fignifie un vers malin , empoifbnn^ $ & an mdchanc 
Tcrs » un vers mal tourn^ » mai f ait. Dans la Loi ii 
cft au premier feas. Horace le prend aa fecond : & 
par ce jeu de mots » tl fe tire miettx d'affiiircs » qtt'ii 
a'auroit fait par les raifonnemens les plns forts. 

84 JUDtCB GONDIDBRIT LAUDATUR 

C A s A R B j II y a ici une tranfpofition un pcu do- 
re. II faut hite ainfi la condrufbion : Sedfi quis bwia 
cendiderit , iaudatur Cajare Judice. Horace fait par* 
Ik finement facour a Aagufte, qui faifoit aflez bien 
des sttSt & qni ^toit encore pUis grand connoiflear 
que grand Poiete. * M. Bentlci s'efl inHniment trom- 
p^ a ce paffage & en li(ant iaudatue ii le gate ab« 
folament dc y jette une obicurire infuportable. * 

8f LatraveritI II cfl ridicule de vouloir 
chaager ce mot, qui eu parfaitement bon pour cc 
qa'Horace vcut dire. Latrare » aboier > comme il % 

dit 



^ 
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'" dit ailletirs csnh fat le miine fajet. * Let niibns 
_ ^ttc M. Bentlti donne poar fiire rejetter cc mot 0t 
ponr faire recevoir ion UursverU^ ibnt tr^maavii- 
ksicar ce mot au ^gariUtrarg fe dit ^galement & d'nB 
homme de bien qni atcaqoe nn m^chant &/ d'an aM^ ^ 
chanr qni attaque an homme de bien * 

Imtbobk ipsn] Car il fant qu*on Poete Sati- 
riqoe fbit exempt de tous les d^faats qa'il reprend 
dans les autres. 

SdSoLTEKTunnisu tabulje] Les Ia>* 
terpretes prennent ici tahtU poor le$ Bi^ts des Jagef » 
& ces £6ges ponr les Jnges mlmes, qoi ne feront» 
dit-il • que rire» &c. On ne faoroit rien dtre de plni 
iroid. TahtU fbot les Papiers, les Pieccs, les Intor- 
mations que Ton prodoit en Jaftice, li ditf qoe tont 
le monde rira fi tort» qfl'on mettra le Proc^ en pie- 
ces, & qa'il n*en fera plas parl^ Cefl Horace qui 
ptfle» 6c non pas Trebatius. ]e m'^tonne qu'on s'y 
toit trompe. Ao refle on ne s*cft pas apper^A qoe 
cette fin de Satire efl imit^e d'nn endroit des Gue» 
pes d*Ariflophane » o& Philocleon dk ii Coa fils» qne 
c^eft one m^chante chofe dc boire « car le vin porte 
i battre • a brifer ies portes & d commettre milie 
defbrdres qoi font qu'on efl condamn^ a Tamcnde; 
Son fils lui r^pond que ceh tt'arrive point ouand on 
t «afi&ire a d'honnStes gens i car » ajo0te-t*il» on ils 
i ippaifent rofienf<!i oo vouf-meme yous ditescraelque 
b filalfanterie • queiqne bon mot.» & tout anffi-t&t Taf- 
P nire fe toiurne en rifi^e , & roffenf<5» oo le Juge» fc 
t tetire» & tous iailTe allen 
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Tlf Mirsvs ABiBis] !Z>,eftnnmotcommonJ 
<IQi fignlfie quivk^ qui qoe ce fbit, moi oo un autrc» 
notrc Langue fe fcrt de V9us% dans le m^mefens. 
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t 

Um. Firtusy ^ quama^ boniyfit vrvin 
farvo: 

( Nec meus hsc fermo ejl , fed quem fraceph 
Ofellus, 

Rujiicusj abnormis fapiem ^ crajfique Minerv^) 
Difcite^ non inter lances^ menfafque nitentes^ 
Quemjiupet infanis acies fulgoribus ^ (<f quum f 
Acclinis faffis animus meliora recufat: 

Verum hic impranfi mecum difquirite. Cur boc^ 

Dicamfi potero, Male verum examinat emnis 

Corruptus Judex. Leporem feSatus ^ equove 

Lajfus ab indomitOj zel^ fi Romana fatigat 10 

Militia affuetum gracari : feupila veloxj 

Molliter aufterum Jiudio fallente laborem : 

Seu te difcus agit^ pete cedentem aera difco: 

Qunm labor extuderit fajiidia ^ ficcus\ inanis 

Speme cibum vilem : nifi Hymettia mella If 
Falerno 

Ne biberis diluta: foris ejifromus^ ^ atrum 
. . Defeih 
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/£ N E z , mes Amis , venei apprendre id 
avec moi, quelle grande Vertu c'e(l,que 

favoir vivre de peu: (Mais au moins ce 
^ft pas moi qui parle : c'e(l le Campagnard 
tlluSjCe Philofophe fans SeSe^cet homme 
re &naturel) Vene^, & quitez ces tables 
nptueufes , ou les yeux font eblouis par 1'6- 
it d*une folle magnificencc , & ou Tefprit 
cbante par des apparences trompeufes , refu- 
d'ecouter la Sobriete« Examinons donc ici 
femble cetee matiere a jeun. Pourquoi i 
in? Je vai tdcher de te le faire entendre: 
)ut Juge corrompu examine mal la Verit6. 
mrs un lievre; monte ^ cheval; fais tous 

exercices de la Guerre : ou , fi ces exerci* 
; font trop violents Dour toi, qui n'es ac- 
atume qu'a faire la debauche,joueii tu veuz 

Palet, ou a la PaAme , qui par Tattache* 
nt qu'ellQ donne, emp^he de fentir lapei- 
qu'on prend. Quand le travail & Texercice 
ont chafTe tes dego&ts,demimort defaim, 
3e foif meprife tant qu*il te plaira les yian- 

les plus viles; & refufe de boire du vin de 
erne, s*il n'eft mfile avec du miel d*Hjr- 
tte. Que le Maitre d*H6tel ait emporte la 
f de rOflace , & qu'une horrible temp&e 

rende 
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Defcndens fifces bsemai mare : etun fale panis 

LaSrantem ftomacbmn bene kniet, UmUpntaSy 
ane 

Qni partnm ? non in caro niJore volnptas 
Snmma Jed in teipfo eft : tn pnlmentaria qtuere 29 
Sndando: pingnem vitiis^ albimque nec oflrea^ 
Kecfcams j astt poterit peregrina jnvare lagois. 
Vix famen eripiam^ pofito pavone , velis qnm 
Hoc potins quam gallina tergere palatum ^ 
Cormptus vanis rernm : qnia veneat auro 2f | 
Rara avis^ (<f piSa pandat fpeSacula cauda: 

7*anquam ad rem attineat quicquam num vefce^ 

ris ifta, 
Quam laudas , plwmu ? %,oCIq num adeft bomr 

idem ? 

Carne tamen qttamvis diftat nibil hac magis ills, 

Imparibus formis deceptum te patet: efto^ 

Unde datumfentisy lupus bic^ TiberinuSj 30 
an alto 

Captus biet ? pontefne inter jaSafus , an amnis 

Oftia fub Tufci^i Idudas^ infane ^ trilibrem 

Mullum: infingula quem minuas pnlmenta ne^ 
cejfe eft. 

Ducit tefpecies^ video: quopertinet^ ergo 

froceros odijfe lupos^i quiafcilicet illis 3f 

Majorem Natura modum dedit ; his ' breve 
pondus. 

Jejw 
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rende la Mer inacceffible aax P£cheurs, Je te 

repons , qu'un gros morceau de pain noir avec 

un peu de fel , appaifera le tumulte de ton 

eftomac , & que tu ie mangeras avec un tres- 

grand plaifin D*ou pcnfes-tu que cela vienne? 

la volupte ne depend pas de la fumee exquile 

des viandes fort cheres : elle depend de toi. U 

faut que tu te prepares toi-m£me tes rago^Qts, 

en aiguifant ton apetit par le travail & par la 

fueur. CqIui qui eft tout bouffi & tout p^ledes 

.exces de la bonne chere, ne trouve plus de 

gout ni aux huitres, ni au farget, ni aux 01- 

feaux qu'on porte des pais les plus eloignex* 

Avec tout cela, tu-es fi fort prevenu & trom* 

pe par tout ce qu'il y a de vain & de fuperflu 

dans les chofes , que je ne pourrai obtenir de 

toi, que fi Ton teTert un paon, tu ne manges 

pl&t6t de ce.paon que d'un chapon; parceque 

cet oifeau fort rare fe vend au poids de Tor, 

& que fa queue etale aux yeux un fpedacle 

tres-agreable : comme fi cela faifoit rien au 

fond. Manges-tu cette plume que tu trouves 

fibelle? & quand 1I eft cuit, conferve-t-il la 

infme beaute? Cependant la chair de chapon 

n*e(l nullement diSerente de la chair de paon* 

II eft donc vifible que tu es trompe par un ex- 

terieur qui eft different. Voiia deja un point 

vuide. Pajfons a un autre. Quand on te fert ua 

loup marin, ^ quoi connois-tu , je te prie, 

s*il a ete p^che au milieu du Tibre, ou dans 

la haute mer; s'il a ete pris entre deux ponts., 

ou fous rembouchure du Fleuve? Infenfd, tu 

vantes & tu admires un barbeau de trois li* 

vres: qu^il faut que tu mettes eh morceaux, 

pour le manger« n*ou vient donc que tu ne 

iaurois fouflFrir un grosloup marin? C*eftpar- 

ce que la Nature a fait les loups marins fort 
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Jfjftniu ftomachm raro vulgaria temnh. 
Porreiium magno magn$m ffeSare catino 
Velkm , ait harfyis gula digna rapacibus : atvos 

Prefentes Aujtri coquite horum opfonia^ ^ 
quamvis 

Psttet aper , rhombifjue recens , mala cofii^ 
quando ^ 

JEgrum folicitat ftomacbum : quum .rafnk, 
plenus 

Atque acidas^^ma^stlt inulas. Kecdrnn ommY- 
dbaSa 

Pauperies epulis Regum : nam vilibus ovii, 

Nigrifque eft oleis hodie locns: hauU itapri' 4f 
dem 

Calloni praconis erat acifenfere menfa 

Infamis: quid^i tum rhombos minus aquor alt* 
bat^ 

T^utus erat rhombus^ tutoque ciconia nido^ 

Donec vos auSor docuit Pratorius, ^rgo 

Si quis nunc mergosfuaves edixerit ajfos^ fO 

Parebit pravi docilis Romana jtcventus. 

Sordidus a tenui vi^u diftabit^ Ofello 

Judice. namfruftra vitium vitaveris illud^ 

Si te aliopravum detorferis, Avidienusy 

Cui 



Satire IL LivRB IL 4f 

nds , & les barbeaux fort petits. Un efto- 
^ajeun m^prife rarement les viandes com- 
nes Je voudrois bien voir un gros barbeau 
iplir feul un grandiffime baffin, ditceglou* 
^plus digne d'£tre uneHarpye qu'un hom* 
. Vents de Midi, venex, je vous prie, ve- 
, corrompre les viandes de ces goulus* Mais 
re fecours n^eft pas necef&ire : quelque 
s que foient le fanglier & le turbot , ils 
r paroiffent g Jtez , parce qu'une malheureu- 
abondance leur fait foulever le cceur, & 
i raifafiez des meilleures viandes, ils font 
uits, pour fe ragoflter, a chercher des her- 

& des racines. Les mets les plus fimples ne 
it pas encore bannis de la table des grands* 
s ceufs & lcs olives y trouvent encore pla- 
: £t il n'y a pas bien long-temps , que le 
1 ^turgeon, fervi a la table de Gallonius, 
[a pour un exc^s condamnable, & d'un ex- 
ple pernicieux. Quoi donc, eft-cequ'en ce 
ips-U la mer ne nourriilbit pas de turbots i 

turbot nageoit en fi9.rete dans fes gouffres. 
la cicogne etoit paifible dans fon nid, ju(- 
;s d ce qu'un infame Pretorien vous eflt ap- 
s i les manger. J'ai donc raifon de conclur- 
de-l^, que u quelqtt'un s'avifoit de publier, 
? les plongeons font ejccellens rotis , toute 
feunefleRomaine, trop docile pour le mal, 

manqueroit pas d^applaudir a cette nou- 
lute, & de fuivre ce goAt. Une table mefr 
ne oc affamee eft tres-oppolee a une table 
iple & frugale, au moins au jugement d'0- 
lus. Car ce feroit en vainque vous eviteriez 
Drodigalitc & la folle depenfe, fi vous vous 
3iez aller i Texccs contraire. Avidienus, a 

qui 
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Cui Canis ex vero MSum eognomen ad" 5f 
harety ^ ' 

Quinquennis oleas efi^ ifffylveftria corna: 

Ac^ nifimutatum^ farcit defundere vinum: ^ 

Cujus odorem olei nequeas perferre {licebit 

Ille repotia^ natales aliofae dierum 

Fefios albatus celebret) cornu iffo bilihri 66 

Caulibus infiillaty veteris non parcus aceti. 

Quali igitur viSufapiens utetur^ (^ horum 

Utrum imitabitur^ hac urget lupus^ hac canis^ 
cuunt. 

Mundus erit^ qui non offendet fordibus ^ atqne I 

In neutram partem cultus mifer* hic neque 6l 
fervis^ 

Albuti fenis exemplo y dum munia didit y 

Stevus erit: neque ^ficutfimplex N<evius unc^ 
tam 

Convivis prabebit aquam : vitium hoc quoque 
magnum. 

Accipe nunc^ viSius tenuis qua quantaque fecum 

Afferat : in primis valeas bene : nam varia 70 
res 

Ut noceant hominij credas^ memor illius efc£^ 

Quafimplex olim tibi federit. atfimul affis 

Mifcueris elixa , fimul conchylia turdis y 

Dul' 
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;m Ton a donne fort jnftement le nom de 
^hien , i caufe de fon infame avarice , ne 
2nange que des olives de cinq ans , & des corr 
2nes fauvages : II ne fait fes libations qu'avec 
da vin tourn^, quoi quMl celebre en robe 
Uanche, ou le jour de fa Naif&nce, ou qq 
lendemain de Ndces , ou quelqu'autre gran* 
«le F^te, il arrofe fes choux d'une huile dont 
^ous ne fauriez fupporter Todeur , & quMl 
irerfe lui-m£me goutea goute d'une corne qui 
Cient deux livres. Mais en revanche il n'7 6- 
pargne nullement fon meilleur vinai^re. Quel- 
^e maniere de vivre fuivra donc le fage? & le- 
«uel de ces deuxhommes imitera-t-il? Car le 
iinnger eft egal , & comme on dit fort bien , 
^Je ce c6te-la eft le loup, & de Tautre eft le 
. chien« L'homme propre eft celui qui ne cho- 
ue ni par la falete, m par la m^nificencey 
qui ne panche vers aucun de ces deux ex-* 
'ces. Celui qui fait garder ce milieu ne fera ni 
: fi fcrupuleux, ni fi exa£^ pour les preparatifs 
^ d'un repas , que le vieillard Albutius , lors 
qQ*il diftribue fes ordres k fes domeftiques y & 
. quMl regle ^ chacun fon emploi. II ne fera pas 
I non plus fi mal-propre> ni fi negligent que 
Nsvius, qui fouftre que Ton donnedeTeaa 
lale a fes Conviez. C'eft-M auffi un tr^s-grand 
r- defaut. Voicf prefentement tous les grands 
avantages qui fuivent un petit ordinaire : Pre- 
mierement vous vous portez bien« Car fi vous 
. vous fbuvenez du bon ^tat ou vous vous £tes 
toAjours trouvei aprfcs n^avoir mange qued'u- 
ne viande, vous comprendrex aifement de 
*" quel prejudice font au corps les differents 
mets. Si-tdt que vous avex m£Ie le r6ti avec 
. le bouilli , les huitres avec les grives , tout ce 

i 
i 
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Dukta fe in bikm vertentj Jiomach6que twm 
tum 

Lenta feret fstuita,, Fides ut falUdus om^ \ 
His 

Coena defurgat dubia} quin corptiTonuftum 

Hejlernis vitiis animum quoque fragraruat m 

Atque affigit humi divina particulam aura. 

jflterj ubi diSo citius curatafopori 

Membra dedit , vegetus frafcripa ad munsa l 
fftrgit. 

HicSamen admeliuspoterit tranfcurrere quondak 

Sive diemfejium rediens advexerit annus^ 

Seu recreare volet tenuatum corpus , ubsque 

Accedent annij ^ trailari mollius atas 

Imbecilla volet: tibi quidnam accedet ad b 
fjlam 

- Quam puer £s? validus prafumis moUitiem ? fen 

Dura valctudo inciderit^ feu tarda fenedius^i 

Rancidum aprum antiqui laudabant : non qm 
nafus 

Illis nullus erat , fed^ credo , hac mente , qm 
hofpes 

Tardius adveniens , vitiatum commodius 9 
quam 

Integrum edax dominus confumeref: hos utina) 
inter 

, Heri 
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qu'!! y a de doux fe change en bile, & la len< 
te pituite- venant a fe m^Ier avec cette bile, 
excite une guerre civile dans votre edomac. 
Ne voye^-vous pas qu'on fe leve tofljours pi- 
le d'une grande table ou Ton ne (ait que choi- 
Hr. II y a bien plus encore, c'eft que le corps, 
accable des excis du jour precedent, accable 
ea m^me temps Tefprit , & plonge dans la 
boue ce fouffle de la Divinite dont nous fom- 
mes animex. Au lieu que celui qui vit fimple- 
ment, apres avoir pris le foir un leger repas, 
goxlte toutes les douceurs d'un paiiible fom* 
meil : & le lendemain , il fe leve fort & ^i- 
goureux , pour vaquer a fon emploi. Ce m£- 
me homme pourra pourtant fe traiter un pea 
mieux , foit que le retour de Tann^e lui ra- 
mene une Fcte, ou quMI lui furvienne quel- 
ue hdce: fbit qu'il veuille reparer fes forces, 
i refaire fbn corps attenu£ par le travail : ou 
enfin lors qu'une longue fuite d'annees Tau- 
ront conduit dans Tdge infirme , qui demande 
un^ traitement plus doux* Mais toi, quand tu 
Ceras malade, ou quand tu feras vieux, que 
pourras-tu ajoiuter a cette mollefle & a cette 
ijelicatefle que tu anticipes ainfi pendant que 
LU'es jeune & robufte. Nos Peres vantoient un 
Canglier rance: Ce n'eft pas qu'ils n'euflent le 
Kie2 fort bon ; mais c'6toit , i mon avis , pour 
Caire entendre , qu'il valoit encore mieux , 
u'un hdte arrivant che:t eux fort tard , & fans 
tre attendu, y trouv&t cette provifion, quoi 
^u'un peu g^tee, que fi le Maitre du logis Ta^ 
%oit mang6 frais & entier* Pl\it i Dieu> que 

la 
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Heroas nafum uUus me frima tulilJet. 

Das aliquidfama^ qua carmine gratior aurem 

Occupat bumoHam^. grandes rhombi fatinaque 

Grande ferunt una cum damno dedecus. \ 
adde 

Irattim patruum j vicinosj te tibi iniquumy 

Etfirujira mortis cupidum^ quum deerit egentt 

As^ Uquei preiSum* Jure (jnquis) Trajius iftis 

Jurgatur verbis: ego veSigalia magna^ 

Divitiafque babeo tribus amplas regibus. ic 
Ergo 

Quod fuperat^ non ejl melius quo infumerepo^ 

Cur eget indignus quifquam^ te divite? quare 
Templa ruunt antiqua De^m ? cur improbe car, 

m 

Non aliquid Patria tanto emetiris acervo t 
Uni nimirum tihi reBefemper erunt res ? lo 
magnus pofthac inimicis rifus! uterne 
Ad cafus dubios fidet fibi certiusl hic, qui 
Pluribus ajfuerit mentem corpifque fuperbumi 
Anquij contentus parvo j metuenfque futuri^ 
Inpace^ utfapienSy aptarit idonea bellol IK 

Q? 
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la terre, alors encore jeune, m^edc faitnat* 

tre parmi ces Heros ! Fais-tu quelque cas de 

la reputation , qui flate d^ordinaire ]'oreille 

deshommes beaucoup plus agreablement que 

les v.ers~]es plus melodieux? Sachedonc, que 

les grands turbots & lesgrandsplatsdeviande, 

avec la perte du bien apportent auflTi la honte 

& rinfamie. Ajoute acela la colere de tes pa- 

rens, qui ne peuvent foufll-ir tes foles d6pen- 

. fes : le mepris de tes voifins : la haine que td 

es forcc d'avoir pour toi-m^me: enfin les im* 

^atiens & vains defirs de finir ta malheureufb 

vie, quand tu n'auras plus de quoi achete)- un 

fimple cordon , vil inflrument de la mort« AN 

lez faire ces belles le^ons i Traflus , me dis- 

to, pour moi j'ai de grands revenus, & des 

biens immenfes, qui iufliroient a trois Rois* 

N'y a*t-il donc rien a qnoi tu puf/Ies mieux 

employer ton fuperflu f Pourquoi , pendant 

que tu es fi riche, voit-on un homme de me- 

rite dans lapauvret^? Pourquoi laiflies-tu tom- 

ber en ruine les anciens Temples des Dieux i 

Pourquoi ne tires-tu pas d'un fi grand mon- 

ceau quelque petite chofe pour le foulagement 

detaPatrie? Sans doute que la Fortuncrc- 

ffon^ant pour toi feul i fon inconflance, te 

'laiflera toAjours dans la profperite? Ah! que 

tu ierviras un jour de rifee a tes ennemis l 

Mais dis-nrioi,lequel crois-tu devoir plus s'aC- 

furer de lui-mdme contre les attaques de U 

Fortnne ennemie, ou celui qui aura accoutu- 

me fon efprit fuperbe , & fon corps trop dc« 

licat ^ une grande abondance de toutes chofes, 

ou celui qui fe contentant de peu , & fe pre- 

cautionnant toi&jours contre Tavenir , aura 

fiut cn homme fage pendant la paix fa provi- 

Tomc VJI. C fion 
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(^o magis bis ercdas : fHerbmc ego parvm 
OfeUum 

Integris opibus novi non Utius ufum, 

Quam nunc accijis. videai metato in agello ' 

Cum pecore ^ gnatis fortem mercede coh^ i if 
num^ 

Non egOj narrantemj temere edi luceprofejla 

Quicquam prater olus , fumofte cum pede pemai 

Ac mihi quum longum pejl tempus venerat 
bofpes , 

Sive operum vacuogratus convivaper imhrem 

Vicinus^ hene erat^ non pifcibus urbe pe» 120 

• • • • 

titts , 
Sed pullo atque hoedo^ tumpenjilis uva fecundas 
Et nux orbahat menfas^ cum duplice ficu. 

Pojl hoc ludus erat cupa potare magijlra: 

Ac venerata Ceres ut culmo furgeret aho^ 

Explicuit vino contraiia feria frontis. i2J 

Saeviat^ atque novos moveat jbrtunte tumultusj 

Quantum hinc imminuet ? quanto aut ego par* 
ciusy aut vos 

pueri , nituijiis , ut buc novus incola venit ? 
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fion de bonnes armes pour la gtierre? £t afiti 

que ces preccptes faiflent plus d'inipreflion fur 

?oas 1 je me fouyieBS . d'avoir vil dans moa 

j cnfcirice ce mfime Ofetlus les pratiquer Iui-m<- 

f me , & ne vivre pas plus largement dans Ibn 

I abon4ance« qa'il vit aujourdlmi dans fa pau- 

vrete. Vous verriex encore ce bon homme au 

milieu de fes troupeaux & de fes enfans, dans 

fon petit chaipp., dont il n'eft plus que le 

~- Fermier ^ contqr.a fa FamiUe : Jamais jour 

l *ouvrier ne m^a vinlariger que des herbes, & 

'^- quelque pjcd de cochon fome, £t lors qu*uii 

'h6te,que je n'avois pas vft depuis long-temps^ 

venoit chez moi yOti que la pluye , en fai&nt ceC- 

fer nos travaux , m'amenoit quelque Voifin^ 

Dous mangions avec plaillr , non pas des poiI«. 

.fons que j^euffe envoye acheter ^ la Ville, 

mais un chapon de ma ba/Ie-cour, ou un che- 

vreau de ma bergerie: Quelques raifins de mon 

plancher, des noix, & quelques groffes figues^ 

ornoient ma feconde table» Apres le fruit, 

Dous nous divertiffioos k boire chacun ^ fa 

fantaifie, fans aucime loi tyrannique« Quand 

noas avions donc fait nos libations alablonde 

Ceres, pour la pri^r d^ faipe meurir nos moi& 

fons, Tefperance reBipHfroit nos cceurs de 

joye, & nous faifoit floyer dans le vin toutes 

Dos inquietudes & tous nos chagrins* Que la 

Fortune excite derechef contre moi toute la 

rage, & qtfelle me prepare de nouveaux af?» 

fauts , que pourra-t^elle retrancher de cette 

maniere de vie ? Vous ^tes-vous apper^iis , 

que vous ou moi,ayons fait moins bonne che* 

re depuis que ce nouveau Fermier s^eA empa- 

C z re 
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Nam Propri^ uUuris ienm Nafura neqae 
illum^ 

Nec mcy nee juenquam fiaUiit. nos expnlh 130 
ille: 

Illnm aut neqmtiesj aut vafri infcitia jnrh. 

Poftremo expellet certe vivacior beres. 

Ntmc ager Umirenifub nomine^ nnper OfelR 

DiSns^ erit nuUi frofrins: fed.cedet in nfum 

Nummibiy nuncalii^ quocircavivit^fertes ^ ijj^ 

Fortiaqne adverfis offomte fe&ora rebus* , 
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ie cc bien ? Ne vous 4tqnnez pas que fappeU 
Fermier , celui que vous regardez comme le 
litre, La Nature n\ donne la propriete de 
te t€rre ni ^ Jdi , ni 1 mbi , ni a aucun au- 
. U in'en a chafK, il en fera chalG^ i fon 
ir , ou par fon inteiiiperance & par fes de« 
jches , ou par Tignorance de toutes les rufes 

Droit , ou enfin par uu beritier qui lui fur- 
Ta« Cechamp, qu'on appelle aujourd'hui le 
lamp d'Umbrenus , & qu'on appelloit au- 
fois le Champ d^Ofellus, n'efl; i perfonue 

propre* L'ufufruft feul en pafle tant6t i 
>i, tant6t i un autre* Ceft pourquoi ,, mes 
fans , ne vous laiffex point abbatre par la 
luvaife fortune; & oppofez toiStjours un cou- 
je mftle l radverfiti* 
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R E M A R/Q^U E S 

SUR LASATIREpiVSfc lE^^M E. 

HOracb ▼mblsLmer U boone cbefe» bc iow 
la frugilit^. 11 refate dooc d'abord ropinion c 
ccux ^ai croyentf qne Ja bonne chere ae fe troi 
ve que dani Jes grands repai. 11 £iit foir qae c 
gcos Ji ne jngent pas dcs flindcs par.le goiitt nu 
par Jes yenxt & qu'ils tirent de^fiauffcf confeouence! 
qui les troiBpent. Jl proufe s, qoe le plaifir de 14 t 
ble ne coofilte pas dans lci mcts Jes pluseiFquis 8c 1« 
plas chers , mais dans rappetir , qui alTaifbnne to{ 
jours un repas beaocoop mieux ^ue ae faaroit faii 
ia plos grande depenfe. U loue enfuite U frngaJii 
par le bien qu'elle fait & a J^efprit & au corps > l 
par les commoditez qu'eiJe donoe de fe faire comm 
de differents degrez de plaifir » qu'on mdnage ii fo> 
gt6 1 feloD lcs occafioos & feion Jes remps . De forc 
que la frugalit^ pourroit etre appellee juflement » 
reftrvoir de volufti. On a cru qu'Horace avoit fou 
lu expliquer cette matiere, parce qu'elle fait honnca 
^ Epicure . qui fbutenoit , qu'on pouvoit trouver au 
tant dc plaifir dans le manger !e plus fimplc & le pla 
commun , que dans les viandcs les plus exquifes 2 
les plus rares. Mais comme Jes Epicuriens avec toi] 
tes ces belles paroles n'avoient pourtant garde de rc 
jetter la boone chere , fi neceflaire au fond a 6ts gen 
qui faifbient coufi^cr Jeur fouverain bien dans i( 
plaiiirs pcu limitez , cctte Satire n'eft point du tou 
dans Ja dodrine de ce Philofophe. Elle n'eft pas no 
plus dans celle des Stoiciens, qui etoient fur cela tro 
dors & trop rigides. Elle tient Je milieu entre h 
deux. Car elle n'exclut pas enticrement lc plaifir d 
]a bonne chere: Elleradmet, aucontraire} mais ell 
enfcigne Us moyens de le menager & de lc difpenfc 
fobremeot. Ccft precifement cc jufle milicu qu 

r ^toi! 
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^toit ^galement inconna a ccs deDX Philofoplici» Ac 
c'c(l celui que faivojt Ofellus. Ceft poarcuoi aaffi il 
eft appcil6 abnQTmU fapintJ comme jc 1 expli<)ocni 
daos ies Remarques» Horace en faifant parJer OfeJlot* 
donne an cxewflc rifant des Tcritez 40*1 1 ?eot cn- 
feigocr : & c'cft ce qai firape daTantage. Cet OteJlufl 
ayant ete d^pouille de fon bien • apr^ la bataillc de 
Philippes 9 lors qa'Augufte diftribua aax Vcterans lcfl 
terres du refTort de Cr^tnone & de Mantoae» ne troii* 
ra rtea de change dans la condition» parce qu'ao mi- 
lica de fon abondance» ii s'^oir accootamtf \ one 
manicre de nvrrc fimple & commune. 901' empfcha 
la Fonune d'a?oir aucune prife fbr lui. Cette Piece 
n'a aucuo cara&ere marqa^ ^ui puiflfe &ire jager de 
ia date. 

I QUJ& TlltTUS ET QUAMTA BOMl] fifWt 

c^eft-^-dire • mis amis » comme les Grccs difcat 
i^^^, II ne faut donc pas lire bmt » qui lait oa 
fens rjdicule. 

ViTERS PARTOj f^tVTt dt piUt sc maflger que 
des chofcs fimples & commuocs» qoi ac codrcnt 
gueres. 

X NEC MBOS BIC SBKMO BST.fBO 

(^UEM pkjecbpit] Cctte pr^caution d'Horace t(k 
plaifaote. II ne ▼eut pas que Ton croje que c'cfl loi 

3oi parle: car ii fentoit bien que cela fcroit ridicule 
ans fi bouche • & qu'oQ fe moqueroit de fcs pre* 
ceptes 9 parcc qtt'il ^toit connu pour un homme qui 
aimoit la bonne chere» 2c qui, comme tous les Epi- 
coriens • apris aroir dit dcs merTcilles de Ja fi-ogaii- 
t^» quitoit ToloAiers fon pJat d'herbes pour uo bon 
repas. D*ailleun , 11 Tcot donner du poids a fcs «axi- . 
jnes par l'exempJe in£me de celui qu'il fait parler. 

• Sbd quem ?• acbpit] QueJqiies MSS. 
ont fed qud frdctfit, Et M. Bentfcia rc^u cette le- 
^on. Mais il n'eft pas nece0aire de rien changer. • 

OrBLLUsl C'cft on nom inconnu. C^toit ap« 
paremment un nomme de Cr^mone ou de Mantoue, 
& qui n'^toit plus que le Fermier d'ua petit bien , 
dont il aToit ^t^ le Pioprietaire. 

C 4 3 R u «- 
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3 RutTfcDs] Qqi viTOJc a la ampagae • coaimi 
cela parofr par )a /uite. 

ABHoRMit Sapiems] Mot ^ mot: Phihfipbi 
fnif reilet c'eft-a-dire» Phiio/bphe qai ne fiiit poiot 
dc Mafcre • & qui n'a 6ti ni dans les Kcolcs det Stoi- 
ciensf ni dans celles des Epicoricns; mais qai s'eft £ut 
une manierede Philofbpbie natarelle . qai tientie miHeo 
cntre ces deux StQ,ts. Geox qui ont fait Ofellus £• 
picurien » & ceox qoi Tont fair Stoicien • fe font ^ga* 
lcment troropez, & n*oat point du tout examine fes 
maximesi qui ne font ni fi rciicb^es qoe cellctd^fi- 
picure • ni ii rigidcs que celles de Zenon. 

CRAStAQOE MlNBRTA]Ce oVft ptt a dite 
qui eft rude & groflSer , mais naturel , fans ^ode & 
Ansarti quin'a riendefarde. Ceftce qoe Ciceron dit 
fingiii Minerva » dans Lslius : Agrnmuf i§ttnr fh^ 
Minerva , ia aiunf, C'cft-i-dire , ians feinte, faii 
^rd» &c. 

5 QUUM tTUPBT INtAlflt ACIBS FUL- 

8,0 R 1 B u s] II apprlle infanof fulgwef% Je trop grand 
eclat qui vient dc la folle m-jgnificence de la tablci 
2c de la trop grande fomptuofit^ du bufifct.. Cet eclat 
cblooit ]cs ycux & Tefprit , qui par-la D'eft plut ca 

^tat de juger. 

€ ACCLINIS FALSlt AMIMVS] Ccla cft 

lieureurement cxprime» un|Cfprit» qui aquieice a dcs 
chofes faufTcs, qui s'en contente» qui les re^oit atec 
plailir. II appelle/ii/4r toure cette ^agnificence & tout 
ce grand apparcil qui trbmpent & qai A^duifent Tci* 
prit par de faux dehors. . 

Meliora rbcusat] II ni%coiite poiDt les 
preccptes falucaires de la Tcmperance. 

7 Impransi] k jeun : car alors rciprit eft dant 
fi forcCf & rien ne remplche de faire fes fon&ions. 

C u r h o c ? ] Ceft la r^ponfe de ceux a qui il 
parle. Ils iui demandent pourquoi ii veut qa'on exa- 
mine cette matiere a jeun. CeJa ne plait pas a la plu- 
part des gens q^i aimcnt biea a parler d'a£Paires quand 
ils OQt biea dfii^» commc Pcrfe a dit : - 

icci 
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■ ■■ ecci Uiter fmls fiuenmt 
RenmtiiU fsturi fuid diM PeemMta nMrreitt. 

S DiCAM fi ForMnoJ yi le dirMi fiJePMif: 
Ceft une fagoii de parler dont on fe fert ^aapd oa 
cherche one coniparaifbn qui paiflTe bien faire entendre 
la chofe^dont on ^rle. Et cela merite d'£cre remart 

MaLB TEHUM BXAMIMAT OMVlt COR- 

RUPTUt ]uDBx]Onne faaroit troaver de com» 
paraifon plus jufte. Comme on Jage examine toA* 
joars mal la ?erit^» qaand i\ cft corrompo» de m£- 
me un homme eft tres-mal difpofe a ^conter 6c k 
godrer lcs preceptes de la JTemperance au milien d\iia 
fcflin ou tous fes fens fbnt ^galement pr^enas pir 
dcs objets qni le flatent.Sc qui le trompent. 
9 Lbporbm sECTATut'] 11 cntre en matierer 

laVBL tlROMANAPATIOATMlLlTIA] 

On a explique ce Rematm miUtia » de Texercice de la 

GhafTe & dn Man^ge. Mais on %'cSt rramp^. Les Ro* 

mains n'^toient pat Jes feals qoi alioient a la chafTe 

& qui montoient a cheTal. 11 v a ici une efpece de 

tranlUion bien fine» & qui &nape a la plufpart det 

gens. Att lieu de dire : Aprh avoir fait le» exercieee 

fniU^res\ Oufi ces exercices vous fsreipnt tr$f ru* 

dee fwr un bemme acceutumi d kirct &c. il faote le 

premier membre» & dit fimplement: Ou fi Us exer^ 

ttcee militasres veue fareijfent tref fudes, &et Car ce- 

lui-ci enferme necelTairement i'autre. I| cit bon d'd- 

tre accoutume a ces tours-la» qui foot affez ordinai* 

res dans ies Anciens. 

II Gbacari] Ce mot ne fignifie pas J$iier aux 
jeux des Grecst mais boire a la Greque» ix>ire com* 
me les GrecSi qoi beuvoient fort bien. & qai ^oienc 
iong-temps a table. 

Sbu piipa TiLOx] Comme dans Ovide alerts 
filss 

Sunt ilUs cekrijque fiUe ■ n 

C f Le5 
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Les Anciens a¥oient qoatre etpeces de Paflme too 
ces differences. fpUut le Balon» qu*on poufroic afCi 
les bras irmez de brafTards : ou» s'il ctoir pctit» Of 
le poafToit vttc le poiDg. fila , qai ecoit ^ pcu prei 
commc notre Padme» Jk qai fut ettfaice appelMe trl 
g$asUf • parce qu'on 8'a¥i(4i d'7 jouer a crois 9 qoi 
ctoient dirpofcz cn triangle, & qoi (c rcnToyoienth 
baie l'on a Fantre. Gdut qoi la laifToit tomber il 
terre» perdoit. PMgmutM^ qni ^toit garnie de plume, 
La qnatrieme ^toit appcll^e Hdnfajfum, C^^toic la 
pios peiice. Je croi que c'^toic a pcn pris nocre iea 
die longue Paumc. Le jcti le plus ordtnaire ^coic l€ 
Balon & la PaAme a trois. Nos raquercs 8c nos ba- 
toirs n'6otent point conans ea ce tenps-la. 11 n'y 
afoit rien qoi en approchat. 

la MoLLiTBa austbrum] Ce Tcn efl 
fceoreuit. MeUlter 9 pcn i peu , inienBblcment. 81» 
46ai»,'rappliatioa» Vatcachement que Ton a pour 1< 
|ea. 

n PbTI CBOBIITIM ABKA DISCOl Gtl 

c*dtoic noB ftfulcment k qui jccceroic lc palct lc ploi 
loia » mais le plus haut. II a ^t^ a(Tez parl^ de cci 
«Bercice dans ie premicr Livre. 

i^ExTUDBBiT] Extnnderet ^^natitv t ^m 
cher comme a coups de marceau. * Ce moc fieoi 
fbrc bien ici » & jc fuis ^onne qu'on aic touIu i< 
corriger ici 8c lirc extulerit ou exjwlerit. 

S I c c u s 3 Sect qui n'a poinc bfi. II eft oppofe i 
mMdidust qui a bi3. 

15 Nisi Hymbttia mell a Falbr nc 
v B B I B B R I sj Ceft pour ne biberis Falemum » nif, 
iUi Itytnettia mem diluia fint, Qaand le vin ^coic cro{ 
gfos tf. crop rude , comme le gros ?in dc Falcrne 
on radoucilToic avcc le micl Accique, ou avce du vii 
de Chio» 

I^DErBNDENS PISCBS HTBMAT MAai' 

Ifyemare » ^fiei^w £tre obfcurci par les ccmperes 
Aruntius dans Sencque: totus hyemavit annuit mCOU 
„^ te l^ann^e a ^ce pleine dc cempetes." Et ce (bn 
Ifcs tcmpeccs qui d^ndeDC les poilTons » en rcndan 

1: 
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1« mer iuicceffxhlc aux Pecbears. Ceft poorqqoi les 
P^eurs difent daos le Radeiis de Plaute : 

tjitque ut ntmc nfMlidi fiuBust mart t sns/Kt iv»^«# 
Sff9 (/?. 

j» 1>e It Tiolebce dost je Tois qoe la mer eft ag/- 
M t^e» noQs n*aTons pas grande cfperance. 

CoMSALBPAMis] Lefcl 4toit la Tiande det 
paaTreSf qui \t mangeoient aTec le pain, on feul oa 
«rec du Tinaigre. Gi/pos dans ie Rudens dit: 

%id hic Re» cm MCit§ frdnftfwi fft , & fAtfiiu 
hm fulwifaw, 

„ Mais ce beau Roi n'anra jponr toute ^ce ce fbtr 
ii a fonper qa*ooe pincie de fcl» 2c on peu de Tinai- 
n gre ou il trempera fbn pain*" Ao commencemenc 
de Ja Rejpoblique c'^toit h nourritore 'ordinaire da 
pcnple, comme cela parott par Vsrroo. 

18 LATtANTBii stomachomJ Un edo' 
HKh qui aboye. Cell-ll-dire , qoi demande par le 
bruic qii'ii fait t a caufe d^s Tcnts qui 7 fom renfer- 
aiez. Lucrece a ms iutrsrc dans )c m^mc ftns; 

r 

Nil aUud fihi natttrum lutrttn. 
Eanius aToit dit auparaTant: 

tyinimus cum pc^iri htrut. 

BEit b] C'eft-a-dire a T6tre goifit» fins que toqs 
7 trouTiez ricn de mauTais : & c'e(l ce mot qoi tbn* 
it touc le raifonnemenr. 

UmDB PUTAS» aut <i^\ partum] D'oi^ 
pen(ez-Tous que Tienne a cc pain & a ce fel cette 
oonne.qoalite de concencer Totre gout 8c Totre ap- 
petit? 

ZOTO PULMBMTAtlA <^0 A R B SUDANOo] 

La Bouiliic ^toit lcs delices des premicrs Roroain» 

Cd £1: 
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Ec apr^s qne leur gofit eat chaogtf» ils confenreren 
CDcore ce mot dans lcs noms qu^ils donnerent a leui 
neilicures fauces & a leurs meilleurs ugo^tSt <)u'ii 
appeJjereot pnlmentM tc, fi$lmentdris , du mot ^W/ 
fititiSp qui iigoifie de la bouiilie. 

SuDAMDo] Car la fueur caufe la faim & la (bif 
90J anaiibnntnt mieax les Tiandes qne les meineori 
Cttifinjers. Socrate diibit ^ k mtilUur affkifitm 
9nm du mmtgtr t*Hnt U fmm t & «U U hijin U 

21 PlMOOBM TlTIIfl ALBI&MQUE] Cett< 

cxprenioa ttt fort belle. Horace appeile vitis les »• 
.c^ de bonne chere} tk, il dit» qtt'un homme accou' 
tum^ a ces exces , qui 8'y eft engraiit^ , & qui f n d 
tottt pdie , ne trooTc presque plus dc goAt aux raetj 
Jes pius exquis. 

Albumqob] Torrentios a eo tort, de douta 
fi ce mot de? oit toe entendu de ia p41eor , ou dc 
beau reint que donne la bonne cbcre. tAWut cft ic 
afliir^ment pour psUidmt file 1 a canfe des exces, &c 
Comme Suipitia a dit dans fa Satire : ingUme alhns 
Les Grecs onr dit Aivit«i dans le mtoe feas. Li 
trop grande cliere rend p&le • parce qo'eUe ^tcint U 
chaieur naturellc. Ceft pourquoi il dit dans iafuite: 

— f^ides Ht fallidue pnmU 

Cems dejurgat dutia, 

O s T R B A ] Les Romains aimoient fort fes huf- 
tres. On peut Toir ics Remarqucs fur l'Ode 1 1. du 
Lif . V. 

21 ScAKus] C^toit un des poiiTons les plus cs* 
timez a Roroe. On peur jugcr de fon exccllcnce par 
cc vers d'£nnius, qui rappelle plaifamroent la cervek 
^i de Jufiter: 

Searum fraterii , eenbrum fene JevV fufremi. 

On n'en trouroit que depuis les c6tes de l'Aiie & 
dc la Grece jusqu'cii Siule : ^ ii A'ea cntroit jamaii 

danj 
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dtns la Mer To(ctae» ^ae lors qae le jent d^Oricnc 
avojt exdt^ des tenipi8tei. J'ai cxpliqu^ cela aa long 
dans les Remarqaes far rOde 1 1. du Liw, V. 

zz Pbeboiiiiia jvtarb LAG0157 On nc 
fait point ce qac c^ci! qae Uiiiis. Les nns diCcnt» qtnc 
c^cft unpoi^on j les autrcs dircntt qnc c'cftoa olfcaiL' 
L'^pithete me perfiiade qae l^s demicrs ont rai/bo .* 
car;e nc croi pas qa'oa Tait iamais donn^e aax pols* 
fons. D'aillcars » fi i^ioh itoit oo poiflbn » ce nc 
poorroit toe qae Upm vutrhm, dont on B*af oit gar» 
ae de mangcryar iJ cft moftcL On avoit faas ooih 
te appell^ cet oifcao Isgih • parce oae (k diair ^rojs 
commc ccUe dii If^rre» ^oi eft appcll^ des Grecs Zs- 
pf. Les Romains faifbicnt tant de d^penfe cn ccs 
K>rtcs d'oi/eaax , qa'on portoit poar lcor table des 
Vvfs lcs plos ^loigncz • q^e lcs Ccnfcurs fiirent oUl^ 
gez de les d^fcndrC: 

x% Viz TAMBN BiifiAit] Cc paflagc cft foff 
beau i mais il ef^ difficile. Horace dit : Qooiqae je 
viCDne dc re ftirc TOir» qoe ia bont^ des Tlandcs d6- 
fend de ton appctit»& qoc ccox qol /bnt sccoflnmics 
lox grandes tables> ae troaTcnt plos aocon goflt aox 
meilicars morccaox» j'aarois poortaatbien de iapel* 
ne ^ obtcnir dc toi, qoe fi Ton te ferTOit on paon bi 
Qn cbapon» to coaroffes pl£t6ta ccloi-d qu^ ccloi-lk. 
Ta qoitcrois cncore lc diapon poar lc paon i parce 
qac cct oifcao cf^ plas bcau » & plos chcr quc raotrcb 
quoi qa'il ne fbit pas meilleor. Le dcfaot dont Ho-; 
racc parle eft tres-ordinairc : la plfipart des gens nc- 
cbcrcbcnt pas cc qoi cft bon* maiscc qoi cft cfllm^. 

PosiTO patonbJ Qalntus Hortcnlias fiit lc 
prcmier qoi donna aax Romaxns le godt dcs Paons •' 
qui farcnt fi fort a la mode • qoe !cs geas dc qoalit^ 
cn sToicnt to6iours ^ lcor table» & qo'on n'ofoitdoii- 
ner a mangcr \ perfbnne , fans en ferTir. C^eft poor* 
quoi Ciceron ^crit a Pctus» qu'!! a oU donaer a foa« 
pe^lKlirtius fans Paon : Std vide aiuiacism » itism Hir» 
ti^kim didi fim ftvQone. Ccft dans la Lcttre XX. 
dn LiT. I X. On pcnt TOtr la Rcmarqac fbr ce Tcrs 
dc la Sat. \h ^ Ut. h 

c 7. r— tr^^r. 
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Faifmm rbimMmite. 

* M. Aofidlof Larco fut le premicr qni i 
d*eaengrajfler podr les fendre. Ce qoi loi fit i 
ytnu de fbixante mille fefterces qoi foat pres d 
nille dnq cens Limi.* 

i^Tstesns palatum] Ceft onefagc 
pirler de glootons 8c de gens plongez dans la d 
che. Honce s'en fert ici» pvce qo'il parle k o 

litoch^. 

15 Coinuf Tuff TAKif KBRUM] P^an 
rm • c^eft ce qo*il f a d^inotile 8( de faperflo 
]es cholest comme par exempledans le paon» la 
xt de fes p4ames» & fa cherte-» comme Horace Ti 
iqoe dans hi foite. 

QUIA TSMBAT A UtO R AR A ATlS} 

Tendoit les paons io(qo'k vingt-cinq &tncs la p 
Ac leors oeafs iofqo^ cent fols chacon. 

2^ Et picta pandat sfbctacula. 
1> A ] Celt eft henreafement exprime. II fembh 
Horace ait ed en Tfle ces Tcrs de Thcocrxte » c 
Mofcfaos» qoi dit do paon : 

fl 

Ttifrh «M«irA#V«f 1 tirti rfni 0itv9k>^^ »nvi 

Cit iifisu ^ui ifi mtftr di U hiouti di pss p. 
di dhfirfis coulmrs > & qw itali fu ^uiui cmn 
nuvin fis voiiis» 

%7 NUM TBtCBtfS ISTA^QUAM L AU 

f L u M A j Horace a one jofteffe adroirable da 
iaaniere<le d^cider & de reduire les gens a i'abf 
21 prooTe t cet bomme, qu'il eft tromp^ & cor 
po par ce qa'il y a d'inutiie & de fuperflti dac 
chofes qo'il edime. U eilime le paoa, a caufe d 
plumes. Cependaut fcs plomes ne lui ferTent pii 
rien quand il eft aiit. 11 7 a dans ces quatre mb 
pccepce qoi eft prefqte general. Si nous jogions 
jours des chofcs par ce qu'cUes ont d^otilc & d 
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pcr&a t par rapport a rafage qoe noos cii voolooi 
faire • aous ne &rion8 jamais tromp c& daas nos iogc* 
meos , & nos gp&ts tc nos defirs feroient tofijoan 
fimpies. 

* 28 CoCTp NDM AnStT HONOV IOBm} 

M. Bcntlei a fort bien remarqu^ ^o^id mtm ^e s^dide 
point lc ao'il fe proaonce» cemmcdans ce fcrs de 
Luoece jid inm adift ^$d avmut. * 

58 HoNon iobm] Hmr t bcaot^ » ip#iy^jMr# 
bcao. 

29 Cahnb tambn auAMTis] Cc Teffs eft 
dar 6c diffidle « parce qa^Horapc a. ^^ contralnt de 
renfermer cn OQ fcol vers l^ compafMfon dc la chtir 
do diapon & do paon. Mais U n*/ ftot ric» chaoger. 
Lcs Interprctcs qoi oai tooJo lo corngcr« ont ftit 
voir qa*ils nc l^oni poinc entendo. En voici la conA 
tru^ion ; Tsmm ills €»f ( (Nrvfmi) ^ftmmvis nihil 
difiM kac umt {gsilime)^ £t qummd» mikri cft poar 
^fiMwiumvis tuhiU Horacc vcot prevenir la feolc r6- 
ponfe qoc cet hommc lui pouvoic faire» qoe li^chair 
dtt paon eft mciUcofe qoe ccUe do chapon. II dic 
donc» qoe cck cll. fiiuvi quc la chair do paoa n*ell 
nullcmeot plus excellente que ia chair docbapQn: Ite 

3tt'ainfi il efl: ccrtain » que dans ia prefercnce qu'il 
onne*aa paon» il cft trompd par rcxtcrieor 4e ccs 
dcox oifcaux» qui feol met de la difiierjpce cntr'cox» 
Diftati poor ixcillh. 

SolMrAoiBUS FOHMis] II eft trompd par 
i^cxtericur do paon dans la prcferenct qu'il iui don- 
iie • & il eft auffi tromp^ pttr l'cxtcNCOjr do chafoo » 
dans le peo de cas qo^il en jfait. 

EsTo] Ceft on mot qoe i'oa OMitoit ordioaise-' 
ment a la Ho » quand les chofcs dtoient bsco prooF 
t6cs & ^airdes. 

31 Undb datum SBNTis] Hortcc attaqoo 
ki-un autre abos » qoi ^toit fort prdinaiffc k Romc» 
ou ii y aToit oae infinit^ de gcns qoi preteodoicnf 
avoir lc palais aHcz fin » poof dilcerner fi on poifroii 
appcile MT • ou Iqu^ mnrin^ avoit M pris dans la hao- 
te mcr» oa daos le Tibre^ catrc dcox poatsi 00 prit 

de 
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de remboacbare da fleaTe» 6c qoi n^eflimoieoc qoe 
celai qoi a? oit M long-cemps batu entre deax pontSi 
Pline » dtns le Cbap. 54. da Ut. 9. SiMmb eadem 
eupunllimm gimra a&ubi atque sUubi meliera : Jicat kfi 
fifiet in TtSeri amue mter ebiet fentet. tt Gar les me- 
9, mes poilTons ibnt meillears en certains endroiti 
M qa'en d'aatres: comme le loap marin eft meillcari 
,« qaand il eft pris dans le Tibre entre deax ponts", 
Ceft far cela qa^eft fond^ le mot de M. PhiLppas « 
qai foapant an foir i Caifinam» U. ayant mis dans ft 
boacfae an petit morceaa d'on ioop marin » qoe (bn 
hAte lai aTOit fenri» ii connot d'abord qoe ce n'^il 
pas on poilTon da Tibre « mais de ia rJTiere Toifioei 
ft le rejetta anffi-t6t. en difant : Je veux meitrirt t 
jene ereyeitauee^iteit^lauftfeifiu. Colomeief qoi con- 
te cette Hiftoire apres Varron » ajofite : Hec igiturfer* 
jurimu muberum fubtiUerem feeit gulam , deSdpte 6* 
erudita falata fajfidire deeuitfitvialem iufum niji fuem 
Tiherit adverfi terrente defat^affet. •» Ce paijore dl 
M Philippe raffina le gofit i one infinit^ de geos» A 
», leor apprit k m^prifer le loop marin qae le Tibrc 
n'aToit pas anendri entre dcoz coorants". Ladlia 
dans la IV. Satire: 

lUumfitnMna ducetant atque altilmm lanx : 
Hftnc feutet Ttberhm* due ivter eafjtu' catiUei 

^ Celoi-l^ ^toit attir^ par on tetin de troye» & pii 
«9 on piat d'oife8ox eDgraifTezs & ceioi-ci par un looi 
I» marin do Tibre»qoi aToit et^ pris entre dcoi ponts 
* Unde datum fenti/. Ceft ^ dire d*oli veui vient a 
fentiment ? Siff fftue a dmfi ce difiernement » cette cm 
mifance? * 

jxCaptus hiet] Horace a mis hiet » parci 
qoe toos les poifibns morts ont la goeole ooTerte. 

3) Laodas insambtrilibkbmJ Lade 
licatefTe des Romains ne s*arr£toit pas ^ difccrner» f 
le loup marin aToit 6t6 pris dans le Tibre» ou ail 
leors, ilg Tooloient encore qo*!! fut fort perit» & qoi 
le barbeaa fOt fort gros 1 fans qooi » ils meprifoieo 
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Vun 6t raatre. Ec c^eft ce qn*Honct condamae id 
vrec raifba. Car la fblic des Romaint aJloic fiir cela 
k on txcts 9 qa^an barbeaa de trois UrreB anroic et^ 
d^ea tres-gr«nd prix. Afioias Ccler eo acfaeta oa dc 
Idettx liTres» hoir mfjie fefterces» c'eft-i-dire oiiiie 
ijifres de notre monnoie. Ec foas le regne de Tibera 
^is barbcaaz farem Tcndas trence miile feftercet» 
"^is miJie haic cens Tingt li?res. 

T a] Ta ne faorois niaoger ce barbeaa toot k la 
1] nut qae ta le mettes en morccaoz. Qja^im* 
>rte donc qu'jl foic^graod, oa pedt? 
35 DUCIT TE SPXClESt TiDao] Ccft Vtp^ 
rence qoi re pialr« tc qni ce trompe : to prens plai- 
a roir un plat rempli d'un rcol barbeao 9 &c. 
Q^ o TBRTiMBT BBoo]] Paifiioe to preoi 
de plaidr a.Toir an gros barbcao dans on plac» 
ficnt dottc l'af erfion ^c ta as pour an gros loop 
rin? 

35QCJIA fciLrcBT iLLisJ C*eA Horace 

^4ftt r^pond , & qni fkit woir U caofe de ce gofic U- 

•^iirre» qui porte ies hommes ^ s*oppo(^ k la Natorc 

cntout. La Natore a fait Ies,loups marios forc aros» 

ic ils les Tcoleot fort petirs. Elle a fuc les barbeaoa 

^rt petits» 6c ils les vculenc fbrt gros. 

38 Jbjunus stomachos] Voih la caofe de 
-'ce go^t bi^arre : Ceft la trop grande abondaace , la 
Vflc^rade. Car un homrae qui auroic bien faim » ne 
sRfoferoit jamais un loop marin « parce qu*il feroie 
'Jl^l fli on barbeao > parce qu'i] feroit petir. Nfkii 
'4lmemittt efuriewt comme dit Seneqae. * Dans la 
asfhput dcs ^ditions ce f ers cft toic de cetce maF^ 
iierc: 

- yijmtus rm p§mschMf. 

■^ 

t itt fur cela {'admire le degooc de M. Bentlei. II coo- 
ai^ditnoe ce Tcrs &Ie croic fuppofi^ »parce , dic-il» qtt'il 
csiaterrompc ia fuite da raifbnnemeot» & qae d*aillcars 
k£« il fidt ane dquif 091C» car on ae faic fi nsrs ie rapporte 
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^ujtmmovL kttnmit. Pitoyablc critjque! Ce Ten fi 
tres-fort au rajfoonement d'Horace qoi a Toala ma 
qaer d*ou proTenoit ce goat bizarre. £t pour ce ^ 
tOi de i'^qaiToque il n'cioit pas mal ^6 ae Toir qc 
fjni deroit ^tre plac^ aptiaJioMacilmst & qa'ainfi li n' 
• nulle ^uivoque. * 

VuloariaI II appelle Tulgaires & commnaei 
fes viandes que i oo pf end comme on les trouTe» h 
comme la Nature les a faites : un pedc barbeaa • oi 
gros loup mafin» &c. 

^9 P.ORRBCTUM MAGNO M A O H U M ] Cl 

Ters eft fort ingenieuz » en ce que par ia lentear dji 
fes /jrilabcsf qui font quatre fpond^es de fuite, ij ei^ 
prime admirablement ia grandeur da barbeaa quc <• 
gbulu Toadroit Toir dans un plat. j; 

40 HarPYIS GULA DIGMA RAPAClBVir 

II dit, que la bouche de ce glouton deTroit £treb! 
gueult d'une Harpje» 6c noo pas la bouche d'ao b(M> 
me. Car les Harpyes ^toient dsns la Fable da (l/\ 
ieauz aifreux, qui ayoicnt le Wfage de femme» & yH 
ricn ne poufoit jamais ralTaiier. Virgilc dans le s* Uf^ 
de r£ncide': 

yirgmi volaerum *vuUus , frdijpma vefttrii 
Proluviis » unc^que pumw 6* fMda fimfer 
Ora fami. 

41 At TOS PRiESBNT£S AuSTRlf eOQUf 

T B 1 Horace apoilrophe ici les Tcnts de Midi » daa 
riadignation ou il e(t » de Toir ia gloutonnerie di 
ces dd>aucbez » qui pour contenter leur apperit » dc 
mandoienr que la Nature Tioldt toutes fcs Loix. F!mi 
de Midif dit-il, accourez, qjenez gater & corrowfr 
par ves haleines emfoifonnies les viandes de cet enrs 
gez » &c, 

Coquitb] Cujre» pour gaceri corrompre» fl£ 
ttir» conme dans Propercc: 

ndi ego edcsreXi viBwta rofaria Poffit 
Sni mettntm ceSa jaetre note. 

42 QUA.N 
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4A QvAMTK voTBT APEsl 11 fe rcpeilt dV 
■£ ^ voir inroeu^ lcs Vencs • & '\\ Itar diir, ^a'il n'a pat 
«^* VefiifiB de lear .imiiiftere» pftroe^oe i^aboadancc & U 
fileiiitDde foat far les vjaadea de ces genf*Jfl Je m^me 
•c •|tflcc. ^ofih fpurroieot iaire. fiUes les (;orroaipe0t do 
naiiiere, qae Je iaiiglier Ac le tuibott ^lqae.frtia 
t*i\s ibienr, lear paroiifent eatierement gitn. Ce 
1age eft iort bean »' 6c d'an toor peu comman. 
L^ R H o M ■ d f Q.U b] II fl et^ afTez parJe de ce poifr 
Efiift dans les Remarqucs far TOde II. du Lir. V. 
Mala covia] Une abom^ce permcieafe , fo^ 
iftc • Qui lenr tourae a poilba » a caafe do dcgofii 
i'eile feur caar& . . 

41 iEOROM JOIifClTAT fTOMACHUM} 

r fiQmficlm % tin eftomac afSoibli par la bonne diere* 
itsitt bleiTe, chargc» clcbilitc» (oalcfe. 
QouM RAPtTLA PLBHUs] Sa pleaitade lal 
i(e un fi grand d^gout • <ia*il prefcre dcs raves le 
raoln^e aux yiandcs qa'il eftimoit le plas. 

44 ACIDAS MATVLT iNULAfJ Itmln^ dc 

^ ^''l^aulo^e» aii'il appeJJe acitU • a caofe de ion aigrcur» 

Pia rend ennemic dc reftomaci.-Mais les Romaiai 
coofiiroient & la prcpatoient dc manicrc , qu'clle 
Idost exceJicnre £c fort fajnc. Plinc daps le Chap. V, 
^ ' ^ LiT. XiX. Imtls per f$ ftvmnebi inimctfpma , isdem 
\ dnleikus mt/lis fMtuhmlma • fluribui mpiii aufieriMi 
t gratiam invenit, Columclc enreignc trois ma- 
iieref de Ja prcparcr , dans le Chap. 46. du Lif . XII. 

NbC pOM OMMIS ABACTA P A U P ■• 

It B • E p L I f R n o u m] li rcut ftire f oir; qae 
:ii luxe poar la tablc» & ce degoQt qa'on aroit alora 
foar les viaadcs fimplcs tc commoocs» n'6toient in- 
tiodaits chn tes Romafns que depuis fort peu de 
KBipf • & qae par confeqaent iJs ne Tcnoient point 
dc £i Kature • mais du caprice dti hommes • qui ai- 
ment U nbureaut^' Encore aujoardliui • dit-il • mal- 
pi ctttt grande d^licatefTe qni regac » les mets Jes 
plttf coBmuoa troareot place fiir la table des grands 
Seigoeurf. 
45 P A u p B a I B s] 11 appeUe^A^^erw» paavret^ >les 

mett 
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»ets lcs plos fimplcs • psree.qa'ils coAtoient peu. Sc 
qQ*ils ^toient commaos aux piBTres comme aux ri« 
ches. 11 ftit anffi par-li Qoe oppofition tacite h, la pro- 
digicu/b d^enfe qae Ton faifbtt alors. L'*argent qoe 
Ton mettoit k an feal pIat>aaroit faffi (elon lesLois 
i noorrir toate anc famille uo a» entier. 
R B o u m} Dcs gens rid^es • des grands Seignearsi 
Nam TiLiBOt OTis] Car on oe iaifbit point 
de repas fios oeals. On commen^oit tofijoars par-li. 
46 NioRffauB BST OLBis] 11 appclle lcs 
elif es noires » parce tti'on nc caeilloit cellcs qae Toa 
Tooloit garder pour Ja table» qoe quaod cUes ^toieoe 
d^a noires & pres d'toe meares. Golumele dans k 
Chap. 48 . da Lir. XII. Ha^ M$ur ci^m jam mrrnerha % 
mc Mdhwc t0men fermMtw^ fitirint % Jeren$ cm deftrhh, 
geri nmnucenvenk 9 &c. 

46 Haui> iTA PRiDBM.l Yoici une fcconde 
raifon qui prooTc , que cc luxe dcs Romaios s'^toit glif- 
fi dcpuis peu dp tcmps. Car il n'j aroit pas plus de 
ceot aos que Gallonius s'etoit furieafcmeot d^cri^t 
pour 8'€rre fait fervir an ^orgeon. 

47 G ALLoif 1 TRiicoiiisl Ccll cc P. Ga]lo«^ 
nius que LuciUus aYoit d^chir^ dans fes Satircs, fc 
qtt'il aToitappelM GMT^i. GoufFre» parce qu'il aimoit 
la bonne chere » fc qtt'il avoit commenc^ ^ manger 
des ^tttfgeons. Voici fc$ Tcrs de la IV. Sarire» com-. 
me ils font rapportez par Cicecon • dans le II. Lin 
De Fmihr. H fait parlcr Lslitts: 

O LufMtht » utjaBere necefe eftf cegnitu*ctd fie] . 
Jn qu9 luelius cUmeres fofbee iUe fiUbat 
Edere • cmfeUans gumius ex erdine nefires* 
O fuhli l h Gwtges Qulknil Es honse mijert rnfukt 
Canufii m vita nunfuam hnct cumornniu in ijiu 
Cenjumis ffuiiia atqm aclfenfere cum decumane. 
Laiiu' fr^clare & reBeJofhest illdque vere. 

^ n OBcille» il &at neccflaircmcot qu'ou roos TantCi 

' w quand 
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qatad oa ▼ous conDof r. Ceft fiir cela qae le fiige 

Lelias fiufbic des exclamadons ea s^adreiTanc k toot 

nos gloatons Ton apr^s rantie. O Poblius ! 6 

Gallonias» Tericabie gouffi-e! Ta es bien maihea*. 

renz» ta n'as janais bien foup^ de u Tie» qaoiqua 

ta d^penfts tont ton bien en (quiles > & en gros 

torgeoas. Lelius difoic cela avecbeaucoup derai- 

ibn & de juftice'*. Lelius Touloic dire » que 1« 

onne chere ne faic pas les bons repas : & que pouc 

ii.il fbupoit toiljonrs bien, quoi qu'il ne mangelc 

|Be des herbes. Gu* bien fouver • c'eil mtnger des 

boib bien cuites 8c bicn apretieSf lc accompago^es 

It diicoors agreables k difertif&ns. Ce queLudlios 

«prime dc cetce manicre : 

Cmditi ftnnmt hm. 

Gtllpnius s^&oic rendo fi inhmt ptr ft bonne cber 
•» que (bn nom ptflt conme en pro?erbe« pour ^^ 
e 00 homme entieremenc «ddpnn^ 4 (bn Tcntre tc 
I (es pltifirs. Ciceron dans le 1 1. LiT. Di Fimkus: 
*td ^ Md vobttatm omtki.rifenHff vMt nf Galli^ 
itUt JmiuHiir «l FtBgi illi Pifi, mm Midii. n Mais jt 
. n'dcoote point les gens « qui rapportant couc k It 

▼olupt^t TiTcnc comme Gallonius» tk. parlenc com«. 
. me le fage Piibn*'. Ec k It fin de rOrtifon fri 
\lAt8iit ii cn parle d'ane manicre q«< faii connoitre 
ue Gtlkmins n'^toic ddcri^ qqe pour (a dtfpca(e cX? 
^TCt ik pour ie gaist qo'il iaiibjci k que d'tiUeurs 
e n*^toit p«s un mal-honnice homipe: Ji^ reHSs, 
minutt Wiritm difcifUna ^ epuiflim ^ Jitmftim 
^MMfifui maburm^ • taqui etiam , fmd i» itti. 
m fiutt am amUcia perfdiofue vixenmt, 

AciVBNSKOB j zAcipenfir eft un tftupgeon tp« 
dld ptr lesGrecs ytXa^aiy H par les Ittliens ^ptf^ 
'Bai. II ^toit fi eftim^ a Rome » qu'on le (erToit-t- 
ec one pompe (arprentnte. Car non fcalement il 
Eok^cooffOnot^ tiiiii "ticvm foi le porcoieoc troicot 

tuifi 
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•a(fi det Gooroimes far la t£te« ft marchoicttt w Coi 
des fl^tcs. 

4lQ.ViD?TU1l RKOMBOt llrNUS Jia.00t 

AL B B AiT} Vous arcz aujonrcfiiai peiir' le torbot U 
tnttae cin{Mieflrcincnr qoeGallonius afoic dooc i^taif 
geon. NY afoir-il dooc pas de torbot do tcnps «is 
Gallonios? Ce n'cft pas cela: II n'y afoitpoiat cnco* 
re cade fou qui Vdk mis cn voguc. Cfar ce n'dl 
pas par votre propre goi^t que foos. jugcz des fiaodob 
mais par le caprice du premier f cno. De manicK 
que fi qoelqoe ^toordi invcntoit aojouKTfiur quclqv 
ragofit » ou dtouvroit quclqoe OKts nooveaoi, qocl* 
qoe m^cbanc qu'ii pdt £tre • voos le recevriez aveo jcjt^ 
voos ne mangcricz plus oue celat le vous donoeija 
tooc poor Tavoir. Voila lc rairoanemcnt d'Horace. 

49 TuTOQjB cicoMiA-viDoj Avaoc lci» 
gnc d'Aogoftc on nc (avoit ce qoe c'^oit qoe de mai- 
gcr dcs cicognes. Mais de fon tcmps un ccrtain Afr 
niusSemproniusRufus s^avifa de les mcttre cn vogoe; 
tc l'oq ne manqua pas de les prelerer aux groer. Dg 
temps do Pline on etoit fbrt reiHeMi de c^ ^ofi^ii 
On ne touchoit point aox dcognes ; ic on effiiodi 
fort les groea. \ ■ ' > ■ 

50 DoM-Bc Toj jueroR ho^cvit PniSTO- 
m I u •] < Ce paiftge eft fort plaifint. Voos ne eoo- ^' 
BoidieE paip, dir-il • la cicogne. Elle ^oit en repei [ 
dans (pn nid, joiqdli ce qu*on certaln PretdHebvooi t 
cnrcigna i la maoger* Ce Prctorien c*eft Afiniai 
SemprOfiias Roftfs • qil-*il appclic Pndtoif^V ptr d^ 
floiii' pafce qo'ii atolr bi4{^<la Pr^hire^j^Se qii^il il. 
^titi^^reail^d , fof^qpio; btf Al for lui dtct^.CBtioA 
wVers9c«L0iis: •'. ' ■ i- '' 
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» €ft plns galane homme qae les denz PUncas; Maia 
,» il n'a pas eu (eptvoix poor lai. Le peaple a fan« 
,9 gS la morc des dcognes*'. 

Si Eioo ti Q^is MUMC MiROos] Arant 
Sallonias on ne connoiilbit pas T^urgeon. On ne 
BonnoiflToic ni le tarbot, ni la cicogne avant Sempro* 
Bias Rafos. Horace conclad doac de-la • que fi qael- 
|ae fou s^afifoic de publier, qoe les plongeoas ibnt 
mcclients rdtis: toute la Jeunefle courroit apiis » 8c 
an nc Terroit que plongeons che^ les R6tiirears. II 

I pris le plongeon» pour rendre la chofeplus ridica* 
le: Car c'eft un oi(eaa qui n'a que la peau cojtfe fur 
lef os, & qui ne (auroic 6tre mang^ bouiHi | moins 
enoore rdri. II (eroic fec comme da bois. 

S V ATES SDixERir] Edtxirh , d^dhtonde 
MaScre 8c de Legiflateor. Ceft poarqnoi ii met en- 
(aite fitrebiu La JeuneflTe obeira corome ^ un ArrSc 
dont il n'7 a poinc d'appeL 

5) SoRDiDut A TBNUi TicTu] Commc 

II cft diffidle aux hommes de gasdcr un jnde milien» 
II J atoit da danger t qu'Horace en \t$ corrigeant da 
Uixe fc de l'Inttmperaace , ne les jettEc dans ane 
ATirice fordide: 8c c'eil ce qa'il pr^rient ici fosc'fi« 
ncmcsc • en faifanc Toir que miOus tmmdus & temift 
ane tabie propre & fimple eft ^alemenc doiga^e dci 
BdRiaineries de i*af are , & de l'cxceilifc magnificai- 
ce du podiguc & du d^bauch^. 

f^YlTlUM TITATSRIS I L L U D ] .LC TlCa 

«ia Lnze & dc riotcmperance. 

Sf Sx TB ALioJ Dans le Ticed^onf aTsricc Su^ 
dide. 

ATiDiiHUs] II n*eil point parK aillenrs de cec 
ATidicnas. Ainfi nous ne pouTons rien fiTOir de Iql 
qae cc qu^Horacc noos en apprend. 

56 CUI CaMIS MX TfiEO DlCTUIf C00« 

hombm] On donna i Aridienus le furnom de 
Chicni ^ cauie de ibn aTarice fordide. biBnm a^. 
«fivi» • comme diuf$ (qfumiUn U n'eft pas aeoeffii" 

<e dc lirc dnSmit. 

"■■-—-—■ -— ■" __ 

fil 
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Es Timo] Tir^ dcla Tcrit^» c'eft-i-dlre dct?i 
€es qui toient ▼eritablemenc en loi. 

57 QomQUEMN^f oLiAt Bf t] Lesolifc 
pc peuvent £trc bonnes tout- aa plas Que deux «os 
Mais Ayidienns ne pouTOic fe rcfbudre a maoger h 
fieooes fi rccentes. Jl ne mangeoit que lcs plus vicil 
ks» cellcs qui aToicnc cinq ans. Aiim il les mangeoii 
footes mauTaifes. 

58 Motatum] Do Tio coam^» vappam. 
Parcit defundbrb] Ceft ain(i qQ'il 

hvA lire» & non piis iiffimdert. Defknderi^ cVftTCr* 
fer dc la coupe, poar nire les libations. Comme duu 
rOdc V. du LiT. ly. 



Defi^9 fMrk. 



u frififuHur tm$l 



Horacc oe ponToit pat mieux marquer raffre«re a- 
Tirice d^ATidicnus » qa'co difaoc » qtt*ii n'emplo}oit 
«uc du Tio coarn^ » pour Ics Libatioos m^mc qa'il 
fiiiroic anx Dicux. 

*59Cu}Uf ODORBM OtBl NEQUBAf PIE« 

VBRRb] Ceftpour mlHlki ikum iujui otbrem nt 
fUiM ferfirri *• ATidicoaso'empioyoic que dc lloil^ 
gtt^c lc corrompu^i. 

- Co Rbpotia] Ceft lc leodemaio des NAca; 
Lc prcmier jonr ^oic tppcll^ y^A^i, miftuit les N6* 
##/» lc lc leodemaio qne l'oo (bupoic cfaez) le Mari^i 
«oic appelle » SWCJV & «»A/« dicz lcs Grecs , tn 
ttfifif dies les Laciof. On peoc Toir lcs ReoiarqQCf 
ftr Fbftos. 

NATALBt] Lcs Aodeos celebroieoc aTCC beao- 
coop dc jojTc noo ieulemenc le jour de lenr Naiflao* 
cc > mais ies joors dc ia NaiiTtncc de leurs Amis & de 
lcors Amies. Oo pcuc Toir l'Odc XI. du LiTrc IV. 
Ipicarc ordoona par ibo ceftamcnc ^ fes Heriticrs h 
iiqroomadias Bc Timocrare > dc donner cous les aos 
«oc fommc fttffifanrc aux Philofopbes de fbn Ecolci 
poor Uea celcbrcr lc joor dc fa Naifince. Cc qoi 

attifi 
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ittira & fur le Fondateur » 8c far lcs obfervateDrs de. 
cette Regle les railleries de la plOpart des gens, qai 
9*en noquoient comlile d'une chofe enti^renaent op* 
po^e anz maximes de cette ScQc. 

61 ALBATUf] Les Romains n'^ient jaraais a 
ttble avec une robe noire» ni en pubJic, ni en parti> 
eulter: non pas mSme dans les rcpjs des funerailles. 
Ils Be paroiftoient mSme jamais dehors qu'afec lcurs 
Toges » qui ^oient blanches. Le peuple fcui ofoie 
fortir en tunique, ou aree le manteau noir, penuU. 
Aaguftc ^oit au defefpoir , qoand il royoit un Ro- 
main habill6 de noir. Et nn jour qu'il eo foyoit plu- 
fieurs de cette manicre. il pronon^a ce vers de Virgi- 
le avec une indignation qui parut daos le ton defa voix 
lc dans fes yeux : 

RoruanQS rtrum dmirfs gtntimque ttgatam. 

C o R N u ] Comme oo voit cncore dc ces comea 
A hnilc chez Jes Paylans. 

I Pf e] Lui-mBrae. II ne fe fic pas a (es EfclaTcs.' 
6i CaULiBUt] Des choox booillis avec dcs oi« 
gnoDs* qu'on arrofe d'huile & de vioaigrd. 

licsTiLLaT] Verfe goute d goute. Quoi que 
cetce huile (bit abominable , il ne laiiTe pas de repar- J 

^er. 

ViTBRis vov PARCUS ACETi] II femble 
qa'Avic^'enus en prodigaant ainli fon Tieut Tinaigre , 
•'^toigne de fon caraSere } parce que )c plus vieux 
eft codjours le mcilleur. Cela a obiig^ Cruqnius z ^ 
croire, qn'Horace a mis veteris, vicux, pour langui- 
aii^ wfrUntiSf foiblc • fans force; Mais il fe trompe; 
ATiiiienof mct fon vieux vinaigre \ parce que le vicux 
«le coQte pas plus que le nouveau • & qu'il c(l plua 
propre a cHacer ie gofit de rhuile , & a cacbcr fa 
niauTaife odeur. On voit cela tous ies )ours chez lea 
l^affanSi 

64 HaC ORGBT LOPUS, HAC CAKlf^ 

^ I u N T ] Citoit un provcrbe dont on fc rcrroit • 
T§m VU. D pour 
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pour dire qQ'on 6toic att iiiUiea de deaxdangers |»ef 
qa'^gaaxs 8c qa'on ne poaToitpis minquer de tom- 
ber dans i'ua oa dans Taatre « ^e qaelque cM foe 
roQ tournit. On ne (auroic voir ane application plas 
heoreuie que celle qa'Horace hit ici de ce Proverbe. 
Gar par/s|^t loup, il fcut parler deces prodigues» 
qui n'^pargaoieni rien pour a?oir le loup marin qai 
«voit ^te pich6 cntre dcaxponts: & par r4ii//,chien» 
il fait aliaiiQn aa*farnom d^Afidienos» qui avoit M 
-oppell^ chien • t caufe de fon ayarice. Cela eft par^ 
fair. Et ce qa'i] y a de rcnurquahle, c'e(l qa'il eft 
fort bicn amcn^ par ce qoi precedc : horum tttrum M- 
tMbitur. 

6$ M u N D s ■ R I T <^u I N o N ] II dit , que Ifi 
milicu qoc Ton doit garder entre ravaricc & la pro- 
digalit6 • cft la propret^ » qui n'efl pas plus doignee 
de 1« falete • quede la magnificence. Munduit pro- 
pre» eil un mot general , qai va k tout. II eft id 
quedion de la table. ^Mmtdus cftun adje£^if & noa 
pas an fabftantif» comme le pretend M. Bentlei» qoi 
a lufort mal a propos Muudus erit qua mn, Ricn n'cft 
pJus ^loigne du fiyle d'Horace. * 

66 Jnnbutkam partbm cultuimi- 
s B R ] Cultlts eft un genitif» comme le vieux Com- 
xnentateur i'a forc bien v^ , & il &ut fous-cntendre is- 
tldet : il ne tombera ni dans tun nidam Vuutre excest si 
dans la falcte , ni dans la magnificence. II ^ut biea 
remarquer cultw • cmploy^ pour la d^penfe de la^table. 
Ced UQ mot general comme tmmdus. Mifer tombe 
autant fur celui qui p^che par la magnificence > que 
fur ceiui qui p^che p«r la falet^. 

HlC NBQUB SBRTIS AlBUTI SBNlfl BX- 

X M p L o 3 Le vieux Interprete , Lambin » U Gqh 
quius» ootau. qu'Albutius i& accufe d'avarice » & 
Nevius de prodigalit6. Mais ils fe trompent afllirli' 
ment f & iU n'ont pas entendu le dum munia di(&» 
Horac; ditt que celui qui iaura garder un jnfte foi* 
lieu p ne fcra pas d'unq cxaditcsde outr^e 6c fuperfti* 
tieufb» dans^Ics;:prep»rarif3 d'un rcpas, comme AlbU' 
tios I fli .d'unc.fimplictte viricufe & trop rel&cheCf , 

comme 
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coinne Ncriof. Albatius faifoic trop de fwipn t & 
NcTiiu ea faifbic trop pea. 

^^AlBOTI SBN10 BXEMPLO DUM 110« 

«lA didit] Albucius ^toit fi outr^ dans les repas 
qu'il donnoic • que fi fes Efdaf es manquoienc k la 
moiadre chofe de ce qa'il lcur avoic ordonn^ , c'^oia 
aa crime irremidible : £c en cela il aroic une cxa^« 
lade crop (cropulcure & crop recherchee. Torrcntius 

I cra > qu^Horace ne donue pas ici rexemple d'un 
homme dcron.temp8> &qie cec Alburius ch le Ti« 
tos Albutios donc il eft parle dans lcs Satires de Lu- 
cilins, qui loi reproche • qu'il afFedoic fi fort en couc 
la policeflfe 6c Tdegance 6t§ Grecs • qu'il vouloit pas* 
(cr poor Grec, Void Its Tcrs de Lucilius , que je 
npporcc 9 parce qu'ils font.pleins de grace Sc de fel. 

II faic parler Mucius Sce?ola: 

Craemtt te% t^lbufi » fnaf» RmaHum atjue Sa- 
hmftm» 

Mttftieifem -pontl^ Tttii , zyinnU Centurhnum 
Pneelarerum hminumt ae frimermutjigntferumquit 
. , Maiuifii diei, Graei erge Pneter ^thenis* 
Id fued maiutfii • te cum ad m$ accedt* falttte : 

XmTfSy inquam$ Tite: UHerest turma omtti' C«- 
hSrsqae 

- XmT^ Hine hoftis Muti ^lbutiut ^ hine» ini-- 
mieue* 



•» 



9 Albucius» fous arez coOjours nieux aimtf pafTeir 
itt pour Grec» qae pour Romain & pour Sabin • pour 
iB Xe Compacrioce de Pontius » de 'Titins, d'Anoius»^ 
B. de cesTtillants Centurions, Hbmmes de marquct 
I, lc Premiers de leur Pays • qui ont ^td Enfeignes 
it daos nos Legions. Sachanc donc la pafiion que 
M vousaviezpour cela, un joarquevous me vinrcs 
IV voir» pendanc quc i'^tois Pretcur a Athenes.jeTOus 
to filoai en Grec poor vous fairc plaiitr. Chair^ Ti- 
••itai» TOjis dis-je. Mes Huilfiers» mes Gardes» 9c 

D & „ tous 
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tf toqs ceax de mt Cour» direat toas aprds moi ; Cim' 
gt rit Chsifi, Ec Toila rorigioe» Toila la caufe dc 
at l'inimlcie qa^Albutius a pour Mutias*'. Alboiiu 
t*^toic flpper(A • qa'on ne le faluoit ainfi • qae poark 
railler p & poar fe moquer de iai. Mais rAlbatiu 
d^Horace pourroic bien ^tre le fils de celui-la. 

DuM MUNiA didit]- Didere , pttrtiri^ divh 
el&e* partager. Albutius partageoic Jes emplois k fo 
Eiclavas • quand i\ f ouloic craicer qaelqo'un. U ^ 
fbic a Tan : Vous aures (bin de ceci j & a riotiffi 
Tous aures fbin decela, &c. Et il etoic la-tdefti 
d'uDe fi grandc feverite # quil ne pardoonoic pub 
moindrefiiuce. On peuc TOir un eiemple de ccd daii 
la feconde Sccne du premier AStc du Pfcadolasdl 
Plaute • & un autre dans la XIV. Sacire dc JaTCfliL 
Moliere a imic6 cela daos fon Avare. Ad.IIl. Sc.L 

68 SiMPLEX Hatius] Simfkx t JimfUtY^ 
reUcb^. negligenc, mal propre. * ^ 

UmCTAM CoMTITIS PRi&BBaiTAaVA4 

Ce NeTius ecoic {\ peu fbigaeax, & li mal proprti 
qu'il fouffrojc que fes EfclaTes rerTifTenc de reao filft 
poar la m^ler avec ie via , ou plut6c pour le biis 
que Ton donnoic aux Convicz. C'eft pourqaol HO" 
race dic dans TOde XIX. du Lit. III. §Imu dq^m 
temperat ignihue- „ Qui cfi; ce qui fera chauffcr dc 
M Tcau pour le bain"? jf^ua unhas 'dc Tcau graifei 
fale» &c. U oon pas de Teau parfum^e , comme Ifl 
Intcrprctes rontcru. Cda eft ridicule. On pcut TO* 
ma Rcmarque fur le vers 8S. de la Satire IV, doli* 
vre I. 

70V1CTUS TBNUIS QU JB QUANTAQOl 

s B c u M ] li vknt a la frugalire , quM looe pir kl 
bicns qu*clle faic a Vcfytit ^ au corps. Ccft propre* 
menc la fuice du preraier vcrs. 

71 NaM VARfiERBS UT NOCBANTllO' 

MiNi CRBDAs] II n'ya rien de fi nuifible t h 
fant^, que le melange de dififerents mets $ (x, Hond 
ne donne d'aurre preuve de cette verit6, qae l'espo 
jriencc m^me.que couc Je monde peut avoir hiit^ 
conrraire. Car oa n*a qu'tt fc fouvenir de T^at e 

ro 
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ron s^eft rrouf^» apres avoir fnang^d'une fenle vian* 
de> pour 6tre convaincu» que tant de viaadesne peu« 
▼enc qu'accabler reftomac. Au redCf pourdire ccia 
en pafiantf cettequeflion.fi une feule viande eilmeil- 
Jenre pour Tcfloniac quela diveriitMft mcts» eft trai- 
t^e fort au long dans les Saturnales de Macrol>c« Liv. 
VII. & on y aliegue plufieurs raironspour & contrc. 
Lc fentiment d'Horace eft celui d'Hippocrate» & cela 
fa£fit : Ceft aufli celui des pius fages. Dans rEccie- 
fiaftique il eft dit ^ tJon U iffundat Juper omnem efeam^ 
in vmltii enhn efeis erit infirmitas, „ Ta ne te jette- 
M ras point far tontes fortes de mets. Car de plu- 
«' iieurs mets vient la maladie. 

73 QUiS SIMPLEXOLIM TIBI S£D£«1T] 

Sfmpltx • Jimple > pour feule p comme dans Pline • Liv. 
^I. Chap. 53. Homini cihus utilifpmus jimplex: e>f- 
eervatio faporum pofkferai Cmdimenta pemiciojsora, 

S B D s ft 1 T 3 Flacueritt t*aura plu. On pourroit 
infli «icpliqucr y^^mr» fcra aileca fond • aura paiTe 
ftos peine» comme ^tant de facile digcflion. 

75DULCIA SE IN BlLBM VERT£NT]T0Ut< 

cc ^ne reftomac ne peut digerer^ fe change en bilc» 
lur loUt lcs douceurs. * £t de la vienncnt les maux 
d'c(lomac, les coIiqueSf les dvflentcries • comme il 
Ya le dire & comme rEccIefiaKiqne nous en avertir, 
heiber vigili£ t eholera % & tortura infatiabili, xxxi. 

SrOMACHOQUB TUMULTUM LEMTA 

FBRBTpituita] La Pituite • qui eft une hu- 
mear froide, venant a fe mdler avec la bile» qui cft 
chande • caufe dans reflomac un fort grand defordre , 
bi comme nne guerre cifiJe que reflomac ne fauroit 
appaifer • fa chaleur naturelie ^tant prcfque ^teinte. 
Cc tmnuUue ell un fort beau mot. Horace en a pris 
]'id^e dans ce beau paflage d'Hippocrate : T«t qS «m- 

wrlejtmt» Ces viandee differentet fonf une fedition dans 
Vifiemae, Les unesjont digerees plus^tot^ & les autres 
puseutrd. 

77 Dbsurgat] Horace i dtc dejurgere > comme 

D 3 depro' 
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^UpnftfMM: &c'cft nne compofirion imii^e detGrco^ 
^oi joignent la pr^fition avec Jes Tcrbcf. Ghm 
defnrgMt p poor ftir£af di itnw. Car dffmgeM B'cft 
point ici ponr dire m^^MHp, slvum exvnemn. 

D u B I A ] Ihftnce explique dans le Phorroioa i 
A&. 1 1. Sc. 1 1. ce qoe c'eft qae ttms dMa » un re^ 
doutenx: c'eft-^-dirc, <A la diyerfittf » tch yamm 
dcs meti tous redttifent k ne faFoir qac choinr, Vdt 
ci ie pafiage. 
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GE, fluid iflud verbi efi f PH. Vhi tu dMl 
^uid fumui fotilJimitm. 

Cela cft remarqnable » en ce qQ*il parolt qne Te- 
icnce • M le premier qni a hazard^ ce mot. 

78 HiaTBRNis TiTiis] Dcs cxcis do jovr 
precedent. comme ila dit plos haat : fiugum wif 

MWMtltfUt» 

AVIMVU a^OQVB PRJBGIATAT UMAI 

Car lcs rapears da fin 8c dei Tiandes» abmrifientrcf 
prit , & le rendent incapable de ftxre fes foi 
peut voir fur cene matiere dea^ beaux 
d'HierocIes far lesvers dePytbagorc. pag 
du 1 1. Vol. 

79 AtQUB A»FI0IT BUMI DITINJB PAI^! 

ticulamaura] Ileft indifFerent de lire t^ 
gitf ou affiigit. L'nn 8c raurre font fort bons. Cl 
▼ers e(l admirable : une chofe toute divine 6c toote 
celefte devienc tcrrefire~& grofliere par la d^baacbCi | 
qai coupc lcs ailesde ]'amei co ereignanc fz chalenri fi 
& cn changcant (a fiScherefie en humidit^. Car c« 
font ccs deux qualitcz qae les Anciens ont noxnfl^ 
ies ailes de i'ame. 

DlTIKA PARTICULAM AUBiBl Uoe psrtJ* 

cule du fouffle de Ja Divittir6. Cefl-a-dire one fXf 
tic de la Divinire mSme • qui n'cft qu^on efprit 1 8b 
que Platon appelle Tame du monde. Cerre id^ <Hl L 
foufBe de la Divinit^ , eft venue fans doute aux An« \ 
cieos dc l'Hiftoirc dc U Crteion , qai kur ^oit coo- 

BBC. 
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sae. Diea apiis aToir form^ rhorome de la pouffie- 
re» lui infpira ua foaffle de ?ie : infpiravit infatitm 
^Hi Jpiraeulum viu. £t c*cfl ce fcuffle de vie qu'il8 
ooc appell^ farticulam iHviikt aura» Marc Antonin 
l*appelle parfaitement hicn dTnrmM^iAa tfe^ii ^ dans 
' ce beao pafTage» ou il dit» qu*il faut faire tout cc qui 
plait au genie qae Dieu nous a doan6 pour nous con- 
daifey& qui cft unepartie de lui-niSme: ce qui n'eft 
«atre chofe que Tcfprit & que la Raifon. 

80 Altbr] Celui qui fic frugalement. 

DiCTo ciTius curataJ Car un leger re- 
pas eft bien-t6c pris % & la (bbriet^ o'e(l pas loog- 
temps a table. 

81 VZGBTVf PRJRfClllPTA Ap MUMIA 

f u R G I t] Horace apres avoir parl^ do leodemain de 
la d^bauche «. ne manque pas de parler du leodemain 
do repas fobre • tn c'eft cette oppoiition qui fait la 
plos grande beaut6 de ce pafTage. Le plaifir des repas 
Ibbres fc fait encore plus fentir le iendemaio que le 
ioor nkhmt. * Cefk ce que i'Ecclbi1aflique dit forc 
hien : Stmnut f^nitatif in hmme Parj$; dormiet upjfte 
mttui & anima iffiue eum ipf$ dtUBabitur. C'eft-a* 
dirc* qo'ea fe leraot il fera maitre de foo efprit » & 
le troofera pr£t a £iire fcs foo£tions. * 

8£ HlC TAIIEH AD M B L 1 U s] OfcllflS n*tt» 

doc pas entierement la b6nne chere> commc Jes Stoi- 
dcos. li oe radmct pas ooo plus a?ec les exces que 
les Epicuriens penvtettoient. Il prend le mihcu entrc 
ccf denx Se£tes : & c'eft ce qui prouve» qu'il n'eft ni . 
Epicorieo» ni Stoiden. Ccft pourquoi il eft appeli^ 
ftim^rmis fafient. Ces Tcrs fbnt admirables. 

8| Rbdibns ADYBxBRiT ANNUs] Rediens 
mmut , eft propremcnc ce que les Grccs dilcnc 
4^srA«/(if«y etitfvrtf : Car Tann^e eft un ccrcle donc 
cbaqoe poinc eft & ie commencement & la fir.. 

Adtexerit] Ceft ainfi qu'il faut lire 9 6c non 
paf adduxerit. U a djt de m^me dans i'Ode 29. du 
Lir. IV. ^uod fugiens femel bora vexit. Et Virgilc: 
St^ vefper ferue vehat. 

84 Tbnuatu.m coRPUf] Lc corps cxtenu6 
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par le traviil t oh par quelqae maladie. Ofellof nc 
reconaoic que rrois chofes qni puilTeot obliger Jcs 
hommes a fe rrait^ un peu plus delicareraent que de 
courume , les f^res • la fbiblefle que caofent ou les 
ihaladies ou lc trop grand travailf & les incommodi- 
tez de la vieillefle. MaJs fous ie nom de fStes foot 
comprifes toures les occafions cxtraordinaires ^ comme 
Ja Tifitc d'un Ami» &c. 

8f Mta$ imbbcilla] La TieillefTe qne So- 
crare appelle en quelquc endroit le rendex-vous de 
toutes les incomroodircz de la Karure. 

B; Prasumis] Prdfnmere » prendre af ant le 
temps. 

89 Rancidum aprum] Les anciens Romaios 
difoicnt aiTur^menc cn proverbc rancidua aper i hbk I . 
je ne mc fouviens pas de Tavoir Id ailieurs. Horace ," 
cn donne la vetitable explicarion. li eft certain qoe 
ces premiers Romainst dont il parft» avoient retcwi 
bcaucoup de precepres de Pyrhagore • qui enreigndt 
la Morale fous des envelopes » & par des paraboltt: 
comme quand il difoir. q^x^on ne dev§it jamaii s^fjenf 
/ur le beijfean, pour dire, qu'il falioit roujours garder 
ouelque chofe pour le lendcmain, car 00 ne s'afficd 
lur le boiffcau qu'apres i'avoir r^nvcrH^ , & i'on M 
^Je reoverfe qu'apres qu'il eft vuidc. je crof m^ne 
*que c'efl lui qui infpira a ccs bonaes gcns ie fcrnp»' 
le » de n^orer jamais la rable vuide , & de n'^reindre 
point la hmpe qui Ics avofr ^clairez pendant ie foa* 
pcr. Pour leur faire cnrcndre » qu'il falloit toQjoors 
fc tcnir en etat de pouvoir regaler un h6ce , s'it CB 
lurvcnoir quelqu'un. Comme ics Latins difoicori 
rancidtis aper , les Grecs difoicat }iinxu^ts i;^$5f, 
po^Jfon ferrit garde\ irc, 

90 Sed credo hac mbnts] IlyauRepO' 
iireffe & une fagcfiTe mcrvcilleufc dans ccrtc explicarion. 

^lQoAM INTEC R U M BDAxDoMlNUSJ 

hiteger a dcux (ignifications , car il lignifie entUr & 

frais. II cft ici pour/r^if, recens oppofc a vitiatui, 

Lcs premicrs Romains nc virenr jaraais fur ieur rabie 

uh finglicr cnticr. P. Servilius Rullus fut ie prcmier 

qui 
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em fit fsrwir tin 9 Sc cer exces > qai )iifC|acs %n 
ips de Cefar aroit ^t^ iaoui 9 dcTint cnfoire bm 
ife ordinaire. On en fer? oit mtmc dein & troii. 
£t pourquoiJnTcnal s'icrie: 



fUMMts ift ffd§ fMM fibi t9imm 



Ponit Mfrum, 

Pibere dans fes feftins les plos (blemnels n*en cnt 
lais que la moitid d'an. 

40S UTINAll INTSK HbKOAS] ]t /bif 

rm6 de ce fbuhair. II appelle ces premicrs Romains 
; Heros» a caufe de leor frugalir^. 
?; TsLLUf'PRiMAl Car da temps de ces 
mains, dont il parie* la Terre ^oit pfos jeane que 
fbn temps. C'6coit le premier » ou le fecond ige. 
1*7 a pas de raifon \ croire qne frima foit nne ^pi- 
re ordinaire de la Terre , parce qu^eUe fuc tir^e la 
miere do ChaoSf avant les aotres ^lemens 9 & a- 
t ic Cicl m£me. Honce tk*j a jMsnzh pcn/?. 
74 D A s A L I QJJ f D PA tf A j Apr^s ic foio de 
!antd » vient Je foin de la reputation * qui touchc 
vent» & qui doic meme couchcr plus que le (bim 
la fam^. ^ 

2.0 A CARHlilR GRATlOR AUREM OCCU- 

T ] Car il n'7 a poinc d'harmoate plias agreable ^ 
rciile que cclledes loiianges. Pindare dit avfc rai- 
I, que quaod oo homme eft afTcz heureux , poor 
T^irc la Fortune ^ la bonnc repocation , il ne doic 
/oohaiter d'erre un Dicu , car Jes Dieox n'ont pas 
\% de plaiiir que Jui. Au licu d'9ecupat, en a \^ 
fpet , qai faic an(B nn beau feos. En ce cat c'c(l 
precepte. La Renommee , qui doit €tre plus agrca- 
, dcc. J'aime mieux le premier. * Horace dic 
unc verite & ne fonge ouliement ^donncr un 
:ccpte. • - 

9-5 G. R A-N I> E S R B O M B I P A T1 N A Q U B ] Le 

:e dcs Romains pour la grandeur des plats ^toic i\ 
:efl]f y qoe Sylia en aroic d'argcnc qui pefoicnc 
IX ccns na^cs. Ec Plinc remarque » qu'on eo ati- 

D s toit 



$1 Rbmarqubs 

roit frouf ^ tlors i^ Rome plus de cinq ceiM ic cc 
poidfl-lt. Cette fareur ae diniDat pas dtns les rai- 
tes» paisqae da temps de Claudios oo de fes Efda* 
▼es, appell^ Drafillinos Rotoodttr^ tvoit le plttap- 
fdl6 Prmulfis t de mille mascs pcftoti qo'oii ferfoic 
•o milieu de hoit petits plats de cent marcs cbacuo. 
Ces neof plats ^oient rtngcz t tablc fur une mtcbine 
qui les footenoit , H ^oi du nom dn grand pltt » & 
toit tppell^e Pr^muIJsddrttim, On connofc le pUt de 
Vitellius • qoi k ctofe de ft gcsndeur ^norme fot ap- 
pelle k B$mliir ii Miwrvf, - 

99 As, LAQUBi fbbtium] L'ts Ronuii 
Vtloit un (bl de notre monnoye. 

JOBB, iN<^uiSf TBAsioi] Ctr Trtfios s'e-'' 
toit ruio6 ptr (es folles«d^penres. Ce nom eft at* 
jourdliui inconno • * & il eft fort inutik de s'tinii* 
fer i rechercber fi c*eft Tr^ifiu, TroMfiutt Tnfiu» o« 
Tffim. • 

100 IsTli JUBGATUB TBBBIs} 7m%am 

cft ptflif» quoi que Torreotius en Teuillle dire. Lfif 
Ancieos n^^oient pas fi fcrupuleoz fiir celt. 

Vbctiqalia maona] FeBigMl eft ici pour 
tOQte forte de rentes Sc de revenus d'un ptrticuljcr. 
Ciceron s'en eft fouvent ferri daos ce m£me ftns. 

*^10) CUR BGBT INDIGNUS] CettC t^ 

poofe d'Horace a ce riche prodigue % cft tdmiiablei 
& tres-digne du Cbriftianifme. * 

Indignus quisquam] iW^^M^i ^*iyflt 
X4ot a mot : InMpu dUtre pauwe. Mais en notre Lat* 
gue Mffffi n'cft jtniais pris qn'en mauvaife part. * Jl 
▼ a pourrant des occafions oij on peut le haurder ca 
bonne ,part tvec grace. * 

lO^QUARB TbMTLA RUUNT ANTIQUA 

Dbum] 11 fait fz cour a Augufte • qui avoir reUti 
& Rome les Temples qui^toicnttombez de fteilieflc» 
ou qui aToient ^te confiime:^ psr le fcu. 

107 U T B R N b] Ce m cft commedans le Ters 21. 
de la X. Satire : ^utni putetts, 

108 Ad casus dubios] Cafus dMi comne 
dubl0 fmfira dc rode IX, du Lifie IV. 
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■ &fi€mdk 

TemfHTihm iuhiifyui rtBm, 

On peut Toir \i !es Remarqae». 

lopCoKpds^^B aoMKBUM] Stifirhtft 
ici ponr d^igoeaz » qQi roeprift toat « qui ne crouTC 
riea de boDt comroe oette femroe-qoi penfa miner 
Chremei 9 en tskant f(;plemcnt aux Tioa qu'U &ifoit 
fcrfir. 



fytiJpMk M$d9 mibi 



Sttid, pudvhii shfitmfjit? 

Tereftce daos J^Heautontiro. A^. III. Scene I. 

110 Mbtuembqub futubi] ,MetMinf n'cft 
p2s qui cratnt » mais qui pr^voit» Sc qai fe prtou- 
tionne» &c. 

iit Quo MAOis itiacRBirAs] Ceft Hora- 
ce qui parle de fbn chef. 

PUBR HUNC Bob FilBTUf O F E L L U M'} 

Horacc pouroit avoir vu cet Ofefiiis a Roroe» ou ce 
Pcecc pafTa dcpuis Tage de ncuf ou dix ansiafqu*» 
20 ou 21. qu'il partit ponr aller ^udier a Atnencs. 

114V1DEAS MBTATO iN A6BLL0] Dans 
fon champ qui a ^te mefur^» c'eil-ai-dice qui a ^te 
donn^ aux foJdats. Car pour diilribuer ies tcrres , on 
les mefuroit» aiin que chaque foldat cfit tant d'ar- 
pens. La terre d^OfcHus echdt cn partage a Umbre- 
^pus» & cela arrifa fans doure apr^s ia bataille de Phi- 
lippes» quand Augude ramena en /taiie lcs Vercrans» 
fc leur aHSgna lcs terrcs municipales. VirgiJe fuc 
chadi^ de fa terre par le meme acddent » commc il 
s'en plaim dans cc Tcrs: 

Pertics qu£ wfres mttMa ift imfroha agelks, 

Mais il ]a recoufra bien-t6t apr^s par la fareor d^Au- 
gufle. Properce» qui fe rrouva envelof^ djns le roe- 
mc maiheur » ne fat pas fi heurciix quc Jui : 
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c/fhjfuiit extnksf firtics trifth ^es* 

II5F0RTIII MBRCEDJB CoLaMUM]Af- 

tem* plejn de fermet^ 6c de couragc , oc parlant de 
ia fbrcnnc panee , comtne n'y ayanc aucuQ rcgrer. 
Cghttue dans fa prcmiere origioe iigniEoit dmplematf 
MMirret Hebitmit, Car Varron appelle Mcrcure Mth 
enrium z^rcadnm Celmnm. Mais enfuite 00 Ta d^ 
cermin^ 4 fignifier un homthe qui cuitive unc teiffe 
pour un Maure. Horace ne laifTe pas d'ajoAter mer- 
eedetpoar micux expliquer iachofey & pour la rcodfe L 
plus graf e. * f 

116 NoM BGO marbantbm] Horacc r^iif- ■ % 
fit parfaitcment i -faire parler Jes gens felon lcur vexi*. 
table ciira&crc. Ce difcours d'pfc]Ius cft tres-fcn((S» 
9i d'un fkile net £c ccmlant, ou il n'y a rien de grof- 
ficr : 8c c'eft ce qoi proure que le craffa Minervs da 
croi(ieme vers ne (ignifie pas ce que l'on a? oit crn. 

119 Opbrum vacuo] Car la pluye ic le mau* .. 
Tais tcmps font cefTcr Ics tmvaux de la campagne. . ^" 

.i2oB]^NB brat] Ced le propre terme poor 
dirc: nous faifiohs boane chere. 

iiT TuM PBMSILI8 uva] Lcs Romains coo* 
fervoicnt fi bien lcurs raiHnSf qu'ils cn avoient pref- 
<{\xc toucc Tann^e. Cacon , Varron » Columele , & 
Palladius , ont fait dcs Chap::res encicrs • pour eo- 
fcigncr la maniere de Ifs confcrver. Ils tachoieot 
meme d^imitcr le foin des Grccs , q\xi pretendoient . 
ivoir trouve lc fccrct de les confervcr pcndus a ijL 
fouche dans la vigne menie jufqu'au Princemps. Le 
bon hommc Ofellus n'y chcrchoit pas cant de fincfTc» 
il pendoit fcs raifins au plancher* comme on fait com< 
muneme.u en liaoguedoc: & c'ef^ de ces raifios aiafi 
igardez que Varron dit : in carnarium afcendunt. Et 
Plinc : Durant alia pir hycmem penftli concameratd 

Sbcundas memsas] Ila^te aHez parl^ de 
h feconde table dans lcs Rcmarques fur TOdc V. da 
Liv. IV. 

txiCvM duplicb Pieu]Oa A'cfl pas d'ac^ 

coxd 
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ord far rciplicatioa de tkfkxficm. Lcs tms dircnti 
ue c*cft one figae de deaz efpecei % Jes aatres , qac 
'e^ one figue de deox fiiibns.qut lesLatins appcllenc 
fertim , 8c qu^Angofte aimoit plos qoe routes les ao* 
es. Enfin i\ jr a nd troifi^me parti*qui Tcut qoe iris- 
tx ficMi Coii une groflTe figuc qu'on tppclloit wsth 
€mi Et je fors de cet aTis: car i\ cft certain quc lea 
arins ont dic douhle^ poor gr«f</. Catoo dans le 
X. Chap. if babeMi ^nsifiiat cUvk iM^Ucikm^ m 
dant, VoiU dcs cleui dcukkst pour de gtmds ckm. 
acilios a dic de la m£me maniere: duflici ccrpm fic* 
fem piUt one dcukle fs^mit poar nne m^^M^p 
I biton. Virgile dit dtiflix dfrjkm t eSfiex fpms 9 
^/ex ceriHMt dans ce m^me /ens. Cetce double figiie 
»nt parfe Jci Ofcllos ^oit la moins eftim^ de roo* 
I. Ceft poorquoi elle conTcnoic forc bien ^ U ft^ 
Bde table d'on homme fi fimple & fi fmgal. 

12.3 PosT Hoc LUDUS 1 1 A T ] Ce paflage 
plus confiderable qoe ne Tonr cra les Incerpreccs» 
i ront fort b/en fim fans rica dire. U renfcrne 
xrraor ane cootorae confiderabJef fc qoi fait on tc- 
ible pUifir. Les Romains commcn^ienc ordioaf- 
oenc k s'^chaoffer i boire au miliea du repu. II 
;n a un exemple rcmarqoable dans la Vie de Bra- 
Les d^baQchcK commcn^oienc ^ boire a? anc ie 
iaSf £c. ro^me tTanc le bain: & c'eft concre ccs 
as-ia nuc ^encquc dic dans U Lectre 123. Ntii vl- 
ffnr tibi centra Maeetram vivere efui jejtmk kibtmt » 
f vimmt recifiunt inanibm vime » & dd ciktm ekrH 
mjemet ? ^tfui freeptens boc adelifcintinm nriimm 
g)«i njires encemntf m iffePem kabtei /Mw« Ar- 
mides kikxnt : ime petant ut fndenm mum meveimti 
knikm crekrii ac firventikns fnkindi diprh^asti. m Ne 
roos femblc-c-il pal qoe ceoz-la TiTcnc concre tou- 
es les regles de la Natare qoi commencenc a boi- 
'6 \ jcon , qoi remplifient de Tin leurs ? eines Toi* 
ies» & Qoi ne fe mctteht k table quc qoand iU 
bnt fbos? Cependanc c'cft le vice ordinairc des JCB- ' 
les gens. Ccux qui excrcenc ienrs forccs» boiTCnc 
Duc auds k rcntr<ie du bain , afin dc pouvoir e^ 
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n fuyef cnfoitc li gnode faear floe ia qaanrittf de fb 
9p quils ODt pris fait fbrtir par lears, porei". Cea 
qai 6toient (ages & modereK ae commencoient k boi- 
re qa'^ ia fia da repas f apris la feconck tabie # ea 
Ton faifoit ies libations. Mais ii y af oic fi i>eD de 
gens qai puflent avoir cette moderation» qu^eile n'6s 
toit preftjae plas cn uGige qae cfaez ies Pajfinit fii 
font toAjoars les Hfiires de la fragalit^ £c de It teai- 
perance, Ceft poarqaoi le m£me Seneqae ajoflte i 
ce qae je Tiens de rapporter : Poft prMomm dm u^ 
mm biben vuJ^Mri f/f. Htc fMtretfifmilia ruftieifsd* 
uMt* & v^^ veluputis igiMri, •> De boire apics le 
n repas, cela eft trop coraman. lies peres de famille 
a» ie font k la campagoe, parce que ces bons Payfioi 
M a'ont pas ie gour de ia veritabie Tolupt^". SeM- 
que dit ceia en (e n^oquant*: car il parle ielon les ta» 
timens deces ddbaucbez qui beuTOient a jean. Os 
vok prefentement pourquoi ce boo Ofeiins dit i.d f^ 
b$c » apres ie repas. £t cela meritoic fans donte dV 
tre expliqu^ 

LUDUS 8RAT CVPPA.POTAR^ MAOt|- 

TkA] Les Commentateurs difputenc ici^ s'ii §M 
lire eufpM » ou eulfs. Expiiquons i'an & i'aacre • k 
noas (erons motns fuiets a noos tromper dans ie choii. 
Les Anciens 6tabli(roieot ordinairemeot dans ieoit 
Feftins an Roi » qu'Horace appelle dans le IL Liv. des 
Odes t t^irbitrum Meuek • parce qD'il aroit. un poi^ 
TOir abfolu fur tous ies ConTicz, & qa'ii d^endoit 
de lui de ies hirc boirc aucant & fi pen qo'il vcmloit* 
Le l>on Ofellus» donr la table etoit trop frugale poar 
SToir an Roi » cherche a prendre des plaffira plos fioH 
ples i & au liea d*un Roi • il convient aTCc fon h&- 
ce. qu'a chaque fante qu'ils feroient en parlant» ils 
boiroient un coap de ^^las. C'c& poorquoi il appelle 
cette faote ia Makriffe » parce qo'elJe obligeoit a boi- 
re celoi qoi aToit maaqo^. VoiKi dooc jeu^ ^Mir 
magiflrs, Poor l'aotre legoo, euffa pttare magiftrMt 
fi c'e(l la Tcritable, Ofcilos Touloit qa'oo fe difcidt 
k boire a fa foift & faos aToir d'autre regle, ni dW 
trc m«$irc qoe ccile dc la taiTc m£me. £t je ne 

dcckire 
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ftccUrc poor cetce demicre • pircc qtc jc la nomt 
beaocoap plas fimple qoc r^aotrc « qoi ii'a ■olle Tiai- 
leabiance : Car il n*eft pu natorel , qoe de boni Fai- 
fins fe nettcat cn t£te de rcmafqocr Jes fiotct lo 
■Bf des aotres. Je ne voi pas m£me qaellef ftorcfl cc 
poaToicnc £trc Theodore Marcile ao lico de affm 
R }ft cifM» qoi eft proprement onc cafc t commc fi 
OfclJus sToit offert a ion h&tc de boire tanc ^Jc 
lOBncao poorroit dorcr. ^Cela eft trop ootr6. II wc 
•flaitoenc retcDir iiffs • qoi vient do Grec MXCm^ 
HeQrchios • nJSSm , mvle^*' 9 ^^ • coopc. * Dc 
coos ceox qoi ont tooch^ k ce pauagc M. BentJd eft 
celai qoi s*e(l ic plos ^loigo^ do Trat. Aprcs oae ion- 
goe rcmarqoc il fe redoit k iire nuUd ^m wMgiprd 
m ittpM foiMN mMgifira • &: il espiiqoc €9fM onc ca- 
barcticre ««inixif . On nc fioroit tiaitcr plas mal Ho» 
hcc qoe de hii attriboer de telles abliirdicet. * 

124 AC TmMBOATA Cb tBS UT CULMO} 

CcB bons Payfins n*aT0icM gardc d'oobiier ia bonnc 
Ceresi Mais ;e fiiis charmd de cc qa'ii dir. qo-jJs ne 
oommcncoieor a •'•baodoonft* ii ^laT jojrc qo^pidi qo'iJs 
■Toienc ftit leors libations k cette Decfic. Vimmm 
la paffif. Les Andens difoient «riMra » £c nMmm. 
Virgile: vmifMiM SMstrdis. Piaoce a diti 

. DMt€ mibi bui pMm dtpu ^im H Mrsmt m 
vnurim 

JLMamtm mism» 

n Donnez-moi de i'eacens & do fco^ afio qoc jc 
M fiiflc mcs Prieres k l.acine. 

* Ur COLMO SDBCBBBT ALTO] Cct 'ar 

dcpeod de vimrsis. drh frih dr 8cc. viUirsis ni 
fie^im. )'aTOoe qoe je ne pois teoir cootre i'iniagi- 
nation dc M. Bentiei qui a lu tts cnlm§ furgirtt • 0c 
qui poor fonder fa corredion a fubtilcmenc imagin^ 
uccc rcpas d*Ofellos'a'^oit fait pendant on temps, 
c piujc» Cc cooime c^eft la plu/c qoi noorric 8c faic 

aoitro 
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croSere ies moiffoiisi il a(riire ^ae ces bons PayftM 
frieoc Ceres de croitre conme eile croSr pcDdaor 
<|a'ils Cont i table i biea boire 9 ir^i fitrgmt m jm 
mmt fmgrt. Cela a'eft-il pas bien ingenieaz? * 

Il/EXPLICOIT TINO CONTlACTk i%* 

Ai a] 11 faar remarqacr cene fa^on de parler: V^ 




<|a'ils conccToieoc d'anc heareafe noifibn 
lcar efprit k Ja joye , & applaniflToic tootes l^ 
^ae le trarail & le (bin afoienc trac^cs for lear ' 
li jr a la beaacoup de politeffe. 

126 SiKTiAT ATQUB NOTos] Qaand 00 fk 
dc cette manicre» H qtt'on a trooT^ le fecrecde troc-' 
Ter i'abondance dans la paafrete 9 on pent jaftement! 
d^fier la Fortane : clle ne crooTe plus de prife H 
noos. 

. IZ7 QUANTUM HINC I M Mi N U B T ] Qaaod 

on s'eft reduit ^ ce qae ia Bccenit^ denande , Is F<m<- 
tane ne peut plos l'oter. Cir comme Seneqoc radk 
admirablemenc dans la Lettre iS. t^d fatwritgm 
non 9pHS ejfe Fortma : H§c ensm • ^od necejptati fe$ 
ejl • deket etinm trgta, ,•• Pour fe raflafier • il o'eft 
t» pas oecefTaire d'ayoir la Formne faforable: quelqac 
,• irrit^e Qu*elle foit » clle ne fauroit refufer ce qai \ 
„ fuffic i la nece(lite ". 

128 NiTuisTis] Nitere fe dit propremcnt da 
teint ^ais que donoe i^'eobonpoior. Goathoii dit dass 
Tcreoce : 



] 



gji tolor» nltoff vejiitttr^ 

II fe dit au(fi par la tn^tne rai/bo de toutes \t$ cho- 
ics qui foot eo boo ^tat > & qui conteoteot la T&e» 
comme Cston i'a dic des tesres qui font biea culd- 

T^CS. 

NoTus incola] Umbreous.; Remarquez qa'il 
ne dit point Maitre » mais HabitMntS Cc qiii marqoe 
fcakment rufafroit. 
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131 ILLOM AOT wtfaviTiBs] Urobreims 
a*a d^poITedfc » dit Ofejlat • & il fera iui-mfnie de- 
oifed^ par ron intemperaace 9c par fss debaaches. 
^itpMis comprend toas les fices des prodigues » dep 
Bxarieiix • & des debaucbez. 

132 PosTKBMo szpbllbt] Si fcs d^bsu*^ 
bes ne le cbaffent pas de cette maifon • ou fi les chi- 
aaes d'uii ? oifin ne le depoflcdent • il eft todjoars 
ien fur qu'ii en fera depofTed^ par rHeritier qui lai 
iinrivra. 

133 NuNc AOBB Umbrbki-sub m o m I- 
iB, MDPBR Ofe^li dictos] Iljafnr 
e meme fujet une jolie Epigramme de Lucien: 

« 

Koi vtfAiv f I fri^¥ fiir^fttij h$ tn^^p : 
TLh) 7S UfTi^ %^t ^f ^«r fW itfsfj Wai^ St^ 

J*itM aiitrifits k chMfnp (P^cbammdis : suJoMr^ 
TM ji Juif le champ tU Mimppi » <&• y# fajftrui ti^ ^ 
ntrs cmmi ceU di lun d rautn, Car atui-ld cnyiU ^ 
m pijidtr aujourd*hui, Maisji ni fuit ni d l*un $ m 
\fmttre% ni d ftrfonne: jt fuis d la Ftrtuns fiule. 

EmiTMULLi pROPRius] Fttblius Syros dit 
tdmirablement fur ceU: 

Ni/ frofrium dncas quod mutarier foteft. 

- ^y Ne<dis point, qu'une chofe c(l k toi* quand clle 
, peut chaogcr de Maitre ". £t Ciceron dans le I V. 
aradoxe : Nihil ne^ue meum tfi • netpie cujusquam % 
Mid aufirri • quod trifi , quod amitti fttejf, 
Sed cbdbt im usum nuhc mihi munc 
l 1 1 ] Judement comme les hotclerics font aux Vo- 
ageuri. Ceft pourquoi £pi£fcefe dit excellemment : 
^ ^V (k^V^^) ds dXUfilu tivrS l7nfti?S y asrS 



$0 Satira IIL Lib. II. 

mmfhxi^ft #« ^Ssdmi. Si ceim fMt f*a dimii U $em 
U Is Uifi 9 ufis^iH enmmi d*mii' ckofi mu m t*spfm 
fienP pihfft & cimmi Us Fiyt^ewrs tyenf da hmk 
Tiis. " 

t%S QuOClftCA TIVITB FOHTES.] Cctt 

conftquence fe tire nattsrellemcnt de» principet qa^ 
Tienc d'cspliqaer. Car paifqn*!! eftcertain qae tonn 
les cfaofcs da monde font faietet aa changementf I 
qae le changement eft la d^termination de lcar £tre 
c*eft £rre foa • de f'affliger » quand on Toit qo'ellesToi 
lcor train. II faat qae aotre ei^t acqaiefce a ceti 

U 
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DAMASIPPUS, HORATIUS. 

BAm. C^ I C raro Jcftbis , m toto fsote pMUr 

Mentbraffam fofcas , fcrijptorum quaque rcU' 
xepfSj 

Iratus tibi quod vinifomnlque benignus 

Ntl dignumfermone canas. quidfiet^. ab ipjis 

Saturnalibus huc fugijii. fobrius ergo \ 

Dic aliquid dignum promijjis: incipe^ nil eft. 

Cmlpasitmr frujlrsi^calami , immeritifque Ubo* 
rat 
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L.oi genmle & miiTerfdle. Faire tBtrement » cTcft 
^oder contre li Natnrte» 8c diercber plAt&t aiconi» 
ger DJea • quli fe corriger foi-m^me. Au refie U 
cm&cre aimoolc qnlloiycp donne ici t .OfciJos »• ft 
lc charmaor pdrrrait qa'il fidt de loi • me foot con- 
lcteTcr qoe ce Poete • en rra? aillant a fiire one S^ 
rire Qtile poar les mcears , ponrroit bien aoffi afoir 
dicrcM i rendre un bon office & ce fage Villageois 
rapr^ d^Aug^e^ £c a porter ce Prioce i adoucir h 
Fortune d'un homme fi digoe de fes graces par fbn 
bott ef^ir. )e doooerois qoelque cboJe debon» qo'* 
Aagufie rcdc rtebli dans A pcrite rerrc. 
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DAMASIPPE, HORACE; 

Dam«\ TOtTS 6cri7ct fi rarement , qne vona 
\ £tes des annees entieres fans de- 
mander qaatre fbis du papier; & voas voas 
amafez d retoucher toujours vos premiers 
Oavrages , irrite contre vous^m^me , de cc 
qu*un peu trop adonne au via & a la parefTe» 
vous ne pouvez rien faire qui mcrite d'£tre li^ 
A quoi aboutira tout cela? Vous £tes ici de- 
puis ks Saturnales : revenez donc a vous, & 
donnez-nous enfin quelque chofe qui reponde 
aux promeffes que vous nous aviex faites. Com- 
mencez : vous n^avez point d'excufe. Ceft 
une m^chante ddfaite, que de fe plaindre de 
fcs plames , & cette malbeareufe muraille « 

qu*on 
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InUis mttus paries Diisatque Poetism 

Atjui vtibus erat multa ^ praclara minautisy 

Si vacuum tefiJo eepijfet villula teSo, lO 

^ Quorfum pertiuuit ftipare PJatoua Meuaudro} 

EupoEu I Archihcbum comites educeA tantos ? 

luvidiam placare paras virtute reliita ? i 

Coutemuerey mifer: vitarida eft improba Siren 

Defidiai dut^ quicquidvita meliore parafti ^ If 

Pouendum ajpio auimo» HOR. Dii ie^ Dmt 
fippe^ Deaque ; 

Verum ob confilium donent tonfore. fed unde 

Tam bene mt nofti^i- Hau. Poftquam omnii res' 
mea Janum 

Ad medium fraSa eft^ aliena negotia curo^ 

EMCuJfus propriis: olim nam quarere amor ift 
bam 

Quo vafer illepedes la^ijfet Sifyphus are^ 

Quidfculptum infabre^ quidfufum durius ejfet- 

CalUdus huicfigno ponebam millia centum: 

Hortos egregiafque domos mercarier unus 

Cum lucro mram ^ unde frequentia Mercw zj 
riale 

Impofuere mihi cognomen compita. H o R. No' 
vi: 

Et morbi miror purgatum te illius, Dam« 
Atqui 

Emovi^ 
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qu^oi peut dire n^e avec la maledi£lion des 
Dieox & des Poetes , pitit injuftement de tous 
vos chagrins. Cependant vous aviez Tair d'un 
homme qui promettoit de grandes & de bel- 
les choles , fi libre d^affaires ^ vous ^tiez une 
fbis bien chaudement dans votre petite maifbn 
de campagne. A quoi bon avoir mene ici avec 
vous une fi bonne compagnie , Platon , Me- 
nandre » Eupolis , Archiloque i Pretendex* 
vous appaifer Tenvie, eu quitant le chemin de 
la vertu,& en ne faifant plus rien^Miferable, 
vous tomberez dans le mepris- 1.1 faut eviter 
la parefli, cettfc dangereufe Sifene, ou renon- 
cer de bon gre a toute la reputation que vous 
avez acquife pendant que vous men^ez unevie 
plus reglee?HbR» Damafippe,que les Dieux 
& les D^efles, pour vous recompen(er de vos 
bons avis , vous ^nvoyent un bon Barbien 
Mais d'oii me connoiflet-voas fi bien? Dam» 
Depuis que j^ai perdu tout mon fait entre les 
deux Janu$, n'ayant plus d'aSaires>pour moi- 
m^me, je me m^le des afFaires d'autrui. Au- 
titfois j*^tois un curieux; je cherchois avec 
grand foin des Cuvetes antiques dans lelquel- 
les k rufe Sifyphe fe fdt lave les pieds ; je me 
connoilTois parfaitement en fculpture qc en 
ouvrages de fonte. II y avoit telle petite (latue 
que j*achetois des cent mille feftcrces; & je 
Q*empIoyois pas mal mon argent» Perfonne ne 
s'entendoit mieux quembi aacheter avec pro- 
fit de beaux jardins & les plus belles maiions. 
C*e(l pourquoi dans toBtes les places on m'ap- 

Eelloit ordinairement le Favori de Mercure» 
loR. Je le fai ,. & je m'etonne que voos 
foycz gueri de ceite jhaladie. Dam. £lle a fait 

place 
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Emovh veterem mire novMs^ utfokt^ in e» 

Traje^o Uaeris miferi capitifjue dolore : 

Ut le$bargicus bie ^ qnum fit ftigil ^ ^ me- 31 
(iicMm «rget. 

H R« Dum nequld fimile huic eflo ut liit^ 
Dam. bone ne te 

Frufirere :■ infanis (sf tu^ flultlque prope ommi 

Siquid Sfertinim veri crepat: unde ego mirs 

Defcfipfi docHis pracefta i<ecy tempore quo nn 

SoIatus\ jnffit fapientem pafcere barbam , 31 

Atque, u fklricio non trijtem Ponte re^erti: 

Nam male regefta quum vellem mittere operto 

Sle cdpite in fiumen ^ dextcr ftetit , (jf Cm 
f^i^. 

7e quicquam indignum. pudor^ inquit^ ie nuk 
urget , 

Infanos qui inter vereare infanus haberi , 4 

Primum'nam inquiram^ quii fit furere^ hoe^ 
erit in te 

Solo , nil verbi , pereas quin fortitcr , addam. 

Quem mala ftultitia ', & quacunque infciti 
verJ 

CflBCUm agit , infanum Chryfippi porticus £ 
grex %V 

Autumas. h^ecpopulos^ h^ magnos formula 4 
Reges^ 

Exfeft 
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place ikune noavelle, comxne il arrive foa* 
venr qu'an mal de t£te, ou qa'un mal de c6* 
t£,au lieu de nous quitef,ne fait que changer 
delieu, 2cpaire d l^eftomac, ou comme le 
I/Cthargique, qoi tombant tout d'un coup en 

Efareneue, devient athlete, & charge de coups 
3n Medecin» HoR« Pourvli que vous ne M^ 
Gez pas de mime, ^ la bonne-heure. Soyez 
tout ce qu'il vous plaira. Dam* Mon ami, 
be vous 7 trompei pa^: vous ^tes fou, vous 
& tous les vicieux, fi Stertinius dit la verite^ 
Ce Stertinius de qui j^appris ces ezcellents jpre* 
ceptes, un jour qu'apres m*avoir confole, il 
KHe donna Tenvie de laiilercroitre cettegrande 
barbe, veritable caradere de la lageflei & me 
renvoya du Pont Fabrice tout joyeux. Car il 
Paut que vous lachiex que mes affaires ayant 
Knal tourne, j'etois fur le point de me jetter 
dins la riviere la i6te couverte, il pafla heu- 
teofement pres de moi, & en me prenant par 
la robe:. Donnez-vous bien de garde, me dit- 
il , de rien faire qui foit indigne de vous. Ceft 
ime fote honte, ajoi^ta-t-il, d^apprehender de 
pafler pour fou, quand on vit avec des fous* 
Gar Je vous demande: Que croyex-vous que 
ce ioit qu^^tre fou ? Parlez* Si cela fe trouve 
en vous feulje ne vous dirai pas un feulmot 
pour vous empScher d'executer courageule- 
ment votre deflein» Celui quip laijfe conduire 



te de Chryfippe declarent cet homme-l^ fon. 
Vous voyez donc bien que cette regle com* 
prend tous l^s Peuples> jufqu'aux Roism^- 

me, 
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Excepio fii^eme ^ tenet. Ntutc acfipe ^uare 

Defipkmt omftes, dque ac tu^ qut tibi nomn 

Infauo pofuere. Velut fyhis^ uhifaffim 

Palautes error certo de tramitepelUt : 

lUefiniftrorfum^ bic dextrorfum abit: unus' \ 
utrique 

Error^ fed variis illudit partibus : hoc te 

Crede modo infanum: nihilo utfapiemior ille^ 

fluite deridet^ caudam tradat^ Efigenus unui 

Stultiti^j nihilum metuenda timentis^ ut igne: 

Ut rupesj flmiifque in campo objlare que^ j 
ratur» 

Alterum^ £«f binc vjarium^ ^ nihilo fapientin 

ignes 
Per medm flwvidfquc ruemis : clamet amica 

Mater ^ honefla foror ^ cum cognatis ^patef 
uxor: 

Htc foffa eft ingens^ htc rupes maxima: ferva 

Non magis audierit^ quam Fujius ebrius ( 
olim , 

Quum Ilionam edormit , Catienis mille ducentt 

Mater, te appello, clamantibus^ huic ego vft 
gum 

Errori fimilem cunSitim infanire docebo. 
Infanit veteres flatuas Damafippus emendo. 
Integer efl mentis Damafippi creditor^i efto^ i 
Accipe quod nunquam reddas mihi , fi tibi d 
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me, & qu'il n'y a que le feul Sage qui en foit 

exempt* II fauc maintenant vous apprendre 

comment ceux , qui vous appellent fou , ne 

Ibnt pas moins fous que vous. Comme on 

voit Ibuvent dans les grandes for^ts les Voya- 

geurs s'egarer dans les loutes difFerentes : ruti 

prend a droit , Tautre a gauche , & ils s^eloi- 

gnent tous egalement du but, quoi que par 

^ifFerents chcmins , croyez , que c'eft ainfi que 

vous £tes fou. Ceux qui fe moquent de vous y 

ne font nuliement plus fages, &iIsontune 

queue qui leur pend au dos , tout comme a 

vous. II y a une efpece de fous qui craignent 

ce qui n*eft point , & qui croyent voir au mi* 

lieu de leur chemin de grands feux, des ro* 

chers efcarpex, & de grandes rivieres. II y ca 

a une autre efpece toute contraire, & dont \z 

folie n'eft pas moins grande. Je parle de ceux 

qui ne crafgnent rien, & qui fq jettent t^te 

baiffee au milieu des feux & au travers des 

eaux. Que pcre, mere, femme, foeur,& tous 

les parens enfemble, crient de toute leur for- 

ce a un de ces derniers: Prenez garde, il y a 

Hun precipice, un rocher epouventable, il ne 

les entend non plus que Fufius> jouant le r6- 

lc d'Ilione endormie, entendit un jour, apres 

^voir trop bd , cent mille Catienus qui fe 

tuoient de crier : ma mere , je vous appelle a 

99to» fecours. Je vous prouverai, que tout le 

Peuple eft fou.de cette forte de fo1ie. Dnma- 

Cppe efl: fou, d'acheter des ftatues antiques* 

l^I'eft-il pas vrai? Mais celui qui vend a Da- 

^toafippe fes ftatues a credit , ou qui pr^te de 

l*argent pour les acheter, a votre avis, eft.il 

l>ien fige? Voyons un peu. Si je vous difois: 

t>rene2 ceite fomrae d'argent ; vous ne me 

Tomc VIL E la 
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3mf infimus eris , fi acceperis ? an magis ex- 
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RijeSa fr^eda , quam frafens Mercurius fert ? 

Scribe decem a Neria^ Nom eji fasis : aJJi 
Cicuta 

Nodofi tabulas cenSum: mille adie caSenas: 70 

Effugiet tamen bac fceleratus vincula Prateus* 

Quumrapies injuSj malis ridentem alienis^ 

tiet aper^ modo avis^ modofaxum^ ^, qmm^ \ 
Tolet^ arbor^ 

Si male rem gerere , infani efi : contra , beu 
fani: 

Putidius multo cerebrum elt (^mibi crede) 7fj 
Perilli, 

DiSlamis quod tu nunquam refcribere poffis. 
Audire ^ atque togam jubeo componere 
jiiiibifione mala aut argenti pallet amore: ,. 

Quifiinis luxuria^ triftive fuperftitione y I 

Jiut alio mentis morbo calet, huc propius mcy ioi 
Dum doceo infanire omnes , vos ordine aMte. 

DandaI 
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rendrex jamats. Serfez-vous fou de la 
idre ; ou pli&t6t , ne (erJez-vous pas foa 
'efufer le gain que Mercure favorable 
; offriroit f Qoe votre Creancier vout 
e chez Ibn Banquier;qu'il vous fafle ecri- 
ir le Regiftre: J^ai refA deNerius dix mil^ 
fierces. Qu'il ne fe contente pas de cela , 
[ confulte toutes les rubriques du fameux 
ita , qui fait fi bien lier les gens ; qft'il 
ne enfin toutes ies fiiretez imaginables, 
jrat que yous ^tes , vous faurez fort bien 
> tirer de fes chaines , comme un fecond 
ee. Quand il vous trainera en Juftice, 
; ne ferez que rire a fes depens ; vous lui 
rez de vos tours ordinaires , vous vous 
imorphoferez en fanglier , en oifeau : II 
:a vous tenir, & il ne tiendra qu'un ro« 
,ou qu'un arbrem^me,quand vous vou- 
, Si c'eft ^tre fou que de mal faire fes 
res 5 & fage,que de les bien faire, croyez- 
, le cerveau de Perillius eft bien plus bleC. 
le le v6tre,de vous faire paffer une Obli- 
>n que vous ne payerez jamais. Que tous 
: qui font travaillez de la funefte ambi- 
,ou de Tamour de rargent;que les Luxu- 
Xj & ceux a qui la trifte fuperftition nc 
le pas un feul moment de reldchc; enfin, 
ceux qui font tourmentez de quelque ma- 
I d'efprit ^ue ce fbit, vicnnent m'cntendre, 
a'ils accommodent bien leurrobe, pour 
router avec attention. ♦ Approchez Tun 
s- Tautre en bon ordre,pendant que je vai 
i faire voir , Que vous &es tous fous, 

E i La 
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Damda eft hflkbori multofars maxima azar 

Nefcio an Amic^ram^ ratio illis ieftinet omnem 
Heredes Staberi fitmmam incidere fepulcro : 
Ni fic fecijfent j gladiatorum dare centum 

Damnati populo paria , at^ue epulum , arbit: 

Afri: 

■ i ^ . ■ . 

Frumenti quantum metif Africa. Sive egop 
ve^ 

Seu reSle , boc volui : nefis patruus mihi. Crt 

Hoc Staberi prudentem animum vidijfe.. 
Dam. Quid ergo 

Senfit^ quum fummam patrimoni infculpere \ 
' faxo 

Heredes voluiti Ster. Quoadvixit^ credii 
ingem 

Fauperiem vitium^ ^ cavit nihil acrius^ tttj 

Forie minus locuples uno quadrante periret ^ 

Ipfe vidcretur fibi nequior^ omnis enim res^ 

Virtus , fama , decus , divina humanaque 
pulcris 

. Divitiis parent : quas qui conftruxerit , ille 

Clarus erit , fortis , juftus , fapiens etiam , , 
Rcx ^ 

Et quicquid volet, hocj veluti virtute paratM 

Speravit magme laudi fore, quidfimtle ifti 

Cr^ 
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La plus grande partie de rhellebore efl pottr 
es avares* Je ne fai pas na^me^ G le bon fens 
le veut pas qu'on leur referve Anticyre toute 
intiere* Les Heritiers de Slaberius furent 
>bligez par une claufe du Teftament» de mar- 
luer fur le tombeau du defunt la fomme dont 
Is heritoient. S'ils y avoient mauque , ils 
itoient condamnex par le m^me Teftament, 
i donner au peuple cent couples de Gladia- 
eurs , un feftin au gre d'Arrius, & autant de 
>Ied qu'on en cueille dans toute rAfrique. 
>i j'ai bien oii mal fait d'exiger cela de ines 
Heritiers, difoit le Teftateur, ce n'eft pas a 
rous que j'en dois rendre compte. Ne faites 
>as ici le (Jenfeur* Je croi que le fage & pm- 
!ent Staberius pr6voyoit que»», Dam» Qiie 
>revoyoit*il donc, quand il ordonna, qu'on 
narqu^t fur fon tombeau tout le bien qu'il 
laifroit. Ster* Pendant qu'il a v6cu,il a toG- 
ours cru que la pauvrete 6toit le plus grand 
ie tous les vices. II n'y a rien qu'il ait evite 
ivec tant de foin : & ii auroit cru ^tre le plus 
Srand coquin du monde, s'il etoit mort plus 
;>auvre d'un liard. Car il favoit que toutes 
bhofes, la Vertu , le reputation , la beaute, 
la gloire,enfin tout ce qu'il y a dans lesCieux 
Bc fur la terre, obtit aux richeffes: & que ce- 
lui qui a fA en amafler, eft illuftre, vaillant, 
lufte, fage, Roi m^me, & tout ce qu'il veut.. 
ll pr6voyoit donc que cette fomme gravee fur 
fon tombeau , feroit beaucoup d'hoi)neur a fa 
memoire: & que Ton ne manqueroit pas de 
dire, qu'il avoit acqufs tout ce bien par fes 
foins & par fa vertu. Qu'y-a-t-il de femblable 

E 3 dans 
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• 

Cracus Arifiippms^ qm fervos froijcere aurwn 

In mediaJMjpi Lihya: qnia tarMus irent lOI 

Pnfter onus fegnes^ uter ejl infanior horum\ 

Dam» Nil agit exemplum^ iitem qttod Htt 
refolvit^ 

S T f R. Si quis emat eitbaras , emptas comfortet 
in unumy 

Necftudso citbara^ nec Muf^ deditus ulli: lO^ 

Si fcalfra ^ formas y nonfuUr: natitica vek^' 

Averfftt mercaturis: delirus ^ amens 

Undique dicatur merito ; quid difcrepat iftis 

' Qui nttmmos aurumque recondit^ nefcius uti 

Compqfitis^ metttenfque velut contingere for IIO 
crumi 

Siquis ad ingentem frumenti femper acervum 

'BorreSus vigtUt^ cum longo fufte^ nequeillinc 

Audeat efuriens dominus contingere ^ranum ^ 

Ac potius foliis parcus vefcatur amaris: 

Si pofitis intus Chii veterifque Falerni uj 

Mille cadis ( nihil eft : tercentum millibus ) acrt 

Potet acetum : age : fi^ ftramentis incuhet^ 
unde^ 

^oBoginta anms natus, cuiftragula veftis^ 
^BIattarum ac tinearum epula ^putrefcat in arca^ 
Nimirum infanus pnucis videatur^ eo quod no 

Maxi'^ 
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dans VaStion da Grec Ariftippe, qui au xniliea 
de la Libye commaada k fes Efclaves, de jet- 
ter touc Tor quHls portoienc, parce que cecte 
charge les faiioit marcher crop lentemcnt^Le- 
qael eft le pias fou de ces deux hommes -laf 
Dam. Toute comparaifon qui ne vuide une 
queftion que par une autre queftion, efl inuti' 
le. S TER. Si quelqu'un achetoit quantite de 
Luts & de Guitarres , & quMl en garnit uii 
cabinet^ fans aioier ni lcs Guirarrest 01 ks 
Luts , & fans avoir aucun goilt pour nulie 
forte de Mufiqae: Oxi fi.n'etanc point du cooc 
Cordonnier, il acbetoit des tranchets & des 
fornies; Ou, enfin, fi ne pouvant feulement 
fouffrir la v4e de la Mer, il faifoic provifioa 
de voiles : N'eft-il pas vrai , qu'un tel hom- 
me paiferoit juftemenc poor fou dans Tefprit 
de tout ]e monde? Quelle difFerence y a-t-il 
de cet homme-W,a celui qui enraflc tour Tar- 
genc qu^il peut amaffer, fans jamais s^en fer* 
vir, & lans y toucher non plus qa'a une cho- 
ie facree ? Si qaelqu'ua arme d'un long b&ton, 
paflbit les nuits ^ garder un gros monceau de 
froment,fans ofcr en tirer de quoi appaifer fa 
faim , & qu'il vec^ cependanc de mkihantes 
hcrbes: Ou fi ayant dans fon Cellier mille, 
ce n'eft pas aflez , trois cens mille tonneanx 
de vin de Chio, ou de vieux vin de Falerne, 
il ne beuvoit que du vin aigri : Ce n'eft pas 
encore tout: Si i Tige de quatre-vingt ans il" 
ne couchoit qae fur la paille, pour q)argner 
fes beaux Iits & fes belles couvertures, qu'il 
laifferoit manger aux vers dans fes coflres , & 
folie feroit fans doute remarquee de peu de 

E 4 gens; 
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Maximafars homi»um morhojaSatur eodem. 

Filius j ofit etiam hac liberttts ttt ehibat bares , 

Dis tnimice fenex , cuJiotUs , ne tibi dejit ? 

Quantulwnenimfummaturtabitquifque dierui»^ 

Ungere Ji caules oleo meliore , caputque I2J 

Cceperis imfexd fadum forrigine ? quare , 

Si quidvisfatis eji^ perjuras^ furrifis^ aufers 

Undique ? 7«»' fanus ? fofulum fi cadere faxls 

Jncifias ^ fervifque tuos quos arefararis: 

Infanum te omnesfueri clamentque fuelU : 130 

Quum laqueo uxorem interimis^ matrimque vf- 
neno^ 

Incolumi caftte es\ S c MV^ Quid enim ? 
S T E R T» Neque tu hoc facis Argis , 

Necferroy ut demens genitricem occidit Orejles* 

An tu reris eUm occifa infanijfe farente ? 

An non ante majis dementem aStum Furiis^ 13 j 
quam 

In matris jugulo ferrum tefefecit acutum ? 

Quin ex quo eji habitus male tutce mentis 
OreJteSy 

Nilfanefecit quodtu refrendere fojfis, 

Non Pyladenferro vialare aufufve fororem 

tleHrami 
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gens; parce que la plA(part ont la mfime ma- 

iadie. Vieux radotcur haV des Dieux , c'cft 

donc de peur de manquer un jour de quelque 

chofe, que vous gardez touies vos richelTes 

pour votre fils, ou m^me pour votre Aflfran- 

chi, qui les diffipera en feftins & en debau- 

ches? Mais,je vous prie, la brSche que vous 

y feriei tous les jours feroit-elle fi grande, fi 

vous mangiez de meiJIeure buiJe fur vos choux, 

& fi vous employiez de meiileures eflcnccs i 

vous froter & a netoyer cctte tdte craflcufe & 

maJ-propre? Si l'on peut vivre de fi pcu de 

chofe, pourquoi commettez-vous donc tant 

de parjures, tant de rapines, tant dc vols? Et 

.vous, ofex-vous dire que vous 5tes fagc? Si 

dans les rues vous jettiez des pierrcs a tous 

les*paflants & a vos Efclaves mimQS que vous 

avei achetez de votre argent, tous les enfans 

ne manqueroient pas de courir apres vous, & 

de vous appeller fou, Quand vous etranglcz 

votre femme de vos propres mains , & quc 

vous empoifonnezi votre mere ,• croyei-vous 

fitre de fcns bien-ralTis? Sc^. Que voulcx- 

vous donc dire ? S t e r. Oh , je lai bien qnc 

vous n'ave2 pas fait ce crimc a Argos , & que 

vous n'ave2 pas employe le poignard, comme 

Orcfte» Mais croyez-vous qu'Ore(le n*ait ete 

fou que quand il tua fa mere, & qu*il ftc ffit 

pas agite des noires Furies long-temps avant 

qu'il plongedt le poignard dans le fein deCly- 

temneftre?' Au contraire, il eft certain , que 

depuis qu'il fut reconnu pour fou, il ne com- 

Hiit pas la moindre chofe que vous puifliez 

condamner. 11 ne fe jetta point fur Pylade : il 

E j- ne 



i 



io<S' Satira IIL Lib. II. 

ElcHram: tafttum maledicit utriqHej vo- ' 140 
canJo 

HoMCj Furiamy buncy aliud ^ jujjit quodffleu* 
dida iilis. 

Pattfer Ofimius argenti pofiti iuttts ^ aurty 

Qui Vejentanum fejtis fotare diebuf 

Campana folitus trulla y vappdmque prcfejiis , 

Quondam lethargo grandi ejl apprejfus : ut 14^ 
bares 

Jam circum loculos ^ claves hetus evanfque 
Cttrreret. bunc medicusmuhumceler atquejidelis 
Excitat hoc paHo : menfam poni jubet ^ atque^ 
Effundifaccos nummorum^ accedere plures 
Ad numerandum, Hominemjic erigit. addit ip 

isf illudy 
m tua cuflodis ^ avidus jam hac auferet bares. 

Men* vivo ? Ut vivas igttur , vigila : hoc ago* 
Qusd vis ? 

Deficient inopem venae te y ni cibus atque 

Ingem accedat Jlomacho fuUura ruenti. 

Quid cejfas ? agedum fume hoc ptifanarium ory 

Quanti emta^. Parvo. Quanti ergo ? 0^0 ajfi* 
bus. Eheu 

Quid refert , morbo , an furtis pereamque rapinis ? 

D A M. Quifnam igitur fanus ? S T £ R» Qui mn 
Jiuhus^ Dam. Quid avarus"^. 

Ster. Stultus ^ infanus* Dam. Quid\ 
fiqms nonfit avarus j 

ContinHofanusi SteR. Mtnime. DaM. Cur^ 
Steicel Ster» Dicam, 160 

Nm 
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ne £t aucnn mal a Ele&re: il fe contenta de 
Jes charger d'injures & de maledidions.en ap- 
peltant fa foeur un& Furie, & en donnant i 
Pylade tous /es noms que fa rage lui luggera, 
OpimiDs, qui pauvre au milieu de fes tbre- 
fors, ne beuvoit les jours de f(Ste que du vin 
de Vejentum dans un gobelct de lerre, & lcs 
jours ouvriers que du vin tourn^, fut attaque 
d'une (i profonde Letbargie,que deja fon He- 
ritier plein de joye, s'etoir faih de ics clefi,& 
falfoit la revile de fes coffres* Son Medecin 
prompt & fidelie) fit fans perdre temps portec 
une table pres de fbn lit, verfa deflus plufieurs 
facs d'argent , & mit plufieurs perfonnes apres 
pour le compter. Avec ce bruit ayant reveil- 
le le malade , i1 lui dit: Si vous ne gardcz 
vous-mSme vos tbrefors, votre Heritier avidc 
cft fur lepoint de les emporter. Quoi, pen- 
dant que je vis"encore? Veillez donc, pour 
faire voir que vous vivet. Que fais-je donc, 
& que faut-il faire davantage ? Vos veines e- 
puifees vont manquer , fi vous ne prene% aile:& 
de nourriture , pour foutenir votre eftomac 
foible. Qu'attendei-vous ? AlJons donc, pre- 
nei vite cette bouillie de ris, Que coute-t-el- 
ie? Peu, Mais encore, combien? Huit fols» 
Helas! qu'importe que je ' per ilfe , ou par la 
maladie, ou par les rapine* , *& par les volsi* 
Da\C Qui eft donc fage?' oter. Celui qui 
n'eft pas fou. Dam^ Et TAvare , qu'c(l-il ? 
Ster. U ell fou & enrage» Dam. Eh quoi, 
fi quelqu'un n'eft pas Avare.des-la cft-il donc 
Sage? Ster* Non, Dam, Pourquoi, Grand 
Stoicicn? Ster. Je vai vous le dire, Voila 

£ 6 Craterus, 
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Nom eft carMacus ( Cratertm Jixijfe futato) 

Hic ager. ReSe eji sghur ? furgitque ? A&- 
gabit: 

Quod latitc aut renes morbo tententur acuto. 

Non eft ferjurus neqtie forMdus. Immolet iequis 

Hic porcum LaribuSt Verum ambitiofus ^ aur 
dax^ l6jr 

Naviget Anticyram. quid enlm differt^ bara^ 
throne 

Dones quicquid habes , an nunquam utare for 
ratis ? 

Servius OppiMus Canuji duopradia divesy - 
jlntiqud cenfu , natis diviffe duobus 

Fertur :^ hac moriens pueris dixiffe vocatis 170 

Ad leSum: Poftquam te talos, Aule ^ nucef 
que 

Ferreftnu laxo^ donare'^ ludere vidi: 

7i, Ttbers^ }sumerare ^ cavis abfcondere trif 
tem: 

Exlimui ne vos ageret vefania difcors: 

Tu Nomenianum^ tune fequerere Cicutam 17J 

V 

Quare per divos oratus uterque Penates , 

7« 
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Crateras, cct habile Mededn , qm vous dk: 
Ce Malade ii'a pas des maux d'e(loinac. Si 
tous lui dites fur cela; II fe porte douc bicn^ 
& il va fe laver bien-tdt i II vous niera la con- 
fequence;parce que le Malade a un grand mal 
de reins, ou un grand mal de c6td. Un tel 
n'eft ui un Parjure , ni un Avare : qu'il imnio- 
le un cochon aux Dieux Lfares,qui lui ont 6ti 
£ propices. Mais c'eft un ambitieux & un t<^ 
inergdre : Qtfil faile un voyage a Anticjrc. Car 
Tice pour vice , n'eft-ce pas tofijours la m^me 
choie, que vous jettiez votre bien par les fe- 
nitres , ou que vous ne vous en fcrviez point 
du tout ? 

Servius Oppidius , honmic riche & de qua- 
litd, fe voyant pres de mourir, partagea i feS 
deax enfans deux Terres fort anciennes qu*il 
avoit i Canufe : & les ayant fkit a^procher de 
fonlit, il leur parla-de cette maniere: Vous, 
mon fils Aulus , pendant votre enfance , je 
vous ai tofijours vA porter vos oflelcts & vos 
noix nonchalamment dans votre fein , les 
joiier hardiment , & en faire largeife ^ vos ca- 
nmdes; Et vous, mon.fils Tibere,je vous ai 
tofijours v^ les compt^r avec grand foin , & 
en faire des magazins que vous cachiez dans 
des trous. Ceft ce qui m'a fait apprehender^ 
que vous ne tombiez dans les deux exchs op- 
pofe2: Que vouS) mon fils Aulus, vous ne 
marchiez fur ks traces de Nomentanus; £t 
vous , mon fils Tibere , que vous ne fuiviez 
rexemple de Cicuta. Cefl pourquoi r pcs 
chers en&ns , je vous conjure par ces Dieux 

E 7 Penates , 
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7u cave ne Tfuinuss y tu m majns facias id 

Qmfdfasis effe fntas faSer ^ ^ Natura coircet^ 

Pritterea n6 vosiitiUetgloriajure^ 

'jttrando okfhingam amh : ttter MSUsfue' ifo. 
ritve 

Fejhifn Pnetory is intejlahilis ^facerejio. 

In cicere atquef^ bona tuferdafque lufinisy ' 

Latus u$ in Circo Jpatiere ^ aut aneus ntfies^^ 

Nudus agris^ nudus nummis^ infane^ faterms^ 

Scilicet ut flaufus , quos fert Agrifpa ^ feres 
tuj i8jf 
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jtfiuta ingenium vulfes imitafa lebnem 

Nequis humajfe velit Aiacem , Atrida , vttes 
cur^ 

AcAM. Rexfum. SxERr Nil uhraqum 
flebeius. Aq hiA^ Et aquam 

Rem imferito: acJicHi videor nonjujius^ snulH 

Dicere^ quafentit^fermtto. Ster. Maximt 
regum^ I90 

Di tibi dent cafta clajfem reducere Troia: 

Ergo confulere^ ^ mox reffondere Ucebit ? 

Agam. Confule, SlERt Cur Aiax heros ai 
Achille fecundus 

PutrefcHj 
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Penates , vous , Aulus^ de ne pas diffiper vo- 
tre fonds ; & vous, Tibere, de ne pas Taug- 
menter , & de vous contenter de ce que votre 
. pcre croit vous devoir fuffire , & i quoi la Na- 
tore m£nie borne tous vos defirs. £>e plus , je 
veux' que vous me promettiei Tun & Tautre, 
avec ftrment , que jamais vous ne vous laifle* 
rez chatouiller par la Gloire & Dar T Ambition» 
Si quelqu^un ce vous deuz eit jamais Edile, 
ou Preteur y je lui donne ma maledfSion , & 

^'e le declare indigne de jouir desPriViItt;es des 
lommes Ifhre^. Quoi ! vous auriex la tolie de 
r d^penfer tout votre bien en pois, en feves, & 
f; cn lupins, pour vous promener k votre ai(e 
l dans le Cirque , ou pour avoir une ftatuc pris 
f- jdu Capitole , apr^s que vous n'auriex plus ni 
- le fonds. ni Targent que votre pere vous au- 
.roit laiile? Olferiex-vous bien prerendre aux 
applaudiffemens que ^on donne tous les jours 
a Agrippa, vous, mon fils, qui ne (eciez tout 
' au plus que le renard qui contrefait le lion? 
Fils dAii6c, pourquoi d^fendei-vous d*enter- 
^ rer Ajax ? A g a M. Parce que je fuis Roi. 
Stert* Un Particulier conune moi tfen doit 
pas demander davantage. Agam. Etjefou- 
ticns^que j'ai raifon de le ddfendre. Et quel- 
qu*un ne le trouve pas , je lui permets de dire 
fon fentiment , ians rien craindre. S t £ r t. 
Grand Roi, le plus grand des Rois, que les 
v. Dieux vbus faffent enfin la grace de prendre 
l^ Troye, & de ramener en Grece votre Flote 
viSorieufe : Vous me permettez donc de vous 
faire des queftions, & de vous rdpondre en- 
fuite? Agam. Oui. Ster. PourqUoi eft-ce 
k ^u*Ajax y qui pour la valeur n^avoit qu'Achil- 

le 
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Putrefiit^ toties fervafh clarus Achivis^i 

Gatuleat ut fofulus Priami , PriamAfque iuhu^ 
mata^ ipf 

Per qttem tot juveues patrio caruere fepukro^ 

Ag AM* Milk ovium infantis morti dedit^ iflN 
clytum Ulyjfem 

Et Menelaum una mecnmfe occidere clamans. 

S T K R. 7u quum fro vitula Jtatuis dulcem Au* 
lide natam 

Ante aras ^ Jpargifque mola caput^ improhe^ falr 
fa, TM^ 

ReHum animi fervas^ Agam. Quorfum\ 
S T £ R T. InCanus guid enim Aiax 

Fecity qunmftravit ferro pecus^i abftinuitvim 

Uxore^ ^ gnato^ mala multa precatus Atridis. 

Non ille aut Teucrum aut ipfum ziolavit Ulyf>- 
fem. 

Agam. Verum egOj ut harentes adverfo littore 
naves 205 

Eriperem^ prudens placavi fanguine Divos» 

Stert. Nempe tuo^ furiofe. Agam. Meo, 
fed nonfuriofus. 

S T E R T. Quijpecies altas veris , fcekrifqste tU' 
muhu 

Permiftas capiet , commotus habebitur : atque 

Stuhitia-ne erret^ nihilum diftabit^ an ira. 210 

Aia^ 
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e au deffus de lui , pourrit aujourd^hui nufe- 
ablement fur la terre, apr^s avoir fiuvd tant 
le fois les Grecs ? Eftce pour donner aux 
Proyens & a toute la Cour de Priam la joye 
le voir fans tombeau ce Heros par qui tant de 
eurs plus braves Guerriers ont etd privex de 
a fepulture? Agam. Ceft qu*Ajax dtoit fou, 
k qu^une nuit il dgorgea un troupeau de mou- 
ons, en criant , qu'il nous ^orgeoit Ulyfle, 
Henelas & moi. Stert. Et vous, malheu- 
eux, quand en Aulide vous mettez votre p/o- 
)re fille fur un Autel , pour y fitre inmiol& 
X)nune une Vidime, au lieu d'une Geniffe , 
k que vous-mfime vous verfez fur la tfite Taf- 
«rfion de rorge & du fel , croyex 5tre bien 
5ge? Agam. Comment? Stert. Qu^afait 
ftiax , quand dans Tacces de fa folie il a ifgor- 
p des moutons ? Apres avoir fait bien des 
mprdcations cohtre votre frere & contrevous, 
I n'a trempf fes mains ni dans le fang de fa 
tmme, ni dans celui de foh fils, & il n'a fait 
lucun mal ni i Teucer, ni a Ulyfle mfime, 
loi dtoit fbn plus cruel ennemi. Agam. Mais 
lK)i,pour faire partir mcs vaifleaux,qui^toient 
irr^tez dans le Port, je fis en homme lage, 
1'appaifer les Dieux par le fang. S t E rt. Di- 
es par votre lang , furieux que vous itcs» 
\.G AM. Oui, par mon fang; Mais fans ^tre 
iirieux. S t e r r. Tout honmie qui fe fait dc 
lufles iddes des chofes , & qui ne fait pas dit 
erner ce qtfelles ont dMnnocent, d'avec ce 
[u'elles ont de criminel , doit necef&irement 
tre iFou: & cela ne change rien a la chofe, 
|u'il pechc par les jnouvemens de fon naturcl 
icieux & corrooipu , ou par les tranfports de 

fa 
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Aiax immcrttos dum occiiit^ defiftt , agnoi ? )[ 

Quum frudens fcelus ob titulos admtttis inaues^ 

Stas animo^. fef purum eftvitio^ tibi quumtU' 
midum efi cor} 

Siquis leHica nitidam gefiare amet agnam^ '^' 

HttcvefiemtUtgnata^faret^ancillasfaretii^ '<* 
aurum : '^ 

Pufam autfttfiUam apfellet^ fortique marho^ \ 

Pefiinet uxorem: inUrdiSo huic omne adimM ^ 
jus |:e 

Tratgr^ bf adfanos aheat tutela profinquos^ 

Quid} fiquis gnatam pro muta devovet agna^ 



Tnteger efi animi\ ne dixeris. Ergo nbi 22C ;' 
prava ' 

Stultitiaj btc fumma eft infania. quifceJeratm^ ^ 
Etfuriofus erit. quem cepit viirea fama^ 
Hunc circumtonuit gaudens BeUona cruentis» 

J^unc^ age^ luxuriam ^ Nomentanum arriff 
mecum. 

Vincet enimfiultos ratio infanire uepotes. 22 J 

Hicfimul accepit patrimonl mille talenia^ 

Edicit , fifcator uti , pomarius , auceps , 

Ungfun^ 

\ 
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fa colere. Ajax ^toit foa, qnand il tuoit dcs 

agneaux innocens ? Et vous , lorlquc de gayc- 

te de coeur, le voulant & le fachant, vons 

P commettez un crime abominable, pour con- 

l tenter votre vanit^ , & pour acquerir de vains 

"' titres 9 ^tes-vous fige r Et votre coBur eft-il 

■ exempt de toutes fortes de vlces, quand il eft 

bouffi d^orgueil ? Si quelqu'un menoit par tout 

^avec lui dans fa litiere une jeune hxebis bien 

^ propre, qu'il lui donn^t des habits, des lervan- 

t tes , qu'il lui preparJt une grofle dot, qu'il 

j^^rappeliat fa petite mignone, fa fiUe, & qu'il 

Lhii cherchit un mari , le Preteur ne manque- 

Proit jamais d'6ter ^ cet homme-l^ le-maniment 




le dire. II eft daiic coiiftaiit & vJfible , que par 
1 iDut ou il y a de la fotife & du deran^ement 
^ frfprit , li auffi fe rencontre lieceflaircment 

grande folie. Tout fcelerat eft en mfime 
^ temps fiirieux : & quiconque fe laifle ^blouir i 

Piclat de la reputation , plus fragile que le ver- 

re , on pcut dire , que Bellone , qui n'aime que 

le iang & que le carnage, lui a fait tourner 

re&rit. 
tntreprenons maintenant un peu les lu- 

xurieux comme Nomentanus» Je vous prou- 
i verai par de fort bonnes raifons, que ces d^- 
L bauche^ font auffi fous que les autres. Celui- 
*' li tfeft pas plut6t maltre d'un patrimoine de 
- mille talens qu'il fait afficher par tout , que les 

pficheurs , les vendeurs de fruit > les chaf- 

feurs> 
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Ungutntarins , ac Tufci tnria impia vid , 

Cnm fcnrris fartor , cnm Vclabro omnc maceU 
Inm^ 

B/lane domnm vcniant^ Quid tnm ? Venere fre^ 
qnentes. 230 

Verba facit leno , quicquid tnihi , qnicquid y 
hornm 

m 

Cnique domi eft , id crede tunm : (sf vel nunc 
fetCj velcras. 

Accife quid contra jnvenis reffondcrit aqnus 

In nive Lucana dormis ocreatns^ nt aprum 

Coenem ego : tn pifces hyberno ex aquore 23f 
verris : 

Segnis egOy indignus qui tantum pojfideam. M* 
fer: 

Sume iibi decies : tibi tantundem : tibi triplex^ 
Unde uxor media currat de noSie vocata^ 
Pslius Mfopi detraSiam ex anre Metella^ 
{Scilicet ut decies folidum exforberet) aceto 240 

Diluit injignem baccam, qui fanior acji 

lllud idem in rapidum fiumen jaceretve chOf 
cam^i 

Quinti progenies Arri^ par nobile fratrum ^ 

NejHi^ 
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, les parfumeurs, & toute rinfiune tronpe 
nie Tofcanej les boufFonSjles^TOtifleurs, 
tout le corps des bouchers , avec tout k 
bre , ayent a fe rendre le lendemain ma« 
hci luf. Qu'arrive-t-il ? Aucun ne manque 
ndez-vous. Lemarchandd'£fclaves,coi«- 
e flus confiderahle , porte la parole : Je 
; vous ofFrir , lui dit-\l , tout ce qui d^pcnd 
ioI,& tout ce qui ddpend de tous ces non* 
; gens. Vous pouvez difJ>oler de notre 
comme du v6tre. Envoyez tout prendre 
nous , aujourd^hui mfime , ou demain , 
\d il vous plaira. Voici ce aue ce jeune 
me, plein d'^quitd , rdpond a ce compli- 
t ; Vous , .chaffeur , vous couchex toutes 
Luits fur les neiges de la Lucanie , pour me 
manger d'un langlier : Vous , pficheur , 
: courez les mers au mih*eu des Hyvers , 
• couvrir ma table de poiflons 9 pendant 
je paife ma vie dans la mollefle & dans 
ivet^ Je ne merite pas de poiTeder tant de 
. Je veux que vous le partagiex avec moi. 
lCZ, voila un million de fefterces; A vous 
nt, & a vous le triple, afin que votre fem- 
vienne a toute heure me trouver la nuit, 
ad je la manderai. Le fils du Comedien 
pe , pour avoir le plaiiir d'avaler tout d'un 
p un morceau d'un million de fefterces , fit 
Dudre dans du vinaigre une grofle perle que 
tella avoit 6t^e de fon oreille pour lui en 
; prefent^ Quoi qij'il avali^t cette perle 9 
it-il moins fou , que s'il Teflt jett^e dans 
cloaque,ou dans la mer? Lcs fils deQuin- 
Arrius, ces deux illuftres freres, veritable- 

ment 
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Niquhis^ mtghj frgfmm l^ anmegen 

Idnfcimas filiti imfenfi frandere coimtas , : 

QMorfim aiesHtfanii creta an cartone notan 

JEidificare cafas^ plofielh adjungere mureSy 

Lndere par imfor^ efuitare in arundine hngt 

Sifuem dekSet barbatum : amentia verfet. 

Sifuerilius his^ ratio ejje evincet^ amare: : 

Nec quicquam differre ^ utrumne in fuh 
trimus 

Qualeprius ludas ofus^ an meretricis amore 

Solicitus fiores: quaro^ faciafne quod olim 

Mutatus Polemo: fonas injignia morhi\ 

Fafciolas^ cubital^ focalia: fotus ut ille : 

Dicitur ex colhfurtim carfjijfe coronas ^ 

Pofiquam efl imfranfi correftus voce magiftri 

Porrigis irato puero quum foma j recufat. 

Sume^ CateUe^ negat. finon des , oftat. Ah 
tor 

Mxclufus qui difiat^i agit ubifecum^ eat. 2 
an mn , 
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meiit inmeaus: en toutes fortes de m^chance* 
tcip ae fotifes, & de mauvaijfes incliaations , 
tefe font fervir que des roffignoIs,qu'ils ache- 
tent fort cherement. Que dites-vous de. qes 
gens-la ? Faut-il les mettre au nombre des fa- 
ges , ou les prendrons-nous poor de veritables 
fpus? 

Si un homme i longue barbe fe divertiflbit i 

fidre de petits Gh^teaux de carte, i atteler de 

petits rats i un chariot, i joiier i pair ou non- 

pair, J aller i cheval fur un baton: n'eft-il oas 

vrai qu'il ne pourroit paffer pour fage ? Mais 

fi le bon fens & la raifon vous prouvent invin- 

ciblement, que Tamour eft une chofb encore 

plus puerile , & qu'il n*y a nulle difference que 

vous badinie^ fur la pouffiere , comme vous 

badiniez k T^ge de trois ans , ou que Tamour 

inquiet que vous zvet pour une Courtifane , 

vous fafle verler des larmes , je vous demande, 

imiterez-vous le changemenc de Polemon r 

Quitterez-vous les marques de votre ms^die , 

ces bandeletes, ce petit manteau, ces linges, 

& tout cet attirail , conune ce fage Grec , dhs 

le moment qu'il eut entendu les le^ons de 

temperance & de fobrietd, que lui fit un Doc- 

teur encore a jeun,ddchira les couronnes qu'il 

avoit liir fa t£te & autour de fon cou ? Quand 

vous offrez des pommes a un enfant en colere, 

il n'en veut pas. Prenez, mon petit mignon. 

Il ti^en fera rien. Et fi vous ne voulez pas les 

lui donner , il meurt d'envie dc les avoir. 

Quelle difference y a-t-il de cet enfant-Ii , i 

cet Amant exclus, que Pon njohfi bien d^peint 

fur notre Iheatre^ Iorfqu'il d^libere en lui-m£- 

me, s'il ira, ou s'il n'ira point chez fa Mal- 

trefle. 



■'i 
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Quo reJiturus erat non arcejfitus : ^ b<eret 

Invsfis foriius. Nec nunc^ quum me vocet uJtro^ 

JkceJam^i un fotius mediter finhre dolores^i 

Exclujit j revocat : redeam ? non^ fi obfecret. 
ecce 

Servus^ non faulo fafientior ^ Ohere^.qu<e 26fi 
res 

Nec modum bahet , neque conJiUum , ratim 
mod^que 

TraSari mn vult, In amore h<ec funt mala i 
bellum^ 

Vax rurfum. Hacjiquis temfeftatis frofe rittt 
Moiiliay ^ aeca fluitantia forte y laboret- 

Reddere certa Jibi , nihilo flus exflicet , 270 
acfi 

Infanire faret certa ratione modoque. 

Quidl Quum Picenis excerpens femina fomis ^ 

Caudesji cameram fercujii forte ^ penes te es\ 

Quid^. Quam balbaferis annofo verba falato , 

Mdificante cafas qui fantor ? adde cruo- 27J 
rem 

Stultitia , atque ignem gladio fcrutare. Modo 
(Jnquam) 

Hellade fcrcujfa^ Maritts quum pnecifitatfe^ 

CcrritHS 
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1 fait bien qu'il ira malgr^ lui , Quand 
pellera plus ? Et cependant il cft col* 
)orte quMtcroit hair. N'irai-jepoinr, 
ette heure qu^clle me rappelle ae foa 
mvement? Ou pliitdt, prendrai-je la 

de finir toutes mes douleurs , en nc 
>Ius les aflfronts & les caprices de ccs 
;s ? Elle m'a chafK , clle me rappcl» 
urnerai-je? Non: qiiand mfimc-clle 
m'cn prier. Mais voici un Efclave 
fage. Mon Maitre, dit-il , une chofe 
1 foi ni confeil, ni raifon, ni me(u- 
Jt ctre gouvernde ni par mefurc, ni 
, ni par conleil. L^amour cft toii- 
irairement accompagn^ de Tun & dc 
ccs dcux maux qui fe fuccedcnt , de 
, & de la Paix. Et fi quelqu'un cn» 

dc rendre fixes & conftantes ces 
es plus inconftantes & plus lcgeres 
ipete, il n*avanceroit pas s*il travail- 
er la folie avec la raifon. Quoi ! 
is avez tir<S les pepins d*unc pommc^ 
is etes ravi, d'avoir frape par hazard 
ndroit du plancher , £tes-vous dans 

fcns ? Mais quand vous fardcz vo- 
ticiation, tout vieux quc vous fitcs, 
\xs b^gaye^ comme un cnfant, com- 
sndez-vous fitre plus Taift>nnablc que 
fait dcs chiteaux de cartc ? AjoAtex 
ic lc fang & les meurtres quifontfes 
natres , & fondcz , commc on dit , le 
e poignard. Quand Marius fe prdci- 

a pas encore long-temps, apres a- 
UL F voir 
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Ex fnoM imf^iuiu cQgMa vocabtia r€bt^\ 2 
Lib^jfAMT 0r0$ y qmi cprcmm com^Haficcui 

tiiMU mamfm^ mmikm cmrcha$i ^ um 

•• ■■: ' ■ ■■'■-■■ :.-■ - ' • ■ 
QgU. um mi^jmm^\ addemy'mmm me frr^ 
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Dii Hemmfacuc eftz cfobMt: fanus utrifque 
jluribmMfueecuKt. ^emem^nifiUtigiofus^ ■: 
Mtec^et deminus , fmni venderet. ioc f 

Chyf^us pemt fkcunda in geute Mtnenl. 

^Jupiterj ingentes qui das adtmifciue dolores^ 

(^Mater aitfueri menfes jam quinque cubantii 
Frigida fi fuerum quartana reliquerit : ilh : 
Mane die quo tu injicis jejunia ^ nudus 
In 1'iberi fiabit. cafus medicufve levarit 
Mgrum exfr^cipitij mater delira necabit 

m 

Ingelidafixum rifa^ febrimque reducet. ^ 

Quone mah mentem concuffa} Timore Deo' : 
rum^ 

tiac miii Stertinius , fapientum oSavus , ' an> 

Arma dedit , poftiac nc compellarcr inultus. 

Dixi 
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fa Maitrefle Hellas, extravaguoit-il > 
lur rempficher de pafler pour fou, le 
nerei-vous comme un /celerat , ca 
t aux chofes, felon votre belle coutu- 
s noms diffcrents , qui reviennent pour- 
ijours a la m£*me chofe? 
voit un vieux AfFranchi , qui tous les 
lcs mains lav^es , & fans avoh: cncorc 

mang^, couroit par toutes les rues, 
it: Sauvcz-moi, moffeul, ceH'eftpas 
chofe , ajoAtoit-il *, fauvez-moi de la 

Grands Dieux , cela vous eft facile. 
mme-la avoit la vfle & l'ouie parfaite- 
ines. Mais fon Maitre cn le vendant , 

qu'il n*eut bien aim^ les proces,n'au- 

voulu Y(5pondre de fon efprit , & lc ga- 
3rt bon. ChryGppe met toute cette (or- 
ens dans la nombreufc Confrcrfe dc 
us. Grand Jupitcr, qui donncz & qui 
x hommes les plus grands maux, dit 
LTc qui a fon fils malade dcpuis cinq 
i la ficvre quarte quittc mon fils , Je 
lu jour quc vous ordonnez dc jcuncr, 
Higcrai tout nud dans le Tibrc. Que le 

ou lcs foins du Mcdecin , tircnt de 
lc maladc, cette mere follc ne manquc- 
c lc tucr, ou tout au moins de lui fai- 
lir la fievre , en le tenant dans rcaii 
I>e quelle maladie lui croycz-vous Tcf- 
iqu(^? De la fuperftitieufe craintc dcs 

i lcs armcs que Stertinius , le huit;e'mc 
;nc donna, pour mc n;ettre en drat de 
.^r lcs infultes que Ton mc fera dcfor- 

F z mais. 
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Dixerh mfanum qui me^ UtiJtm auiict : aKiw 
Rtjpiceri iguoto Mfcct fcudentia tcrgo. 

HoR^ Stoice , fofi damnum fic vcndas omia 
fluris: 300 

Qua mcfiultitia (juoniam non cfigenus unum) 

Infanircfutas^i cgo namvidcor mibifanus. 

Dam. (^id> cafut abfcijfum dcmcns quum 
fortat Agavc 

Gnati infclicis, fibi tumfuriofa vidctur} 

HoR. Stuhum mcfatcor (Jiccat conccdcrc ^Of 
vcris) 

Atquc ctiam infanum: tatrtumjfoc c£ffcrcy f«# 
me 

Mgrotari futcs animi vitio. D A M* Accifc : 
frimum 

JEdificas^ hoc cfi^ longos imitaris^ ab imo 

Adfummurn totus moduli bifcdalis ^ £5f idcm 

Corfore majorem ridcs Turbonis in armis 310 

Sfiritum ^ inccjfum: qui ridiculus minus illoi 

An quodcunquc facit Mccccnas , tc quoquc vc* 
rum cfi 

7anto dijfimilcm^ ^ tanto ccrtare minorctn} 

Abfcntis rame fullis vituli pcdc frcjps^ 

Unus ubi cffugtt^ matri dcnarrat^ ut ingens Jif 

Bcllua cognatos clijcrit. Illa rogarc , 

Quantanc ? Num tandcm , fc inftans , fic magns 
fuijfct. 

lUajtfr 
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xnals^ Celui qui m^appellera /bu , recevra de 
moi fur le chatnp la m£me injure, & je lui ap- 
prendrai a voir ce qui lui pend au derricre» od 
il ne regarde jamais. HoR. Grand Stoicien, 
apres les grandes pertes quevous avetfaites, 
puiffie2-vous vendre toutes chofes \fi triplc dc 
ce qu*elles valent» Au nom des Dieux , puif- 
qu'il y a tant de fortes de foliQ,dite$-moi quel* 
le eft la mierihe. Car pour moL il me femble^ 
que ie fuis forf lage. Dam. Eh pen/ez-vous 
que la furieufe Agav^ ^^^I^ ^^^^ follc, quand 
elle porte au bout de fon Thyrfe la t£te de fon 
^ls , qu'elle a mis en pieces .> H o r. II faut fe 
rendre a la Verit^. ]'avoue donc j que je fuis 
fou, & enragd m€me,fi vous voulex. ]e vous 
prie feulement de me dire , quelle eft ma fo- 
- lie. D A M. La voici. Premierement vous b3- 
tiflei. Ceft-^dire , vous vouJez imitcr ks' 
Grands,vous quin'ave2 pas en tout dcux pieds^ 
de haut. Et tel que vous 4tes , vous ne fauriez 
jamais voir le NainTurbo fous les '<rmes,ians 
vous moquer de fa d6marche plus fiere que fa 
.taille ne le permet. Penfex-vous donc 5tre 
. laoins ridicule , & beaucoup mieux b^ti que 
hi? Eft-il jufte,- que Irous vouliex faire tout 
ce que fait Mecenas : & que nonobftant la 
' grande difTerence qu'il y a , vous t^chiez d'al- 
. ler du pair avec lui, & ae le furpafler meme, 
VJ'il ftoit poflible. Un taureau ayant marchc 
fur les petits d'une grenouille , un feul cchap6 
•t' du danger, va conter a fa mcre, qu'un ani- 
mal d'une grofleur tfpouvantable, avoit dcrafd 
4 fcs fireres. Sa mere dtonnde, lui demande: de 
Sn quelle grofleur ftoit-il ? Et en s'cnflant de tou- 
I F 3 te 

lA 
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Major dimidio. Num tanto ? Quum magis atjue 

Se magis inflaret , Non ^ Jite ruperis , inquit , 

Par eris. Hnec a te non multum ahludit ~ 320 
imago, 

Addefoemata nunc {hoc eft^oleum adde camim) 

Quafiquis fanusfecit^ fanusfacis isf tu^ 

Non dico horrendam rabiem. HoR. Jam dejine. 
Dam. Cultum 

Majorem cenfu^ Hqr. Teneas ^ Damappfe ^ 
tuis te. ♦ 

D A M . Mille puellarum , jpuerorum mille 31 jf 
furores, 

HoR. major tandemfarcas j infane^ minoru 
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s force: Etoit-il bien auffi gros? Deplus 
a moitid, lui dit ce petit. Et i cette heurc, 
)it-il bienautant? £t conune elle s'enfloit 
ours de plus en plus, Quand vous vous 
^eriez , lui dit-il , vous ne rdgaleriex jamais. 
la votre portrait au naturel. AjoAtei i ce- 
=s vers, c'eft-a-dire, verfei de rhuile dans 
2u. Si jamais Poete fut fage, jc confens, 

vous le foye2 auffi. Je ne parle point des 
-ibks emportemens. ... H o r . C*eft aflez» 
M. De cette ddpenft qui excede votre reve- 
. . HoR. Seigneur Damafippe, mfilcz-vous 
^os affaires. Dam. De mille paffions pour 

filles & pour des gar^ons. Hor. Oh le 
! grand de tous les fous, apprenex enfin i 
^orter les d^fauts de ceux qui font bien 
ins fous que vous. 



»^ 
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HOvACB feint dans cetre Satire, qoe Damafippe 
Philofophe Stoicien, r^tant all^ foir i^ la cam- 
pagne» ils earreat rous dcux en conferfatioo. Dama- 
fippe commence i le gronder, de ce qu'il ne fait riea 
de nouveau » H. qQ'ii ?amQfe toCjours a retonchcr fci 
premiers Oamges , & avec une gra?it6 de Sroicieo» ^- 
i\ lui donne fur ccla dcs afis» qu*Horace re^oit d^o- 
ne fort plaifante manicrc» Ce Diaiogue fait oneSbe- 
ae fbrt agreable. On n'en fauroir rrouver unc ploi 
irive, ni plus animce dans Plaroo. LeTireee m^mf^ l 
que Ton a appcll^ par exceilence« tmK^itlfSlfft» 7t» 
f^tcif^ parce qu'il fe pafTe rout cn adioa » n'a |^ lc 
plus de feu, ni plus de vivacite. Outre ia Scene d'Ho- n 
race & de Damafippe • il ): en a une autre de Dama> p 
fippe avec Stercinius » laquelle vient fort naturelle* 
ment » & que ron doit regarder comme une Come* 
die que Dam^{ippc& Stcrtinius joiicnt devant Horacei 
Srcrtinius fouticnt que rous ies hommes font fbus. 11 
D'en cxceptc quc Ic fcul Sage , tei que ces Philofo« 
phes le /d^fiainbient , ^ qu'on ne pouvoit, difoicm* 
iJs> trouver que dans leur ScGie. II fait voir ^qqe ia 
d^Hnition du fou comprcnd tout le monde, fans cx- 
ception. £t il le prouve cn parcourant les difrcren' 
rcs conditions des hommes , ce qui fait autant de 
Sccnes differcntes qui divertiflent admirablement le 
Lcdltur par leur varict^. Cctte variete cft m^mc aog- 
ment^e par trois ou quatre efpeces d*£pifbdes • qoi 
vienncac fort a propos » k, qui ont beaucoup de liai* 
ibn avec lc fujct. Tout cc que Damafippc 5c Stcrti- 
nius c^ifcnt , eil rempli de prcceptes exccllents : £t 
ce que j'e{lime infiniment , c'efl que ces preceptes 
cosuilcat poQT la plupajct dans des fentimeos vifs & 

natarcl^ 
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laeorels » qui ont plurdc frap^ ie coear • qae tcmch^ 
'e/pric. Cependanc Honce ik peofc qu'k fe moqocr 
d de la feferit^ outr^e de ces Phiiofbphes de foa 
;mps » qui abufbienc des mazimes de leur Fondateiir. 
eft bien difficiie de concevoir comment il peot ve* 
ir a fon bot , en leor faifant dtre de fi bonnes cho-' 
15, Mais c'ef^ en cela que confifte la principale beao- 
: de cecce Satire. Le defTein d'Horace n'c(l pas de 
:DTer(er 00 de combatre tootes ces vcritcz • dont il 
1 aoQi pcrfuad^ qu*eax. II connoiObit trop les bom* 
les • & le ridicuie qu'oo peur troover dins rootes 
lurs a£^ions* Aufli dcoute^t-il toutes ccs belles Le- 
^as af ec beaocoop dc patienee : II n'eft point cho- 
je c/e /c roir rrair^ de fbo » ao conrraire • il Tcot 
:fccndrc ja(qo'ao patticolier de fa folie ) & il Toir 
ire avec plaiiir fon portrait ao natorel. . Mais enfiii^ 
humilie toos ces Philofophes en la per(bnne deD^ 
aiippe , 6c il riibbat lieor orgoeil » en ajoAtant »< ^^ 
ulc verir^ qui manqooir i touref celles qu^Is ^*j*i 
ienr profc/Son d^en/eigner £r cetreverir^eif.qo^ils^ 
oienc eux-m8mes plus fous que ceux qo'ils accu« 
ienc de folie. Ce coor eil forc fimple & forc heo- 
ux. Plus Its pHncipes d^un Philofophe fcrvent k 
ms faire decouvrir de veritez » plus ces noovelles 
icouverres font d'honffeur k ce Philofophc. Ici c'cft 
ut 1& coorrairc : Une fbole verit^ ajoutec aux ve- 
ccx que les Scoicicns cnfeignoient» Ics rcnd coos ri- 
icoles , & les d^pouilie de cous les cirres qo'ils a» 
oicoc ufbrpez. Je fuis charmd • de voir de quelle 
laniere Horace fe ferr de ces Scoicicns, pour fe mo* 
aer de cous les hommes • & de iui-mcme rouc le 
'cmier 1 & commenr apres en avoir rird Tufage qa'il 
1 vouloir,iI courne. concr'cux-m6mes lcs armesqu'ils 
li avoienc fouraies contre touc le Genre humain»' 
: conciut nacurellemenc de cource qo'ils ont dit,^ 
e U manierc dont ils ronc dic , qu'ils fonc cncore 
lus fous que lesautres. Nous allons voir en de« 
ail dans les Rcmarques toutes les autres^ bcautez de 
ctte Satire. Elles fonc fi grandes y & cn fi grand 
lombxCi qu*elies me pcrfuadenc , qo^Horace n^eroic 

Fy. p«« 
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pas jeane qu&nd il la fit. Ceft tout ce que Ton 
peut djre dc fa datci car i) n'y t rien qui la cnarquc 
pr^cifement 9 comme on le verra far le v. 185. 

*iSic RARO scRiBis] II faot avoir ane graii- 
de cnvie de critiquer , quc de cbanger un paiTage fi 
fimpie 8c (1 clair & de lire fi rsr0 Jcribest comroe t 
iait M. Bentley. Comment n'a-t-il pas fcuti que celt 
g^tc toat le naturcl dc ce paflage) * 

2. M B M B R A N A M P O 8 C A S , S C R 1 F T O R U H 

QUiiQUB RBTEXBNsJ Quand les Anciens com« 
pofbient» ils ^crivoient dans des tablettes enduites de 
cire. Ce qui leur donnoit la libert^ d*efitcer tiot 
qu'ils vouloient. Car ils n'avoient qa'4 tourner leur : 
tigaille qui ^toit plate par «n boat , & qu'a applaoir : 
It cire. Mais quand ils avoient mis It derniere maia ir 
a leur Ouvrage » iJs le mettoient au net (ur du pa« 
pier» qtt'ils tppelloient chartat & qui ^toit fait de li 
petite ecorce de It plante Pafyrus > qui croilToit en 
Egjpce. ou fur dcs peaux d'^nimaux prepar^es comme 
fiotre parchemin , Sc qu'on appelloic proprement mtnh 
branas, Ce parchemin ^toit plus cher que le papier. 
On a eu tort de croire qu'il etoit inconnu avant £a- 
mcncs. II commenqa feulement \ ^tre plus comroua 
fous ce Prince \ Mais on s'en fervoit long-temps a* 
vauc lui « comme on le voit manifeflement dans He- 
rodote & dans Jofephe. Horace donc , qui ne faifoit 
que retoucher fes Ouvrages> n'avoit pas fbuvent be- 
foin de papicr ni de parcbemin. C^toit tout ie coa« 
trairc de SufTcnus» dont parle Catullc: 

?uto tg9 iUi miUiat aut decem, aut flura 
Perfcriptat nee fict ut fitt in palimpjefto 
Relata, Charta, regia^ mvi libri^ 
Kovi VmbiUcit lora rubra, membrana 
DireEfa pkmbo > (^ pumice emnia sequata. 

V .]c croi qu'il a diT, mille Volumcs dc fcs Ecrits» 
f» ou davantage. £t ils ne font point % comroe c'cll [ 



I 
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la coacome > far des tablertes o& Ton a la l!bert6 
d*e£Bicer. C*eft da plas beao ptpfcr» 8c daploa fin. 
Les Livres foiit tout flea6» Jes oraeiDens de n^ 
me • les coorroyes tdntes en torlace » roates let 
feuillcs regJees fc poJies afcc b pierre de ponre» 
6cc. " Ceox qui voaloient ipargner » ^crifoiene 
^me lcurs Lettres (ur ces tablettes. Ceft («rqaol 
ccroQ raiJle Trebatios dans % Lettre X V 1 1 L dii 
V. VII. NMm qM9d ni fMhtJtfJeJh $ Umio tfuidtm 
rfimtniam, 

SCRIPTOROM atfilQ.VB BBTBXSMs] R§» 

<ere eft le contraire de texere^ commt rifiien eft Je 
ntraire de figere : fixit iege* stfue tefixii. Texire eft 
I rcrme de Tifleran. Les Poeces i'ont appliqa^ a 
irs Oufrages » comme iJs y ont appliqiuE aaffi le 
3C ertUrit qui eft tir^ dam£ffle m^er. Virgjle dic 
ns le CttUx: 

t^tqut ut arsneeU teimem farmanjimm erfim. 

Retexere ell donc d^/aire ce qai c(i fkit. Honce 
>it Forc difHciJe fiir fes.Oovriges » & il les corti" 
oit concinuellement. C*eft pourquoi il ne faot pu 
tonner qu'il doane aax Pifons dans TArt Poetique 
beau precepte fur la ueceflit6 de la corrc£lion. 



esrmen refrehendite qu9d nen 



Multa dies & multa litnra ccircmt atpu 
Perfeffttm deciee nen cafiigawt ad mignem» 

3 VlNl SOMVfQUE BBHIGMUS] Csr Ho- 

:«; aimoit le bon vin , & il ^toic naturellement pa- 
(Teuz. 11 dit lui-meme, qu'il ne fe ievoit ordinti* 
meot qu'a dix heures : ad quartam jaceo, 

4 DioMUM sbrmomb] Rienquimeriteqtt*oo 

\ parle. rien qui merire d'£cre ioii^. Les Grecs di- 
Qt de m£me <(|i«9 Adyy, 

5 Abipsis Saturmalibus] Les Sacurna- 

I ctoienc anc des gran^cs Fltes dts Romains. EUe 

F 6 ' com- 
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coramen^t le feixi^tne joar de Decembre • lc dot<^t 
crois joarf. Ceox qui lai donaimt fept jours • y com- 
prenaent les auatre jours de la F^te appellde Sigilla' 
ria% h liti dis Statues » qlii fuiyoit les Saturnalei 
immediatement. Ces jours-la Rome ^oit pleine de 
d^baadie & de diiTolutioo % & les rnes retentifloicnc 
da bruit de ceuz qui s'abandonBoient a la joye 8c au 
plaifir. Horace • qajflumoit le repos • preooit ordif> 
nairement ce temps-la pour £e retircr k la campagoe» 
ou il palToit fHyver. 

H u G J Horace ooas appreod lui-m£me qa'il alloit 
quelquefois pafler THyver a Tareote. Voyez TEpS^ 
trc V I L du Liy. 1. £x il en dit U raifon dans l'Qdt 
V L da Lir. IL 

FiT nbi kngum » tefiddfBpti frdht 
Jufiter krumas, 

»t Le Printemps y e{! long. Jupiter y dbnne dc» 
,• Hy?ers riedes. " Mais ici iJ parle de u petite mii«: 
(bn dcs Sabins • ou il Ct retiroit tres-fouycnt. 

FuGirTi]. Cemot roarque rempreflement afco 
lequcl Horace quitoit Rome au mois de Decembre»- 
pour futr les exces que l'on y faifoit pendant les S9^ 
turnales , & pour aller jouir du repos de fa pctite 
maifon. 

SoBRius ERGO] Puifque Tous ^tcs fT HLch^ 
d'aimer tant le vin» & de tant dormir, ^ que yous- 
aTcz m&me quitte Rome • pour n'£tre pas oblig6 de 
faire comme les autres, corrigcz-?ous donc » Sc fai* 
fC5 uae bonne fois cffort fur vous-meme > &c. * II 
faut bien fc garder dc joindrc Sobrius vttcfugifi. 11. 
doit etre joinr a Dic & c'e(l une fuice de ce qu'ii vienc 
dc dire vini fimniciue benignus, * 

6 N 1 L B 8 T ] Cc n'eft pas Horace qui parle» c'efl 
Damafippc , qpi lui dit : Vous n'avez pius d'cxcufe. 

7 CULPANTUR PRU&TRA C A L A.U 1 ] Ccla. 

aft pUifant. Comme (1 Horace pour excufer fa pa* 
eeflTe^. fc fcrv<oit de ces defaitcs d'£colier » quc (cs piar 

xne^ 
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les iie Talent riep. Comne ces prefleaz ^«idiftitt 
Ani Ja 1 1 1. Satire de Pcrft : 

Tunc quifimitp ersfuftMkm» pnd pendist kmmn, 
SigrM qu0d mfufa vduifcMt ftfim fymfbM : 
Diiktac fiurimur gimhut qtud fi^d gmtm^ &cl 
An ta^ftudeam ealam$l 

M Alors nous nons plaignons » ^ie sotre encrt efi 
n trop grafTe » oa qii'ciJe ne nMrqae jioint » jnrct 
u qu'on f ^ ^^ WP d*eau, ^uViie couic de li pia- 
R mc, 2c qu*ei]e fait dcs p£tcz, &c* Qnoi» poor* 
» rions- nous rnuraiiicr avccune 6 m^chanre plame? ' 

IifMXRiTdsQUE LABonATJ Lcs Intcrprctet 
ctpliqaene ccci dc la. numille qoi toudioic le lic Car 
b Jirs des Anciens touchoient d'un c6t6 k la mnrail- 
^: Scils veulent» que cette muraiUe f&t enduite de 
ite 9 afin qu'on J put ^crire Ja nuit ians Inmiere; 
iiis j'aime raicux l'cntendre fim^efflent. Dtma£p- 
: dit ^ Horace» ^ue c*ei! i tort ^ufji /e mer ea co-. 
rc contre ia mnraille dc foa cabiner, oo de fbn iitt. 
oa Tcut ;. Sc qu'cn j donoant dc grands conps • il 
I faic porter la peine dc & parelire. Cenz qni ^cri- 
Qt donnenc fouvent de grands coops k ia' muraiUc^ 
'iqa^iis- ne trouvent pas ce qu'ils cfaercbenr. Quin- 
icn n'a pas manqo6 de rcmarquer cela dans ie I LI« 
ii^tre du Li? re X. oh il traite de la manierc d'{- 
irc: Tmn iUa^ fm aftrtimnm ammi mitum fefmtn* 
" 9 qmaqui ipfa animum. fuodantm§d9 cgntitantp ptd» 
m aftjoBare mamtmt tir^uere vultum fimml» & in* 
tm aijur^are , quaque Ptrfiue notat ckm leviter. tU^ 
di g/enm fisni^at %, 

Nec fhtternn^ inquit » cadit-t nec demerfet fafit 
nniuesf. 

am ridicMlafnnt» nifi cHm fiii fumue. »» D^aiJJcars; 
lcs cbofcs aufqucUcs on s'abandonne qaand oa 
n'eft. £Oint contraint» & qui ^cbauffcot m£me l'i- 

" f Z " I! »»fi^ 
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n mtgiDation : comme de jetter ]a main 9« & 
,9 faire roilie^^ontoriionssdere gronder quelqu 
9, & ce qae Per(e dic en parlagt d'un f!ile plat : 
n MTofe point , dit-il , que J'on aic frap6 la m 
9, le » ni qu'on fe foic rogn^ ies ongles jufou 
«» fif • toat ceit eft ridicnle » quand on n'eft 
„ fcur*. 

8 iRATlt MATUt FARlBt Pnt AT 

P o B T 1 8 ] Les Interpretes ont cru » que Dam 
tppelie cette murtille n^e avec It maledi&io 
Dieuz & des Poeces » parce qo^Horace nV 6{ 
rien dcflTaf. Mais ce n'efl point cila : Ceft ni 
flexion genertle. Damtfippe dit , que les mu 
des cabinett des Poetes font faites Diis iratis , 
It maledidion det Dieax » parce que lcs Diei 
ont tiTttjeties aax caprices des Poetes , & qi 
fbnt faites p9hii iratis^ avec It maledi^ion de 
tes» ptrce que les Poetes ies accufent de leur 1 
xi , dont eiles ne fbnt point la caufe , & qu'i 
chargent fur elJes toute lear maufaife liumeur. 
/Mrni; ponr/^^, ^t, comme il a dic d*unc 
teille : O nm0 mecum. 

9 AtQUI TDLTUt BRAT] II i^Ut fup] 

^dlloracc «Ttnt que de partir, s'etoit excufS de 
reiTe fur les embarras qu'il avoit k Rome ; & 
avoit promis de faire des merveilles , s'il ^toi 
fois en repos , U bien chaudement dans fa 
jnaifbn. 

M iif A M T 1 1 ] Les Lttins difoient menacer , 
freifllettre% ^fremettre» fooxmenacer. 

10 Sl TACDUM TBPIDO CBPISSBT 

I.ULA TBCTo] Horaee ^toit fort frilleux. 
pourquoi il demande un grtnd f eu k Taliarchas 
rOdelX. duLiv.I. 

Diffilve frigui iigna fttfer fec$ 
Large refenens. 

M ChtfleB donc le froid» cn mettant beaacoi 
•t bols ddiQs le fctt ". £t dtnt r£pitre YII. da 1 
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fait CDtendre, qa'il lifoit tont anonceU^ pendant 
I fnnd : ednhrMBufpu leget. 

Cbfissbttillula] II y aroit qaaatit^ de 
ensQai fe retiroient rHyfcr ji la.campagne » poar 
tre pias chaodement. C'eft poarqaoi Perfe ^crit k 
Isfias BaHas. 

Admwh jam hrma fico-tit Bdffet Satim^ 

» L'H^ver tous a renda aa fbjer de TOtre mai/bn 
k.da pais des Sabins". £t ii ajodte en psrlant de 
ti-m£me: 



Inteftt. 
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w Je joais de la dooceor de rair de la Ligorit^V 
II Stiparb Platoka Mbn ANDRol Oa 
Nurroit croire, qo'Horace ne parle pas ici de Platon 
Philofopbe » mais de Plapn Poete Comiqoe , de 
>ece de la fieille Comedie , cQiQme Eopolis. Car 
M jgens-la convenoient plos a' Horace • qoi tichoit 
\ les imiter dans Cen Sacires. Poor moi » je fuis 
Tlaad^, qoe c*efi de Fiaton ie Philofophe, qo*Ho- 
ee dtodioit joor & noit» & dans h le^iore doqoel il 
polflS ce bon fens & cette droitore d'eiprit qoi pa- 
rifLcot dans fes OuTrages: 
la Archilocbum] Ceft le Poete Archilo- 
le » fi ^meox par lcs vers iambes qo*il fit contre 
yctmbe» qui fe pendit de defeipoir. 11 en a ^t^ par- 
! dans les Odes. 

13 Intidiam placarb paras tirtv- 
B rblicta] Ceci efl fbnd6 for ce qoe lcs Satires 
Horace loi avoient attir6 beaocoup d*ennemis. Ceft 
oorqooi Damafippe a raifon de lui demander » fi c*eft 
oar appaiferrenvie, qo'il a renonc^ a ^crire. 

14 COMTBMNBRB MISER] lln'7 R point de 

ailieii : on eft envi^ » oo m^if<§. 
Improba Sirbn dbsidia} Les Sirenes €• 

oieoc des filies qai babitoient trois petites Ifles pes 
'"" - - - - ^^ 
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de Caprjet » vis-k-?if-de la Ville de Sarrenti 
le rif ace de ia Campaoie. Ges Ifles tftoient 
Sinmifa, L'Amiqait^ a feint» qoe ces Sireiic 
des Monftres qui- deroroieat Us PafTants. 
cOient de» Coomaaes Qui attiroient les hoc 
le«r beaute & par les charraes de leur roix, 
lear donna le nom de Sirenei » de THebreu 
figttifie Cbmijhi, U en fera parl^ plus au 
rEpftre 1 1. du LiT. I. Hbrace donne avec 
nom de Sinnef a la Parefle, qui eft en cfifet 
dunterefTe rr^s-diffidle i 6yitcr,- 

ly Q^VIDQIIID VITA MBtlORSj 

reputation qoe vous avez acquife pendant un 
u vie. II appeUe m^lUmre vie , la vie qu'i 
dans le travail. La vie que lcs parefreuic 
tieatplus de la mort, qne de la vie. Et S< 
Toit raifon de dire » quand il pafToit a la i 
devant la maiibn de Scrvilius Vada» qui s'< 
fe pour ne rien ftire: Facia htcfim efi\ „ 
f, queVaciaeftenterr^. 

l5 Dll TBi DamaSIPPK, DKiBQ 

X VM O B CONSl L I UM DU M £ WT TOl 

Ce rcmerciment d*Horace efi; toat-a-fait pla 
il marqae un fang-froid qui jette ici un gr 
Cttle. Apres ies f(^ricufes Legons queDamafi 
de lui faire » ce Poere ne trouve ricn de roi< 
fouhaiter» ponr le payer de iacharic^,qu'ua 
Barbier. Ce ridicule eft d'autant plus granc 
Xi'y. avoit rien. dont les Stoicieas fifrent tao 
aue de leur longue barbe. Cetoft cette 
nifbit toute leur fageife. Au(S Daroafippe 
t-il plus bas : fafientem Barham, 

D A M A s I p F 1 1 Juaius, ou Lidnius Da 
Senateur, & Philofophe Stoicien. Avantqu 
tacher a cctte Sc€te « il 8'etoit ruine a ach 
rcTcndre des Statues, & toutes fortes d' Ant 

i8 Jakum ad mbdiumI li s'agic i 
voir fi Janum ad meflium fignihe au milieu 
yanust on m 'fanm du milieu. Le vieux C 
tttcur ditf. qu*!! y avoic dans la Placc Rom« 
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ftttues de Janas : Une k chaque bcmt > & une au mi* 

lieu ) & ^ue les Banquicrs fe tenoi ent pres de celle* 

d. D'autres difent , qoe Janus n*eft pas ici une Sta- 

toe» mais une Arcade» un grand Portail tout ouvertt 

f^nmi s & <ftt*il y avoit de ces Arcades aax deuz 

bouts de la rue Toscanc • q\il ^toit la rue des Mar- 

dtands & desBanquiers; 8c qu'ici Jmmm ad mediumw 

fignifie le roilieu de la Rue. Cette difficult6 femble 

«cidee par deux endroits de Publius Vidor > qui met 

Ans le III. Quartier t & dans la Place Romaine: 

Jfnj dtiOt eelebris Mercatemm Ueuf, n Lies deux ja« 

» nus» lieu ou (e riennent tes Marchands'*. £t atl- 

lenrs : yani per mfus regiwes incrufiati ^ ^ omati 

'J|iiir. Duo fr^eipni ad aremn Fabianum ^ fuperior* 

'Sfifiwiftie. 19 II y a daos tous lcs quartiers dts Ja- 

« iiiis(des Arcades) incruft^s & otn^s de Statues. Les 

• deux principaux font pres de TArc triomphal de 

•» Fabiiis» celui d'en-haut 8c celui d'ett'bas'^ Janus 

Uie&us eft donc refpace qui ^tok entre ces deux Srt» 

tttisi de Janus. D'un autrc c6r^ il parolt par un en- 

iroit de Tite«Live, que dans cet cndroir-la il 7 avoie 

!mis de ces Janus ou Arcades. Car il dit » que 

» Fblf ius Flaccus fit enfcrmer la Place Romaine de 

B porriques & de boutiques, & y fit hirt trois )anus 

» Ott Arcades". Femm pmicibus tabemisque claudeiH 

fmm » ffii fams faciendes locaffe» Mais , dira- t-on • pour- 

|iioi Vi&or ne parle-t-il donc que de dcux , s'il y en 

nroit rrois \ Peut-^rre que Vi&or n'a vonlu d^fignei 

reccc place du Change que par fes deux bouts. Oa 

KttC Toir rancienne Rome dc Nardini. Ciceron a 

nrl^ de Janus Medius en plufieurs endroits.. A la fiii 

la II. Liv. des Offices, il dit que teutce qui rega/tdor 

S» amptmntSf les prits , & let moyens de placer & di 

^sira wUr fm argent eft mieux traiti par cette jorf 

U gmts ftd fe tiemtent ad Medium Janum , aue par 

im lii Philofophes. Dans la V I. Pbilipp. ii dit /«- 

uti Miditti in ^ntonii ClienteU eft, Le Janm Mi* 

2to» laplace du Change, citjeui UproteBion d^Jn^ 

■§imi , (!c dans la V I L zAntenifn Jani MedU fsgro^ 

19 FlACTA 
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ipFftACTA BST] C^ aoe metaphore titee 
des naofragcs. 

AlienA NsooTi a' cuRol Belle occupatioA 
pour un Pbilofophe» & pour uo Pbilofophe Stoicieoi 
de ne fe m£ler ^ue dcs a£&ires des autres » ]orfqa'il 
ae derroit penfer qu'^ lui. Horace donne a cettc 
Stdt ar ec beaucoup d'adrefle tons les ridicules qu'oi 
faoroit imaginer. 

2oOlim nam <^arbrbamabam] 
paroft par deux oo trois paflages de Ciceron , qae 
Damafippe ^toit un Curicuz . mais un Curieux f 
peu Connoiffeor a qui achetoit ce que les autres 
Touloient pas ; qui achetoit fort chcrement » ^ 
par d^goflt revendoit enfuite ^ bon march^. C'i 
pourquoi ceux qui fbuhaitoicnt de fe defaire de qnetl^ 
aue chofe » oo d'avoir ouelque chofe a bon marcUf^ 
s^adrefToient ^odjours ^ lui. Ciceron ne poufant a^ 
voir Jes Jardinfde Silius» ni ceux de Cotta» ni — ^ 
de Lamia au prix qu'il vouloit» dcrit a Articas» , 
Toir s'il ne pourroit point avoir ceux dp DamafippeJ 
Damafippi experiendwn eft, Car ce bon Senatcnr fli 
traHquoit pas feulement cn Antiques: il vendoitadli 
des maifons^ des jardins, comme il le dit ici lai-nt' 
me. Ciceron qui veut acheter ici {^s Jardins , vcit \ 
lui vendre aiileurs quelques Statues» que Fabius Gai- | 
lus lui avoit achet^es % donr i\ n'^toit pas content > tn \ 
dont on lui avoit dit que Damafippc pourroit s'accom- V 
moder. Cef^ pourquoi il ^crit a Fabius Gallus daos 
la Lettre i). du Livre 7. Sed velim Damafipput sm- 
tieat in fintentia. •» Mais je fouhaite de tout noa 
»» coffur , que Damafippe ne change pas de defl^eia". ' 
Et plus bas ; Si enim D^mafippus in fententia nm »«• 
nebit: aliquem pfeudodamafibpum vel cum jaBura repe- : 
riemue» „ Si Damafippe n en veut poiift» je trouve- 
„ rai quelque faux Damaiippe : quand m£me je de- ) 
„ vrois y perdre". : 

21 QUO VAFER ILLB PBDBS LATISfBT | 

SiSYPHus i£R e] II parle du vieux Siiyphe, fils 
d'Eolus qui fonda Corinthe. II rappeHe vaferf par* i 
ce qu'il etoit le plus fin 2c le plus ruf(^ de tous les , 

hommes* 
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mmes. Ceft poarqQoi on difoit en profcrbe : Plm 
qtte Sijyfhe^ flm favant ^ Sifffbi. Tbeognif : 

HXetcif» Jl^nimns A*46}uhs Xi0-vf ir* 

fiuand vous attritz touti la fagtjje de Rhtttiamauthi 
W> ^ qut voue ftriet» flue favant que Si^pbtf ^. 
le cuvete qui auroit ferfi k Sifyphe » auroit eo poar 
moins trciie cens ans. 

ZX QUID SCULPTUM INFIBKBJ Cccl TC' ' 

rde les Sculptcurs » qoi travaiJlcnt ie marbre 5c i« • 
arrc avec lc cifeuu. 

QuiD FUJUM DOBiuf] Cctt poar lcs Oa- 
igcs de fonte. II faut remarqaer le mot durhte^ 
Ddo durtmtnt. Car il cft certain qu'une Statuc eft 
ttt ou tcndre, felon rhabiletd.de rOuTrier. La 
rfc£tion coniifte daos le tendre , parce que le tcn- 
eefl rofijours dans la Nature: & par confcquent il 
lite la Verite. On Toit daos Je Bruras de Ciceron» 
e Von reprochoic au ^raruaire Canachas» que dant 
I Sratues il n*y avoit poinc deVerit^» parce qa'ei- 
I ^toicnt trop durcs & trop roidcs : Canachi Sttt^ 
tfii Js^^ rigidhra ut imittntur yeritatem, Virgile 
lit au cootraire ; Spirantia moUiue dtet. 

X| CALLIDUS HUIC SIGMO PONSBAM 

1 1. 1. iacbntum] lly avoit telle Statac qa*il 
bcroit ccnt mille fcftcrces» qui font Jaftement doa- 
mille cinq cens livrcs de notre monnoye. Ce 
\idm e(l plaifant : il fut ii £n , qu'ii (e ruina. 

&4.HORT08 BGRBGlAtqUB DOMOS] 11 

dit achet^ be^ucoup de Terres fiir ie bord do Ti- 
e • & il en avoit fait plufieurs Jardint • qa'il avoit 
\s chacun a certain prix. Ciceron dans fa Lettre 3 3. 
. L.iv. 12. a Atticas : Ego ut heri ad te fcritfi > Ji 
» Siliue ie fuerit » ^aem tu putgs • nec Drufue facilem 
pr^hutrit » Damapffum vtlim aggretUare» It ofiuof 
i fartesftctt in ripa ntfcio quotenorum jugerum % ut 
^a fretia conftituerit. »» S'il eft vrai que Silius nc 
Tcuillepas Tcndre» comme Toat le croyez • & 
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„ qae Drafiis faiTe le difScile» je ?oas prie, de 
adreflTer i Damafippe % comme je toos i'^crivi9 
M Je croi qo'il a fepar^ les tcrres qu'il a fur le 
n do Tibre • 8c qQ'il en a fait divcrfes portions 1 
•y ne fai combien d'arpens • pour j mettre diffei 
f» prix • 

lyCuMLUciio] En effet % il gagoa tant 
beau m6tier-la* qo'il y perdit tout fbn bien»& 
penfa s'aller noyer de defefpoir. 

Frequbntia coMPiTAJ Comftta fbnt 
Carrefoors des Places ou l'on cntre par diverfes 
C^toit (bns ces Places que fe tenoient ordinairei 
les Aflembl^es des Marchands & les Foires. i 
poorquoi Damafippe dit » que dans ies plus freq 
t^es de ces Places » on rappelloit ordinairemc 
Favori de Mercore» parcequ'il acbetoit toiSjoors 
bjen. 

Msrcurialb] Les Intcrpretes ont cro » 
Damafippe fouloit dire , qu'on rappelloit Mit 
Mais eopomen Mercttrfale$ ne peut jamais fignifie] 
h. II ugnifieroit pl&t6t qu'on rappelloit Mercm 
Et ce n'e(l pas ce qo'Horace a foulu dire. Car 
les Marchands ^toient appeiUi Mercuriaks. Ainfi 
mafippe n'auroit eu aocon avantage fur \cs aotresi 
Pbilofbphe dit» qu'on iui donnoit un des furnon 
Mercure » qoi etoit un des Dieux qoi avoit le ph 
lomoms. Ceft poorquoi Corion loi dit dans ie 
tos d'Ariflophanet 

tlt ay&ijf irt ^sanvfdat ie9)i)u ^Xi^^' 

§iue e*eft une hmte ehefe» «Tavoir fU^ursJftme\ 
2<S NoTi] Horace ne poovoit pas manquc 
connoStre Damafippe, qoi ^toit on.Senateor. 

ft8i AT(^UI SMOTIT YETBRBM MlRB 

THM^l Horace efl plaifant» de faire avoiier > D 
iippe» qo'il a'8 fait qoe cbanger de maladie & qi 
derniere efl plos graadt & plos dangereofe qoe la 
miere. 

UV <9L&T I.M COR TRAJ.BCTO bA 



ufi x«A Sat.III. Dti Liv. II. 141 

I MifXRiff OAPirisavB doloeb] Cw 
figotfic pas icl le C0fm\ Car il cB hax qae lct 
QZ de €6169 00 les maos de tSte» poiflcnt fe clito*. 
cn maox de cceor» vaiStat paflcr ao comr. C«rt 
rgnar » eft ici poor ViJiiauUt ^ l'imitaciondcsGreci^ 
i'appelIoiei]t mm^Xm : dc DanMfippc ptrle icl de 
X qo*oa appclloit Cardiscis • qoi oot des manx 
[fcomac. Annt Horace Lucrece aivoit mis U cmmr^ 
ir Veftmac t daos cette belle defcription qo'ii fUt 
la Pcfte . qoi commcnQant nar It t£te » dcfiend 
15 It poitrine » & dc-lk dans 1 eftomtc: 

IniU Mfirfimca fiBm cmfkrst^ & tffim • 
MitMs vii in ar mmfim ciufi$MirM$ 



Zxi il o'eft pas rtironoablc f Mcolef Locrece • de 
:re tromp6 • & de o'aToif pas entendo le %m^m 
Thacydide » qoi cft rOrigintl for lcqocl il t fitt 
te t>elle Copie. 

|o Ut Lbthakgscds »ic qouii fit 
Ioil] La Lethargic cft one maladie qoi Tient de 
KO^chantc conftitotion da cerTetn»qoand il cft trop 
id & trop homide. Lt Pitoite Tcoaot a fe ddiof 
^ 9 plooge le malade dans 00 profond tlToppifle* 
tK» comme Locrcce i*cxprime admirablcmcm dai|| 
> itn do i* LiTrc: 

imtrdumqi^ gf^ Uchmgi fcrtw Ih ^tmt 
JEtirjtmmque fifirm. 

plos bts il parle dcs flots de It Lcdncgic: 

tAdii fmi m mpm iMhMrgi mnrgitm mulm. 

loand lcs Medccins Teolent gocrir certe mtladict 
f m dn dangcr qo'ils ne jettent le maUde dans h 
Itdie oppoOlc» qai eft la Phrencfie. Car la Pitul- 
reaant 4 fe changer en Bile» par la grande chalcor 
rooicdcsi ellc aUome un fco » q^i fe porttnt ao 
' "" " ' " ' cttz 



me OQ les.preod avec Us fous» & il tra 
neotde fou ce pauvre Philofophe qui s'ei 
& c*eil ce qui foade fa reponfe: O btne, 

31 O BOMS» MS TX FR USTRER 

M I i B T TU ] Datnafippe dit i Horacc: p 
tex, defout mnU c*eft voue qui Vites, 

IB Imiamis bt tu, stultIqu 
o u M B 8 ] Socrate prouve k Alcibiade dai 
Dialogue avi porte ce nooi» que la plupa: 
aies fbnt raos, parce qu'ils fbnt dans Vi% 
qu'ils oe fiveot oi ce qu'ils doivent faire • 
doiveot dire » 6c qoe comme ii y a differ 
d'ignorance • il y a aulfi di£Ferents degre 
lc c*eft ce pltts ou ce moins que les Stoii 
cevoieot paf. Car ils foutenoient » que i 
cieux fbot i^galemeot fous, ^galemeotlu 

3ue Too oe doooe pas a tous rhellebor< 
aos le I L Livre des Bieofaits : Infanire 
Meimus » nec tamen omnes curamue belUbe\ 
tfuof vocamus Infanost fuffragium 6'jarijdit 
mittimus. » Nous diibns que tons les < 
H fous. Noos ne leur donnons pourtani 
9» l'hellebore : Et k ceuxla m£me que 

« C 1 J l_ J .- 
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randes. Toat mahde n*a pas la fi6Yre chaade » Qc 
ovLt ha n'eft pas furieax. 

P 1 p b1 Ce mot n'6te rien de h propoiidon$qui 
A aniverfelle. Od peot foir ce qai eft remarqa^ 
ir le vers ^6, de ia IIL Sitirc da Li?. L 

34 Sl QUID StXBTINIUS TBKi CRBF4T] 

tertinius etoit un Pbilofbpbe Stoiden. li eft ptrl6 
*un Lucins Sttrtintus dans une Oraifon de Coelioff» 
t€t par Feftos fur ie mot mst^ Mais ce n*eft pas le 
i€me. 

C R ft> A t ] Crepan ne figiiifie pas fimjrfeineotdi-' 
i > mais dire pluneurs fois » redire tod/ours. On 
rut voir ce qui a dt^ remarqu^ (ar ce yers de TOde 
V/II. duLiF.L 

^«AT p^ «viff^ ffranem mUtimm SHi fm^rrUm 
irefittt 



•f 



Qui eft ce qui aprSs avoir hSk parle des peines 
de |a guerre» oa desrigueurs dc h paarrer^ ? 
' U N D BJ De qui, d qu9 , comme cfans Vir^lt: ge^ 
k« i0fi£r Latinum t & dans la feconde Ode du 1. Li- 
tt: Unde nil fuajusgen&aturipfi. 

|6 JuSSIT SAPIEMTBM P A 8 C X R ■ BAR- 

^AUJ Les premiers Pbilofophei^ poor marquer Je 
b^pris qa'ils rafoient de lcur corps» ec le peo de foia 
Ihma en aToient » laiffoient aoftre lcur barbe. Mais 
^ qai ne fiit au commencemeat que racceflbire # la 
hkc & refFet de leur Philofophie , derint bien-tot 
B prindpal. Od fit enfuitc par a£Fedation & par Ta- 
kiie , ce qu'on. aToit f^it d'abord par m^pris & par 
^dialance» & la barbe , qui n'^toit dans ces Fon- 
btears qa'ane marque accidentelie de leur (agcfre » 
kt prefque la (eule fageffe qui pafTa k leurs Succes- 
kjBTf. Auffi ^oit*ce nn de leurs principauR preceptes: 
tm^e^fT^Hff, Barkam pafcerit de nourrirfa Barbem 
t Srertinius n^avoit garde de roublier. Cette ^pi- 
\ttc fafiemem^ e(l plaifante. Damafippe enteod,^»i 
\U marque de laCageJfe^ 6c Horace veut dire, qu'el- 
\ hit toute lear figefle. £t ^ela mc fait fouTcnir 



au uwa uu aiuiw 



1 iuc a¥cc ic i]u«riicr 

Fabrice eft appelU aujoard'bui le Poot 
T9wft di ^udhro eaps , a caufe de la 0ati 

^001 t Quatre faces , qui cfl au bout 
[fle. 

S7 CUM TELLBM MITTBRX OP 

c A F I T s ] Ceux qui fe d^voiioient k la 
▼roient lenr t^te d^s le nomcnt qu*ils 
cette refblntioQ » pour t^moigner par-la > 
HOD^oieot i la Tie des ce momenr » en fe 
de la Inmiere dn jour autaot qu'il ^toit ei 
Toir : Ec c'^toit proprefiienc no (crupule c 
Car iJs fe eooTroient la t€te, pour marque 
Infemauxf ^Q'iis Touloient tentr leur parc 
ne Touloient rien Toir qui pfit troubler 
qu*i]s aToient refolu de ^ire d'cux-meme 
«mpScher de racbever. Tite-LiTe dit» qi 
ftnoine» plnfieurs fe jetterent dans le Tibi 
GOUTerte : Qafftibm •bvtlutk Je in Tiberi 
vemnt, Et Fettone : Pr^eltgemm vejiibut 
n$s infnfimdim mergtmus^ 

jjrDEXTBR stetit] II afriTa p 
henrenfemcnt. Les Latins ont mts la drc 
le c6t^ beureux » i rimitation dcs Grecs. 
cnx c'^oit la gauche. Cela a ^t^ remarqu 

CaTB PAXIi TB QUIDQUAM 

kumI Ccla eft plaifant: il lui va orouv 
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lis Vafigc qae Stertinios fait de cette ? crit^ » cft 
ligoe d'uD Philofophe : car il s'ea fert pour con- 
ner Damafippe daos fa foiie» au iieu de rlcher de 
I guerir. 

Li Insanoi qc/i.intbe TEBEAKS tti' 
Nus HABBRi] Vq Medecin , ^ui au iicu de 
:rir fon Malade , tdcheroit de le confbler » en lui 
int: Vous etes fou de vous phindre ^ tout le tnoa- 
a le roecne mal que vous » paflferoit afluremcot 
ir un mechant Mededn. Ccft ce quc Stcrtinius 

ici. II ne cherche point a combatre Ja foJie de 
[Tiafippe • pour la deractner de fbn co^ur : iJ ne rra- 
Ue qu'a ('excofer, tc qu'a l^autorifer m£me par dcs 
mples: Et dans ia Morale il n'y a ricn dc plas per- 
ieux. Car plus le poifbn du vice cfl rcpandu , plus 
:fl a craindre. £t dans les maladies dc l'ame on 
pent pas fe fervir de cette confolation : H o c t i- 
NON S0L1. F$us rCiiet pas U feuU comme on s'eii 
r quelqucfois utilemeor dans les accidcns dc la For- 
le, pour ies faire fapportcr pius paricmmcnr. ffo- 
e donne ici aux 5roiciens un ridicule d'aurant pius 
rnd, qu'il e(l fort fericux, Sc qu'il cfl mel^ arec 
! veritez connucs dont il eft bon de favoir faire U 
Fcrence. £r cc qai rend memc ce ridicule plus plai- 
it 8c pius fcnfiblc , c*e(l que Stcninius corrompc 

one des plus fages maximes des Stoiciens, qui di-^ 
ient avec beaucoup de raifon a ceux qui pr une 
^t honte , & de peur de s'attirer les railleries des 
onines, continuoicnt de vivre comme lcs autres, 
' i^empechoicnt d'enrrer dans ie chemin de ia vertu , 

1 nis kmrvtS Mnrtf l Q^tlle txtravagance de de^ 
^tf vehtabUment fiu , de peur d*ttre pris peur jevL 
>Us fow. Simplic. fur £pi^. 

4l*4lH0C8I ERITIN TB SOLO, NlL 

iBBi] Voila une fuite digoe du faux principe que 
^us venobs dc voir. Ces bons Stoiciens n'a voic nt-ili 
^iot d'aQtres remedes a donner aux hommes , qu'a 
!> coofirmer dans leurs vices par lcs cxemplcs? Ou 
l^ viccs ^roient fans cxemple. n'avoicnt-ils d'autrc 
T9mt yil. G rcirour^ 



24^ Remarques 

f efToarce p qoe d^abaodonner ces Videax a lear def* 
cfpoir? Parce qa'iin honme eft fcal malade, defd^ 
pere-t-oo de (a gaerifbn? Cela eft fort ridicuie. II t 
a beaacoap de nnefre dans la maniere dont Horace i% 
noqac des Stojcienf. On peut remarqaer ici les ma- 
niercs d'Ariftopbane» quaod il fe naoqac de Socrate. 

4) QUBli MALA STULTIT1A»ET QUit- 
CUMQ,UB INSCITIA TBBl] Voici UUe CXCCl- 

Jente d^finition de la folie des Vicicux > qui n'eft 
qu'one inconftance & une agitation continuelle de 
]eur cfprit reropli de faufrea. id^es. Mais cettc d^fini- 
tion nVtoit pas particuliere aux Stoiciens : Zenon 1*^ 
Toit prife de Socrate» qui difoit» que la folie ne fieoc 
que de Tignorance. 

QuiBCUMQUE] Tous lcs Commcntatears vea- 
icnt qu*on life efuemcum^tii » roais ils (c trompeitt. 
fiumcmntiui n'ajoiite ricn au fens : & qu£cum^ J 
ajoutc bcaucoup. Car ccs Philofbphcs prctecdoieotf 
Que la moindre ignorance de quclque verit^ qae ce 
i&ts rendoit un homme/^if» infanum, Et c'cft cefie 
la d^finicion doit faire entcndre. 

44 Chrtsippi porticus] Le Porti«}ae 
^toit le lieu oij lei Stoiciens rcnoient leur Ecolc} & 
c^eft ce qui leur docna cc nom. Car ils furcnt aiofi 
appellez du Grec Xrtt^y qui f)gnific ?§ftit[ue, Ster- 
tinius dit k Pottique de Chryfippe , parce que CfaiJ- 
(ippe paiToit pour ie Fondatcur dc leur Sc€te. Oo B'a 
qu'a voir la Remarqae fur le vcrs 176, de la III. S«e. 
du Liv. I. 

45 Hmc magkos pobmula Rbgb8]F«^ 
muU cA un mot de Droit. II {ignifie le formuiairei 
la regle de la pratique» & tout ce qu'il faut obfenrer 
dans la conduite d'«a proces. Stcrtinius appliqae ce 
xnot a fa d^finition » qui efl la feule regle que lei 
faommes doivent confulter» pour fe conncftre. 

46 ExcEPTO jafibnte] Le feol S»ff* 
Cefl-a-dire» le Stoiden. 

NuMc accipb] Cefl tofiiours Stcrtinias ^ 
parle a Damafippc. On a Cu tort d'cn doater,- 

48 VBLUT iTLTlf UBI PAfflMJCdff 
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comparaifon eft mer? eilleufe • & convicat parfaice- 
mcnt a la d^finition qa'il vieoe cfe fiire. Car lcs 
Vojrageurs ne s'^garcoc que parce qa'iiff oe conaoi/Tent 
pai ie boa chemin, qtt'ils ne (auroienc dcmcier par- 
jni tant d'au(rcs routcs qui (e refiemblenr. 

S^^Caudah TRAHAT]Le vjeux Comraenra- 

teur a fort bicn rcmsrqu^ que c'cft uaJB figure prife 

de ia coutume dcs cnfans > qui attachoieot une qucuc 

«tt dcrncre de ccux dont ils vouloicnt fe moqucr% 

£t c'e(l ainii qu'oa doir entendre ce paiTage de Vel* 

Jejus Paterculus • ioriqa'ca parianc de Piancus • qui 

ie rendit ridicuie & mepriiabie , parce qn'ii rcprcfea- 

ta riiiftoire de Glaocus dans ua feftia devant Anroi- 

iie« il dit: Cfim aentluam & wtduf t caputpie retU^ 

witus arundinet & caudMm trahens t genikus innixus^ 

faUa][et in eewuiviQ • &c. Turncbc a fort mai cxpliqu6 

ce paflagc • 8c ie «'^tonne que Torrentius ait pu doo- 

«er dans ce fcns-U > car il vent que caudam trahere^ 

Wraifter la queue (igniiic marcher fuferbement par uno 

inet&phore titic des coqs 3c des p2ons qui s'eaorgueii- 

liflTeiit de ieur qucne. Mais ccia ne tiuroic convcmr. 

On sie peut jamais dire de ccs oifeaux eaudam trahe-' 

r/. Gar au contrairc c'cil par ia qucue rclcv^e qu'ils 

marqucDt ieur fierttf. Ce fcroit plfit6c, comme Tor- 

fcocius l'a reraarqu6, une figurc emprunt^c des Joiicurs 

de flQtCf qui dans les chccurs dcs Tragcdies avoient 

de longs manteaux, Bl trifnoieAt uoc longue queutf» 

CoauM Horace a dit dans i'Art Poecique : 

Tthiuns traxitque ijagus fer fu^ita veflem, 

M n ft promena fur lc Theatre avec une robe rrai- 
t« naate^. Mais ce pafTagc d'Horacc prouve fcul que 
catidstm trahere cfl dit ici pour lc ridicule. Torrcn- 
titts rapporte nn mot de quclque ancien Scholiaile : 
CaHttam pariter dieuntur trabete & ebrii & htfam. 
,9 Oa dit ^galement dcs fous dc dcs gcns yvrcs qu'ils 
n rrafacnt la queue", Ccfl parcc qu'iJs font ordinai- 
remcnt fiiivis dans lcs cues par ies cn^ns qui fe mo- 
•acnc (fcui. 



^ 1''- 1^ ^ . ;4t%''» A «. « ir « 'i 

JeqiCBe % eMaire» piree qti*cllet oe foot poi 
dep ff prt i 4o Wte» dooc Steitliiibfl parle i 
weprii 



pfit cooiaMB dcf comjMnifbBs un pc 
Qff iBtrcmcBf il antojc coBfonda h folie aTi 



< 1$ AlitBBUIC BT BUie TABIUM] 

^oor.ieoiiniret eppoK. €k moc eft remarqi 

5; GbBMBT AMIOA MATBIt] t^mUi 

cottmela Grect onc djf\ f Ae am^^ Peut- 
iBe»> e omm e Toncodof Ife Marciie ront rc 
mBiw wmHr » eft id poor diftingacr ane 
BMOt droBoniiracre; com«eiMM/2«/9rtfr, i 
iKMitte It vcmcnft » poor !a diftingacr d'o 

r';^.N0V MAOte iUDlBklT QUAM f 

«BBiv-i otiM] Scertiniofl e«p]iqa^%lmirs 
fi ff nfte t par one cbmpafaifon que lui fbi 
•cadcBt arriTd i dci Gomedicns qui joaoicnt 
d^Acdofli OB de Ptore. Oans cette Piece 
de Poljdore vcooic apprcndre i ilione » qu 
M to^ par Poljmncftor» Roi de Tbrace , 6c 
de rcnterrer. X>n vojoit donc fur le Theati 
cndormie dans ibn lic» & Polydore qui fortoi 
fous le Theatrc» & qui difoit, Mater^ te dpp 
fins ou Fufius • {ouoit !e jr61e d^iliooe , & • 
celui de Polydore. Mais Fufius qui ayoit 1 
«'endormit ▼eritabiemenc | & ies cris de Cat 
purcnt r^Tciller. 

61 Ilionam BDOKMiTJ II joue le 
lioue eadormie. 

Catienis millb ducentis] IH 
pofer neceirairement oue Caricous, qui iouuit 
de Polydorc, ayaot dic trois ou quatre fois: 
te sfpelkf fans dyeillcr Fufius, qui s'etoic ¥ 
snent endormi , ies Spe&ateurs s'imparicnte] 
fe mirent tous a crirr avcc Caticnus : Mater 
pcKf, On n'a qtt*a fe reprefentcr cc que ie 
&rbit auJourd*litti en parcille occa^on: mille 
manqucroicnt pas de fe joindre a ccilc de 1 
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oill poarquoi Stertinius dit: Catknis mlk dBumli 
mantibuit des deux ans milli Cdtiemut erismt^, 
^zMater tb appblloJ Ciceron sooi t 
ofery^ ce pafTage entier: 

Mater» te apfello , tu fu^ finmo euram pt/pnh 
fam ievaSf 

Neque te mei miferet . furge dr fttfH natum 
Prius quam ferd vohierifeiue, . . . 

it Ma Mere, je voas appelle ^ mon fecoars, vous 
dont le fommeil fufpeDd les fbucts » & qui ne peir- 
fcz ipoinz a mon malheur, le?cz*?ous, ?enez en- 
terrer ?otre fils, avant qu'il foit la projre ^t% b6- 
tes 8c des oifeaux** Iltoae s^^veillant, & voyanc 
fparoitre TOmbre, difoit: 

jiiey adfia : mane » autU , itera dum iademmet 
ijla mihi. 

'p, Attens, arr^te, ^oute-)noi, mon fils, redl-moi 
cncore les ro^mes chofes". La feule difBculte de 
s rers coniilfe a favoir, pourquoi Polydore appeUc 
ione fa mere , puifqu^elle n'^coit ?eritablemenr que 
four. Car il efl ridicule dc penfer qu'Hecube foie 
ipell^e ici Ilione , & encore plus ridkule de ?ott- 
lir qa'Horace ait confondu» & qu'il ait mis {iione 
rar Hecnbe. Ciceron a parl6 comme Horace. $^ii 
muM, ditil dans le II. Liv. des Queft. Academ. Snm^ 
t ille? Mater fe afpeUei, 

Hon ne ilta credit fiUum hcutum% m ver9 exferreSts 
fom erederet ? XJnde enim illa 1 

t^ge adfta \ mane : audi : 
^tydore appell6 fa fceur fa mere, parce qa'il ^toie 
[e?e chez elle comme fon fils , & qa'eile ^toit h 
las ig6e dcs fHles de Priaro. 

6z. 6| HUIC SGO VuLOUM Bmtoiti. SIMI- 
VM cunctum] II faut bicn remarqucr ce juge- 
kcac» car il ed: Tdr. La folie de la plupart des bom- 

G 3 BlCf 
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sncf tlcnt toA;cmn plas de h remerit^ & de la pri' 
cipiratloii tveogle » ^oe dc la trop grande timiclit^. 

d^lHTEOBK Bsr MXVTIf DAMASIPPI 

coBDiroR?] Damafippe ell fou , d'acheter des 
Starnes: il cft vrai. Mais ccltij qui Jui vend cesSta* 
toes ^ crcdit > oa qoi loi pr£te de rargent pour les 
achetcr , n'cft-il pas plas fou que lui? Car celui qui 
lai pr£te voit fa pcrte aflur^e: 8c cependant rcnvie 
qu'il a de vcndre , oa de pr^ter » le fait palTer pur 
defTus toutc forte de confiderations. 

£ s T o] Si ^tf fe doit rapportcr a ce qul precedei 
ii fignifie : Que ce fbit donc une chofe conftante» 
que celui qui donne fes Statues ^ crcdit, eft plus foa 
que Damauppe, qui les achcte. U a-d^ja et6 parl^ dt 
ce mot dans lc prcmier Livre. S'il fe rapporte i cl 
qui fuit , c'cft un tcrme de fuppofition : Voyons uo 
pcu, fuppofons an pcu ccci, &c. 

66ACC1FB QU'OD NUNQ.UAM RBDDAS 

MiHi] Stcrtinjus va prouver • non fculemcnt que Dt- 
mafippe n'cft pojnt fou, d'acheter des Statues» pnil^. 
qu'il ne les paye pointi mais qu'il fcroit fou, dc oe. 
pas lcs prendre , & dc ne pas profiter de la &cilit6^ 
du Marchand, 6c des faveurs de Mercure. Voila en- 
core un autre ridicule qa'Horace donne ici aux Stoi- 
cicns. 

6t ?RASEVs Mercuriu*] Mcrcure propi*, - 
cc, favorable. 

69SCR1BB DECEMaNBRio]Ce paflage i 
cfl rrcs-ciifficiic. Et je n'ai encore vu perfonnc qai / 
rait explique. Voici de queiie manierc je croi qu'oo f 
doit rcntcndre. Lcs Anciens pretoicnt leurargcnt^s , 
dcux manicrcs , ou ils le comptoient chea cux , & ' 
faifoient pafTcr chez cux rObiigation . dans laquclle 
ils ne manquoient pas de mettrc , ex domo , ex arta 1 ' 
quc cct argent avoit cte tire de lcur co£frc , & livr6 
inr Ic champ : ou, comme ils avoicnt d'ordinaire leur 
argcnt chcz lcs Banquicrs, ils alloient Ic faire comp- 
tcr chc7, ces Banquicrs, tc on paffoit-la rOblieatioa , 
qui fc faifoit de cctte maniere: L'£mpruntcur ecrivoit. 
fur le Lifre do Banquicr: j^'ai re^A tant (Cun tel B01' -% 
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di Pargtnt iTun ul Ceft pourqaot Donai 
i ua pafTage des Adeiphes de Terence ; Tmc 
■' firo 6* de mtnf^ feriptnrM % msgsj fusm fx «r- 
6^u€ *uel cifiM ftewniM nmmrsbMiur. £r oo tp- 

cela fcribtre. Et qoand Je Dcbiteor vouJote 

il alloit chez ce Banqaierj & apres lui avoir 
h V2tg<snt , il cffagoit & rayoit ce qa'il t7oic 

& c'eft ce qa'oQ appelloit refcrikere » comme 
ss Grecs ^tky^i^Hu Quand au iiea de ptyer 
int » on ne faifoit qne donner det Billcts , oa 
:ttres de Change fur ao aotre Banqoier » OD 
»it ccla aufli rtferibere : Car referiiire cft pro- 
fit donner k prendre fur un tutre, alligncr Hir 
/un. D'oa i'on a encore en notre Laogoe le 
de rtfcriptitm Hortce introduit donc ici le 
:ier de Damafippe » ou cdui qoi lui f end ler 
; a crcdit, & qui lui dide rObligatioo chezle 
ier, comme ponr argent pr^^ $ afin d't(rorcf 

la dette. EcriveZt dit-il, ^ut vtiu avez refH 
'ius dix miUe fefitrcts a c'eft-a-dire, douze ceof 
ntc livres de ndtre monnoyc. 5rern'niai re- 
la parole • & dit t ce Pcrilhus : He voue eeiH 
poi dt fmre ierire etls Jimpltmtnf ^^ frtntz tenteg 
tttx, dtnt on ftut s^avifer , i^e. Ce qui a troin- 
Commentateurs , c'eft qu'ils ont cro qoe Pe* 
^toit le meme que Cicutt , ou le m£me qae 
{ » & qu'iis n'oot pas compris qu'il y t It troii 
loagcs : Perillius • qui prete ', E)tmtfippe jqoi 
nte ) & Nerins le Banquier , qui a rargen^ de 
as , & dans le Livre duquel on pafTe rOblict- 
comme s'il fourniiToit rargenr, Cclt eft aOez 

Lt fuite lc fert encore mieux comprendre. 

N BST SATis] Ceft Stertinios qui dit i Pc- 
: Ke vous contentez pas d'obliger Damafippe 
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gue» quand onquitte touc d'ua coup la feconde per^ 
fonne» pour parler par U troifieme. 

AdDB CiCUTA NODOSI TABULAf CXN« 

T u M ] CicQta ^toit un celcbre Ufurier » 2c uh Ticux 
routier de Notaire • qui dans Us Conrrads qa*il pas- 
foit» n'oQblioit ricn pour bien lier les Debiteurs. 11 
avoit pour cela mille tours 6c mille finefrcs» dont il 
tenoit un grand RegiQre » que Stertinius appcHe tci 
eentitm tahulas. Steninius dic donc a Pcrillius : poar 
bien lier Damafippe » employez coutes Jes rufes & 
toutes les fineiTcs qui font dans le Li?re de Pratique 
du Noraire Cicuta » qu'il appelle nodofus^ a caufe de 
ibn habilete a bien lier & engager les gens. On 
pourroit auili rentendre: Faites lui iaii^e uneObliga- 
tion aufn longue & auffi ^tendue que lcs Obltgations 
que Ton pafle devant le Notairc Cicuta, qui fait^crire 
cent pages , ou il ne faudroit que fix lignes. Cela 
revient toujours au meme fcns. 

71 EFPUGIETTAMEH H^C SCELBBA TO8 

TiMCULA pROTBUs] Protcc etoic fils de Ncp- 
tune & Roi d'£gypte. II fe ctiangeoit en toutcs for- 
tcs de formes » • pour dchaper k ceux qui le pourfnt- 
▼oicnt. Ceft pourquoi fon nom convient ^dmirable- 
xncnt k des Debiteurs , qui ont milie rQfcs & mille 
reiTources» pour s'empecher de paycr lcurs detres»& 
pour eluder toutcs les pourfuites de lcurs Creaociers. 

72 MaLIS RIDENTEM ALIENISJ Oo DC 

fauroit tjouver dans Horace un endroit plus facilc que 
cclui'ci. Cependaot il n'y en a point qul ait ^t^plus 
mal expliqu6. Tous lcs Commentateurs ont pris UM- 
lis ridcntem alienis » », riant avec une bouche emprunt^e» 
pour rifdentem vuhu invitOt »riant d'unris forc^. Mais 
jc voudrois bien favoir pourquoi Damaiippe auroit ri 
d'un ris forc^, puifqu'il etoit ofTur^ d'eluder toutcs 
\ts pourfuitesdc (ts Creanciers, &*d'^chaper comme 
un fecond Prot6e. Un homme qui a cetce adrefTc-la» 
n'a qu'a rire de toute fa force : & c'cft ce que Da- 
xDafippe fait auili. Car ridere malis alienist eft af^ 
fur^ment rire a gorge diplvjfie * comme un homme 
qui rlroic avec uoe bouche d'cmpruQC| qu'ii n'appre- 

hendcrok 
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beaderoit point de fendre jafqa^aax oreilles ; parce 

quc i'on n'epargQe gueres ce qui eft aux autres. Ho- 

me n*af ^ic qae traduire un vers d'Homctc qui a'cft 

ier? j du meme Proverbe. Et ce qui a tromp^ lef 

Commentateurs» c'e(i la remarque d'£uftathe, qui a 

fbrt mal expJiqu^ ie ? ers Grec , & qui a pris en cffec 

rin avec une iouehe emprunteet pour rire du bout ief 

detas. Mais poar ?oir claireroent qu'Eaftathe 8'6toic 

Cromp^f ii ne faloit qu^examiner le paflage d'Homere. 

jLe Toici, ii eft a la fin du XX. Li?. de l'Ody CT&e » vf. 34^* 
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Oi 4' «% yy«tf^«r(7f y^yMmf «a&«r^i«i«ir* 

Mineroe fit naltre d ces Amanr une envie dimefii^ 
fie de rire , & levr Stn ie jugement. Ib rieient denc 
de toute leur ferce, Mot a mot : Ilr rioient uvee de$ 
Uuehet empruntfes, Homere ne iaiffe aucun iieu dn 
ionter que<es gens-ik ne riiTent de rout ienr coeur» 
nii(qa'il appelle cc ris JMt^, dimejuri, que rien nu 
m urrdfer .- quM ajodte an moment apres : Hi' 
}/hiMcru9 y ih rirent uvec flaifir% £t qa'il dit enfia Tf. 3 9^* 

AcTtw f*h fjS Toi yp ytTflmW Ttiiuetie 

^ En fiaut atnfi, ilt denntient erdre » ^u^en ofrfA mr 
hfer magnifique. Ces jcunesgens-)li ne manquoiclir 
»9S de rirede bon coeur, (br toutquand iletoir ques* 
ioo de donner ordre au fouper. Ceia n'a pas befoin 
l'aatre preuTc: Le fens mene naturcllement a donner 
u palTage d*Homere & a celui d*Horace cette cxpli^- 
ation contre ie ientimcnt de tous les loterpretcr. 
^es Grecs oot dit de la roeme maniere irt^eypetS^i^' 
!'un cheral qui eft fort en bouche t & qui t quand 
•n Je gourmaode avec le mors le plus forti ne fcnt 
no plUs » dc n'^pargnc non plus fa bouche » que 

G ^ fc 
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{i elle A*^toit pas ^Jui » & qn'il en efit cme (fem- 
pruot. 

7S Fbrilli. d.ict a nti s] Ge Perillias et 
]e Creander » Sc noo pas le Nonirei Car ce n'eil pas 
Td&ire du Kotaire» de feniertre en peine> fi l*argeDt 

?|a'on pr^e eft bicn oa mal plac^ Ceft ^ celai qd 
e donne» a voir 8'il eft content des fliretez qu*ot 
lai offre. Le Nouire n'a qa'a paffer rObligation: iL 
ne fe met nuUement en peine du payement. 

7^ D I c T A N T I s ] Qui diae l'Obligatioo. CbT 
c'eft Perillius qai di^e lui-m£me a Damafippe : Serh 
ktf.Dieemd Nerh. 

RBScmixitx] Pajcr argent comptant» en iip 
3^nt Totre dette f ou donncr des Biliets parjrables pir 
lin.autre Banquicr. * Car refcriberidgninc propr^ 
aicnc payer fv mc Lettre de cbange far on Btt* 
^uier. • 

77 AUD^KB ATQUI TOeAU JD ■BO COi^ 

1KO NB R 8] 5rertinius demande a fes Aadicean inft 
longoft audience. Ccft poorquoi il ies pric « d^ 
commoder lenr robc; ann que rien ne les embams* 
fe , & qo'ils puifrent l'entendre fans interraptioa» 
Ge touNla cft pliifant» & Horacc donnc.icia Ste^^ 
tinius tout rair d*un veritable Cbarlatan. 

78 Ambitionb mala] 11 ajoute rEpithete 
ffiaU, unc ambitien mauvaijet d^reglee. Car il y s 
une efpece d^ambition, qui pcut ^rre appell^e homt% 
pjr rapport aux autres maladics de Tame i parce qu'cl- 
ie cfl utile, & qu'elle aide nime a nous corriger de 
nos d^faurs. Ceft pourquoi les Fhilolbphcs parlsnt 
de routcs les pafliens qui envelopent Tame comme 
autant d'habits, ontdit» que rambirion cn eft la cb^ 
mife » ir;^T(^ ;^TM>; & que comme un homme 
quitte fa chemife la derniere » quand il veuc fe dif 
piouiller ^de meme, Tamc qui veut Ce d^faire de toos 
fcs vices» ne doit quitrer celui de rambition qn^apies 
ayoir quirte rous Ics autres. 

Argbn Ti PALbET. aiiobbI Car la pilear 

cftl l'cffct du dcfin . 
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79LUXUR1A] La Laxore comprcnd & renfer* 
jne roQs les pUifirs crimioels. 

Tri f TiT B sur BiiJTiTioNx] La rupcrfti« 
rion eft uae faufTe opioioo de Dieu » milic de 
crainte. 

81 DUM DOCBO INSANIRBOMHES] II 

:ft bcaaconp plus Aeile de faire ?oir aux hommes 
]a'i]5 font rous, qa'il ne Teft de ]es rcndre Ages» & 
ie s'emp^cher d'^tre «ufQ fou qu'eax. Les Stoidens 
M-oavoient admirablement aax Malades. qa*ils ^oieot 
naiades \ mais ils n'^tojcnt pas eux-mtoes pios faios 
K>ur cela : & ils tomboient pre/qoe tous dans le d^ 
aut qu'Epi6^ete reproche auxPhilofophes de(bn remps. 
2e grand Homme, qu*on nedevroit jamaiscciTer de 
ire , dit > que dans ia Philofbphie il y a trois chofes 
lecelTaires. La premiere » l'ufage £c la pratique des 
)receptes ; la feconde , la raifon 8c ia demonftratioa 
les preceptes; & la troifidme . la preuve de la verit6 
lc de la certitude de ces d^monllratioas. Nons nous 
irr^roasi ajofite-t-il» a iapreore : fc c*eft en quoi 
lous exceiions; Mais noos ne pa^ns poior ^ ia pra- 
tqae • qui eft poartaitt la plas neceflaire des trois. 
^ertinios proove bien aux bomaes qa'ils font fousa 
Sc en quoi ils fbnt fous. mais il n'eft pas lui-m£me 
ilas (age qa'enx. 11 eft toat dans ia preuyet 8c poinc 
la toac dans la pratiquc; 

V o s o R Dm B A D I T B ] II leilr dit , de Tenir 
kvant lui en ordre • les uns aprds lcs autres, & faos 
xyofolion. Ariftophaoe appefle cela \vmKrm%^ ca 
fiarjant dcs EcoUcrs qoiallqient \ l'£cole. 

S% D ANOA Bf T HEL LBBOR ll Car ics Ao- 

iens fe. fbrvoient de rhellebore pour ies maiadies de 
*ame , : perfuadez qu'elies Venoient dc rintempcrie 
leshumeurs da corps. Bien plus. ils s'en fervoienc 
ans aocune maladie • & feulemcnt pour donner a 
'efprit plus de force 5c plus de vigueur. Vaiere 
Vlaxime nous apprend que le Phiiofophe Carneade en 
irenoit toutes ies fois qu'tl devoit difputer avec 
Zbirfippe, & il ajoute que le fucces fit recherchcr ce 
»ar£tir-lAt tous cetfx qui aimoieot Ics loiiaoges fo- 
. Q 6 Wcs. 
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hdcs. kUm €iim Chr^fifpo difpuUturus heUehw je 
mtti purgMhst mi exprimtndum ingeniurn fuum atteth 
tim^ ir ii^rrfeliimhm acriue. §litas ptiona indut' 
tria fehtU iMuJtt cupUie appetendaa ejjicit. 

SfNxflcro AM Amticyram] 11 y avoit 
deui Aoticyres • )'uQe dans la Phocide. fur le bord 
du Golphe de Corimhef & l'autre pres du moatOc- 
ta. DiQscette dernicre croifToit le plus cxcellent hel> 
lebOFC. Mais oo le preparoit mieux dans la premie- 
re; parceqa'on le ro^loit avec une ccrtaine graineqoi 
croiiToit-ia. Ceft pourquoi Jes maladcs o^alloieat qa^a 
rAuticyre dc la Phocide. On peut voir fttr ccla oo 
pafTage de Straboo. daos ie IK. Livre. Piine dans lc 
Chap. XXV. du Li?. 22. marque la dofe de cbaqoe 
4rogae pour le meiange. li dit , que i'on mettoil 
daos du Tin doax ane ptnc^e de la graine » dont jt 
Tieos dc parler» avec une obole & demie d'helldx)' 
ze blanc, 8c que cela pocgeqit toate forte de bile A 
de melancholie.. 

84 Heilbixxs SfABBRi] Pour faire voir qa'i 
a raifon de dirc . que toute Anticyre ne fufHroit pu 
pour guerir Ja fohe des avares » il cire un exeaipl< 
d'un avare outre» qui poufla fon avarice jufqu^au de 
li du tomheaa » 6c qui voulut » que fcs Heritier 
marquairent dans fbn Epitaphe ies fommcs qu'il leo 
laifTott. Car toote fa vie il avoit fi fort craiot I 
pauvret^ , qu'il voulut encore apr^s fa mort s'empe 
cher de paffer pour pauvre. 

Staberi] Ce Staberjus e(l inconnu d*aillean 
Dan» les anciennes lofcriptions on tioove uo T.Sta 
berius Epigonus qui avoit 6x6 un dcs Officicrs d( 
Confuis, *viator. 

SUMMAM iNCIDBRE SBPULCRO] Cc/bf 

cu plut6t czttc vanite de vouloir quc Ics Heritia 
marquafrent fur le tombeau lcs fommcs dont ils h( 
ritoient n'ctoit pas fans cxemple. Torrcntius rappoi 
te rEpitaphc d'un Medecin, qui marque cc qu'ii 1 
voit donne pendant fa vie » 6c ce qu'il JaifTQit aprc 
fi morr. Hic pro Ithertate dedtt H S. l. m. Hic pr 
Stv,iratM in remp, dedit HS, zx. M. Hic in^fiatUA 

^oncfidd 
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^9nnuUi in itd/Bm Hireulii dtdit HS. z z z. M. Hir fti 
vtM fiemendss in fuhUcum didit HS. zzzvii. ii. 
Ur> ^idie quam mortuui i^ nbqmt pMtriminii HS. 

E?I. M. 

86 D A M ¥ A T I p o p o bo p A R I A ] It faic alla« 
ioQ a la forraulo do^ Teftament « que Toa appelloir» 
»«r andumnatiin • ou lc Te^fcateur exigeoit quelqne 
:hore de fes Heritiers» ea ces terme»: H b r & s oa m- 
M A a B 1 7 o. Staberias, char^e fes Hericiers » 8-'iIs 
i'aftonipJi(roieat pasla claufe de foa Teftameat» de 
kmoer aa peupie dt9 combats de. Gladiateursi & an 
lcftin» 8c de lui diflribuer taat dje j>led| comme celt 
« pratiquoit fourent auz iuaeraiiles dtB- perfbnnct 
XHiuderabics. 

Epulum ARBiTRio ARRii] Get Arrios ^toit 
in homme de balTe naiflance». qui alioit dans les gran-^ 
les maifbas, & qui par fes baffcfles ama^ dc graad» 
liena & acquit qaelque fbrte de repatatioa d^afles 
iba Oratenr* quoi qq'il B'efir ni efprit ni fafoir, II 
tcok £bi!t prodigncf » iic aimoit l'^clat & Jtmagnifi- 
cnce. Ceft ponrqaot Staberias rafoit;cbotfi poiir 
e Maltrc & rOrdonn^tcar dn fcQia qu'il* Touloit qoe 
es Heritiers donnaflenc au pcuplCff en cas qa'ils man-j^ 
[oaflcnt d'ezecu(er ce.qu'iLi$)|if pplfinnoit par fba 
rcftament. Ou peut-^tre mSme qneicct AlriM*iea; 
Irius efl le meme Q. Arius dont Ciceron pacle dans 
ba Oraifbn cootrc yatioins,.qa'il. appelle^a Aini». 
Sl dont i4 dit qu'il donna un magnifique feftin dani. 
0.V TiBmple de f Cf (^r . auqiid il reproche 4 Vatinins' 
!>voir a(fift4 cn^^obc noire».«tf in ipuli Skp^^"fi' 
Marii ,ffui^cum.toga fufla a^eumbins. CicttotL nc 
Darqne pas s'i.i: ip donnoit ^t fon cbef , , ou ponr 
[uelqne autre. Mais voici flir cela ma peniee. li 
»aroit par.tout cet endroit deCiccron que cc.fcilia 
l'Arius ^tbic un. leSiifiernium , un dc ces feftins pu- 
ilics qiie,roo donnptt aux Dieu;c dam.diss pccsiions 
mportantes & qui ^toient regle^ & ordoniitB pac 
Les Pc£tres. ^cabl^ ,% qet eflct j yfn rapp^f lji<9& Efuionn, 
kfifiim viri EpuJimm. L4SiJiftIdaitfi$derfifiins..: 

^ S^ doi)g,^e^ Arius^toifi fm :dfi cci Ceft. 
i " " ' G 1 Ybilk 
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yoila ponr^Boi St»bcriiis rtfoic dttoiB pour TOrdoB^ 
aateur da Mtin qa'il chai^eoit fc$ Heririers de don- 
aer ta people. 11 ravoic choifi comne Homme po- 
blici qni ajaiit fbufeat faic de ces feftios» ^toit ploi 
captble qa*aa iotre de s'ea btcn acqaitter. Ceft \t 
vcrltable feas de ce paflTage. Gar il ne hut pas s*iaia« 
giaer ^ie lc feftia, doarparle Ciceronrfoit ie ai£- 
me qoe celai doat Horace parle.- 

A R ■ rT « I o j C^toit le lerme dbot on ft ferfoit 
dios lcs Teftameas • oa di(bit mfhkth & MrkitrMm. 

, Ao gr6 d'aa tel » k k difpofitioa d*on tel ^. 

ty Frombnti (^amtom' MaTiT Apai« 

• «] Lt iieitilictf de rAfrique t €f€ todjoors fbrc tan* 
ttfe. Ceft elle ooi noQrriflToit Rome. Aoffi eft-ell# 
soprbfem^d ibos la figore d'ooe femme qoi cient deo» 
tfpics dtas diaqoe aaaia» & qoi a ibos tts pieds dcnt 
fOiflTcaoz charga de bled,aTeccette iaicripdcurPKO- 
ooi« AFair0-iB; .Moafieor Bochard t ni6mc &t 
Mr qoe 1'Afiiqiie:* ^r^ tiofi appell^e de.i'Anbe'j^ 
r^r». qot fignifie.-oa^pi. TimL Afaiutt dcA^ifdttr 

'• StTt no pt«>B] CVft Sfahtfktt qv^ ptrlcr 
^qai a< ¥eorpoiac:Oii*oa lai <iemaBde Ja raifon pbQr-- 
qaoi Ikfi ^ir oacTefttment li blaarre. Chacoa eft k 
mtf CM)^ foa bias. -Ccs Pcrfooaages qu'Horace ift* 
ffochirr oacre ics Adeors ordioaires, doBnenc beao» 
um de ijrace d-fts vcrs. Torre iktios «"eft fbrc trom- 
ptfscepoAgc. t 

: M-ltB-sis rArii<V4rt Miftt') OiK/rpoarCnK 
fim. Raftc qoe lct ontiesWbnH ordmairdnieac MKMDf 
iadolgeas:qtie Jct pcres^' On peot f Off 4a'ReniafqQC^ 
Air ceversdc lX>de XIU do Livre 19Fv - 

• r 

mttmmh fatriht vtrkerd lingfUt^ 

• >;i Bior 'fapprehchdaac Ja mtuTatic homdiT d'an w 

«^SBr-^ CtB^b Hob Si^)i>B'ir^ pOirfirBir-' 
T^AJ.G^S^ITiiiito^iparHf.-' ■ ^ ^ *■ 

'fS^. y |rD«e M^lPMbone n^a crii^pr* K^ 

- ^ ^. ■'■--■- - pfiflagc. 
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fafllige. Ltmbin a Tmila le corriger » & ii Tt glt^. 
Ge ^ a troinp^ toas ies Commentateors»c'eft qa'ila 
oflt crn que ie fcns 6toit parfait. Mais ils devoient 
i'apperceTOir qa*il eft fuipenda • Jafques ao ven 9^«' 
fiiri vehtti vlrtMte pMTMnm 9 &c. qui eo fait la fbite. 
P^Uiffi dt poar fnwibgi • comme Donat explique 
liaBS Terence nMUnditmt. frowdendumt lc viiijplm^ 
tnviiDjfim* 

QuiD xtoo seksit] Cefl Damafippe qal 
ffftad b parole» Sc qai slimpatiente ,devoir oae Ster- 
einiiis veot colorer ce qoe Staberius avoit nit. Ce 
fimt ces trois mots frfuUntem anhmmf vidijfe » qoi 
6dM£Fcnt la biie de uamafippe.* En effet iis ont i'air 
f oae ezcnfe , & Damafippe ne f oit pas d'abord qoe 
[Teft one irom'e. 

91 QuoAD TixiT cmEoiDf t] Cc^ Stcr^ 
Baids qoi r^pond » & qoi Ta expliqoer les raifons 
qo^l croit qne Staberios a?oit eAes de hkt fi>nTefta- 
flBeiK comme il l'afOit fait. St ccs raifons fe tirtne 
de ttB ifldinations ^ de la manicre de Wc qtt'ii a?oie> 
mmie. II y a id one ? iradrd fiirprtnaate • & oat 
admirable Teriet^ 

94OMM1S SIIKM aas» TiaT^va» PAMA». 
aiev s] Sttrtinios parie id fclon ies femimens de 
Siibcrins» qoi ^toir perfbad^ « que lcs ricfatfles fiiac 
aa dtflbs de toot. 

• pi^duAs a^i co»srRV9rKiiir]C*eftain^ 
fi qn'il £mt iirc & non pis eamtrsxerie. C*eft ai'nfi> 
qoii n dit des richeflcs emtftrt^m scermm» & extrtu* 
tk kt edmtt ttiwtiie' & Ciceroa tnfintBM & tettt 
kr vdtmm feetBtimit ^ommc M« Bentlcy ra.fofc bicn- 
remarqod. * 

97 CkARvsssiT>.ronTis:» jvsrvs»sA«- 
V 1 B M s ] StaberiQs diibit des riGfaefles » ce. qiie lcs 
Stoidcns difbicnt de la Vertn. 

58 HOC» TSLUTt TlltTUTS' f-AaArOM»' 

S f B t A ▼ I T ] Voici ]a foite da vers 89; Crede kei 
StMkeri fmdentem animum vidiffi, Qoe pr^vit-il ? 11 

Krft qoe cette fbmme grafee fiir wn tombeao» 
Mfi honncor i'fa mcmoirc > coaune dtant oot 
■ ■■" ■ ~ Aarque 
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marquc ^▼idcnte de (» grtnde figeiTe » £c de fl 
yemi. 

99 QOID ilMlLX ISTI G^ACVS A R II* 

T 1 r p a s j II fient de dter un exemple d*ttne pro- 
digieufe aTarice » il en ▼« donner prelenteineor qb 
coat oppoi^ • qui efi du trop grand m^pris dei » 
cheffes. 

iooGrjlcus AristippusJ n ^tojt Aft'.|^ 
quain , ou plQtdt de Tlile de Thera. Mais coniMl^ 
Thera 6toit une Coioaie Grecque » Ariftippe it 
Grec par cette raifbn. Arifiippe ^toit le Fondateor 
ii Sc^c C/renaique. , 

Q.0 I SBRTOftPilOJICSKE AURUU} StO^, 

tinitts accomraode rHiftoire d'AriAippe ^ ^ faotaifiCi 
Ctr Ariftippe n'aToir qtt'un EicIaTC > qui portoit foa 
trgent t & ii ne cpmmanda ^ cet £fcIaTe d'en jr^ 
qae ce qa'i| aToit de trop. Voici ce qne Laerce 
% icrit aprcs Bion. Tr ^t^Tnms ci cff fittsmfy 

JcH argau dmts U v^yiigi t fi trmvknt fr$p chitrgi\ 
jitte ce que tu^m de tfop % lui dit-il ^ ^y ne ^rte fttr 
ce qu% tu peux perter* Mais Ciceron parle de qaelqoe ' 
argent qa*Ariftippe fit jetter dans la mer : 8c ii iooe 
nime lon adion. Ce qui £ait Toir que cette Hiftoi- ' 
re a ^r^ cont^e bien difFeremment) & qu'ii efl biea 
diHicile d'en fsTOir la Terit^. 

I02 UTBR BST INSAMlOlt H R U M ? ] II eft 

idifficiie de iuger [aquelle eft la plus graode dc dcox 
Mics qui font toutes deux poufrees kl'exces. 

I-OlKlL AGIT EXEAIPLUM. I,IT£M Q^ O D 

L I T ■ R B s o L T 1 T ] On n'a pas moins dc pcine a 
conceroir ia folie de celui qui a ce grand mepris pour 
les richeffes t que la folie de l'avare qui les preferea 
tout » & qui les entafTe fans y toucher. Ceft pour" 
qnoi c'c(l Touioir d^det une queflion par une ao- 
tre queftion $ que de vouloir faire juger de run par 
raucre. 

104S1QJ71S EMATCYTHARAs] Stertinius 
^a cxpli^uer par dcs exempics fenfibles Ja. folie de 

i'i- 
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'avare. Ft toot ce qa'jl va dire c& cxcellent. lict 
icbefTcs font entre les mains d'un avare, comme ua 
ath • une flnte » cntre les mains d'un homme qui 
i'ea joue point. Ceft uue comparaifbn de Xeno- 
bon dans lon Oeconomique. £n efFet les ricbeifes 
e Ibnt pas moins un inftrument qu'un luth. Ceft 
surquoi Ariflote dit : >«( w)iSis V j^nflfntf» & 
» Grecs Jes ont appellees :^iif*uiu, c'eft-adire uti^ 
Mm % dts ch$fes ufnbUs » fi ron pouToit parler arnii; 
t clles ne le font plus, dhs que l'on n'a pas Tart de 
en bien fervir « bi d'en faire Tufage auquel elJcs 
int dcdinecs. Ce que faint Chrjroflomc appeJJe h 
m £rand de tous les ^rts. Ariflote parle de cet 
t daos ce pafTage qui cfl admirable : £x«r« «eir* 
•Sv^ l "i^f rlbi ^Ssi tt(0i€-9f ditinu Kcii m«V« fi 
»«#v3 «e<5-« « t;^f Tif «fy «»7»F tl^tvin Celm-ta 
fin kien de ehaefue chefe^ efui a Party Padrejje qui 
gmrde cette chofe-ld. <LAin/i un hormne fe fruira firt 
en dti richejes 9 i*il a l'art qui eoneerne cet infirur 

107 Nbc Mus^ deditus ulli] En Latin 
rs Mufes ne fignifient pas motBS la Mufique que Jes 
dences » commc aufli le mot de Mufique fignifie 
itant les Sciences quc Ja Mufique. 

io5 SiscALPRA BT FORMAS] Formott ce 
ue nous appellons auffi dts forihes. Fornne calcei, 
ins le Digcfte , parce que Ic fbulier fe forme Ja- 
effns. Columelle appellc de meme des formes de 
UTS les TaifTeaux ou i'on forme le fromage. Cafeuf 
)el manufiguratur» vel buxels fmnis exprinitur, 

tlO NlETUEMSQUB TBLUT C0NTIN6B- 

E sacrum] Ccft comme il a dit dans la Sa* 
irc I. 



eongepis undique faccie 



Indormis inhians, & tanquam farcere facrit 
Cogerie. 

m Ttt concbcs la gucnle beaate fur des facs d'ar- 
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n Kent oac m u amafTez de tous c6tez par t 
n foite de Toyes» & ton a?arice te force a ne 
n ferfir non plni quc d'une chofe facr^e". 

* 112 PoRRECTOfl tioilet] Ona V 
CDCore cfitnger ici le p9m3us en projeBus » coi 
dans rOde X. dn Liv. III. Ceia n'eft pas bien in 
tant. Maifl j'aime micux porreBus qui marque 1 
tttde de cet homme qui eft couche tout de fon 
pour attendce les volcun & n'£tre point vu. * 

II) AODBAT SflORIBNfl DOMlNUS] 

mot Dmmta ajoAte beauconp au ridicule de 1' 
ge que Stertinius fait ici. Dominue itovii Maitre 
e&. 

114 AC POTlUfl POLI ISP ARCUS VBi 

ruR AMARis] On explique cesfeutUes ameree 
herbes de la campagne » qui (bnt plus fauvag 
moins douccs que les herbes qui viconent dan 
fardins. Mais on fe trompe. norace appelle dcs 
bet smeresp des herbes Ans aucun appret» fans h 
ni beurre» &c. 

116ACRB poTBT acbtum] f^cetm 
fignifie pas ici du vinaigre proprement » mais du 
tourn^y dtt vin aigri. On i appelle vinaigre par < 
paraifbn. 

117 Sl STRAMBNTIfl INCUBBT] StfA 

ta font proprement des lits de paiile, de nate,<j 



^ppeWoit Jetejlria. On couchoit fur ces nates a 
Ott'on ie fut avifd de coucher ifur des peaux ; Ei 
nn on fit des matelats que l'on emplit de bourr< 



que Toa appelloit cukitrss, 

Umdboctoointaj Quatre-vingt moins 
VndeeBogintat c'efl pour un^ eU oSiogmta» ttn 6ti 
quatre-vingts. 

118 Cui stragula vESTis] Ccla peo 
gnifier toute forte de couverturcs pour ^tendre 
les matelats , fur les lits» & fur foi » quand 01 
couchd. Car ve^is efl un mot commun , qui f 
dc ties itiffes, Cependant jc croi qu'Horacc a 
'^tjlist parce qu'on avoit accoutume de couvrir V 
8c dc fe cottvrir foi-m^me la nuit des memes h 



/ ^ 
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Von portoic le ioor. Oride i dit: 
* " ■ iff ^«e i« ^f f «ft« i({/Krif fitkwi. 
Mcs habits tombeatdemon lit". Ec Properce : 

Tum qumr m W0 nm fider$ fsSls UBt. 

klors je me pItins<SQe oies haVits ikticnneot point 
' fflon lit. Mais toici on paflage dc Scne^ne oil 

coutume cft marquec bicn clairement. II di| 
la Lcttre LXXXVIII. OUcitrm tM terrs JMCii. 
fff eHhitra. Ex dmkui pemUi Mhers firMpiltm % 
t opertorium fm^M efl. 9» Jc coacbe k tcrre (iir ntt 
tcias. De mcs dcux roocs l'une me fcrt de tft- 
a coucbcr dcffus » k l'aatre de convertore ii 
rttre fur moi. " 

9 Blattarum ac TmmAnoM] BlMttM 
a petit Tcr qui a des itles » Sc qoi naSt dans les 
s Ac dans les habits. 11 nc Tole que la nuit : c'eft 
qooi Virgilc rappclic Lneifige, l\ efl different 
tcignes» qui n'ont point d^alles. 
.) DlIS IHIMICB SBVBXt cutroDif» 
r 1 B I D B s I T? 3 11 ne faut point mettre de 
t intcrrogatif apres cufl^die* Le fens eft fort bcaa 
>rt naturel de cette maniere. Ccs ▼icillards aTa- 
pour excufcr leur avaricc » ne manqucnt pas de 
I -qo'ils n'epargncnt qae pour leurs cnfans^ Mait 
^oargnc n'a en cfFct d^autre fondcmcnt» que la 

ae manquer de quelque chofe un jour, On s'eft 
ipe a ce panfage. 

L4 QUANTULUM BNIM fUMMAJ Ctt itlhm 

emarquablc : car il eft pour fedt corame la faitc 
ifcours le prouve manifeflemcnt. II nefexoit paf 
ile d'en trouver dt% excmplcs. 
.6 Impbxa pobdum poBRiOfNB?] Por»^ 
eft propremeat cctte craffc blancbe qui tombe 
me du fon de la t£te des gcns mal propres, quand 
e peignenr. Ccft pourquoi les Grecs Tont ap- 
c Trmiwnf^ & ks Latins auffi jurfmh Qoin* 

Sercttusi 

Cmk 



luicui iias ic ncucuiiirct u. \jum la ivitiurc: i 

de peu. £t ^tertinius retorqae fort bien c 
contre ettx-mlmes. Car ii h Naturc e(l o 
ii peu de cho/e » pourquoi commettent-ils 
de crimcs» poar amafTer des biens qui ku] 
tiles 9 6^ dont ils n'ont pas befoin ? 

ii8 Tum' fAMOs?] Voici une au 
Stcrtinitts s^adrefTe k quelque autre de ceux 
pellez» & qtt'il fait paiTer en revue devan 
€rdhti ddHi. II paric a nn Sceva » qui av( 
fonnl (• mere» Sc k quelque autre fcelerat 
^trangi^ ia fcHime.' Ccs cbangemens de j 
ici une grande beaut^ & uoe grande varieti 

POPULUM SI CADERE SAXIS] 

comparaifoo ^ x»mri dd maJM ^ du petit 
Si un homme qui pourfuit dans les rues to 
fins a coup de pierres » efl pris pour nn 
doit on dire d'ttn a? are qui tue fa femme » 
feul de fa doc { & (a mere , pour avoir 
bien, & POttr ne ia plus nourrir? Plaute 
la folie de ceox qui pourfuivent les paflTai 
de pierres. Car Tindaros dit dans ia I V. 
JII. /ae des Capeifs: 



jMm iffic nos infeaahit Utidihust niji il 
Cmfuhendi, 



SUR LA Sat. III. DU LlT. II. X^f 

t^QOUy LAQJ9XO UZORSM iHTBftl- 
ISt MATRBMaUB TBNBNO] II Oe fattt pas 

>uter qa'Honce ne falTe allufion a denx Hi/loirei 
rivees de fon temps» & qa'il ne s^adrefTe ici k deiut 
>niaies> dont Tan aToit ^trangl^ fa feoimef U rau* 
B enipoifonn^ (a mere. Noos ne faTons pas qui eft 
- prcfflicr} mais poor le dernier» c'eft aflfur^ment le 
ifiaiie Sceva dont il a parl^ dans la prcmicre Sitire 
B ce in€me LiTre Tcrs 53. 



$cdV£ vhfoem etedi 'tJefotl 



Matrem » wlfiuUt feeleris pis dextera : mrum \ (^ 
Sed mala tettet anum vitiato melU cieuta^ 

\^ Preaez ce garnement de Sccfa» confiez-lai fa me^ 

re 9 qui vit trop iong-temps a fon grtf . Sa main ne 

eommettra point de crime: il eil trop pieux, &c. 

, Mais ce qu'il fera, il abregera les jonrs de Atte 

, bonne vialle avec un breuvage de miel • qa'il ac- 

I commodera dcTotement aTcc de la cigue". 

1 31 Q u I D B N I M ] On n'a pas conna la grace 
le cepaflage. Stertinius introduit ici SccTa Iui-m£- 
ne» qai entendant qu'on Taccufe d'avoir empoifbnn^ 
h merc» vcut fe juftiHer» & dcmande d'abord a Ster- 
iaias: §iJ^e voulez-vous denc dire? * M. Uentlei don- 
lC toat ceci i Stcrtinius & corrige efuidni. Cc qui 
letd toate U vivacite 6c le naturel dc ce pafTage. * 

Nbqub tu-hoc pacis Arois] Voici une 
)lai(ame (atisfadioB que Stertinius fait ^ Sceva: J'ai 
Hitt fui voste avez tui votre mere > ntais je fai bien 
pie v$us n'avex, pas commis ee crime d z^rgos , ^ tjue 
mm n^avesL pas employi ie poignard cemme Orejie. Ces 
loftifications dans lcfquelles on defavoue certaines cir- 
Doaflances Taioes» pour mieux confirmer & afTurer 
BD fait» Cont fort agreables» & diTertifTcnt extrime-. 
nent le Lcdeur. 

1)3 Ut DBMBNS GBNITHICBM OCCIDIT 

i b i T B s] On fait l'Hifloire d'Oreflc • qui retour- 
■a CBprea a Argosa poac tacr fa mere Clytemneftre» 

& 



fokjCrfM. • DuM fklVMi MSS. K 
^mifit ifltfRi Ife ocict hfm «ft tfic-boi 

' iH il« M iiBftjri svif ocetf A II 
tm TAft'B«TB] Afvltifoir pnmv^, qoi 
m Aat liBBIa il ft fMMTor > ^ lcs foos 

mar qoe de commccm im crimcit A Ce 
' MbUc fbrt chircmest pir i'cKemplc mCme 

II cft ccrtiia fic fc crlmc arft loflioiirs dc 
. ifc jOckMicac «flttjintif da comc 

t%S A* «OH 4BTB MALIC D B M 

ACTUM Pociif] Cc mfllge cft bean 
iMdf d'iiac CDBfiiaifiC dmfie dt fes cr; 
' jRmh; pif lci ftoli^.Fiirief 911 coaroiciitent 
iMii Lcf plBf dfBsercBref Forfcf poor cai 
kan ptfioof cbcoecf: flc oe (bnt ceiles-la 
tcrcpt OcfCc ii taer Ik propre merc. 

^ittUAhm TOTJL MBlfTIf] M. 

fMt bicB Mtrwi qoHeiafias aroit grtnd to 
mMk mU£ mewtif, £t qac tia^ eft exceilcnt 
tm figaifie fmmst incmmit» & c'eft un tc 
dfns li Medecine * 

Ij8 KlL SAMB FBCIT QU O D 

T«BNDBitB POS8I1J Ce jugcmcnt cft » 
li eft^ceitiin qnc depuis qo'Orcfte pafTa poti 
BC fit rien qui ne doire donncr plus de pitid 
. dignation. Apr^ qn'il a ttsi fa mcrc 9 oa 1 
regardcr qoe coaime nn nuiade cui croit toj 
ne voit pointt & qai a qaelqaefots de bons 
ies. Mais aTant cela c*cft on veritable fbn 
iTcugl^ment fa palfion, & qni ne connolt 
res» ni boracs. II en eft de mSme de toos 
fBiod lenr folie i ^clat^» ils ne font j^s 
reuB oi fi m^cbants» qne qoand elle cft cai 
Jcs apparences trompeuies du bon fens & de 
H ooQs preoions ia peine d'approfoodir toat< 
ritCK qoe cc palTage d'Horace d^coa^re • 
troBTerioiiii dc trcs-propccs i mortifier aotrc 



l^ 
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i4oTANruy malbdicit utriqub tow 
CAMDO HANc Furiam] Ucft crcf-ceittia 
gn^Horace fuit ici unc autre traditioB que celle d'Ea* 
ripide. Car s'il aToit marcM fur les traces de ce Poe- 
te 9 ii n^auroit pfi dire qu^Orefte 9 apris avoir tu^ ft 
Biere » ne fit rien que Ton puifTe blamer • pai^u'il 
roaluc caer encore Helcne, & qu'il tint long-cempf 
lc poignard fur la gorge d'Hermione. 11 eA m^me 
&nx» qa'Oreile dife des injnrcs a PirUde dans la Tra- 
Mdie d^Euripide. Horace Ta d^meler cette verit^ » 
uns s'arreter a tous les cbangemens que les ' Poetes 
f ooc apportez. Je ne donte pas m£me que rHiiloi- 
rc d'Ore{le ne fac joii^e (nr le Theatre de Rome » 
comme on la voic ici. 

141 Jussir QjyoD sflbndida bilis] 
^mdida hilis eft la Bile jaune , qui eft plns luifante 

Ee la noire , & qui porte les gens 'i la fureur » aa 
11 qoe la noire porte plus fouvent k la trifteflTe. 
Cecce Bile lui^nte, c'eft celle que les Medecins Grecs 
ippellent vnXtfhif ;^A« , & vtiX£hs ^Xiyftm , vi- 
tnmm Mm • vitreum fhleffna, Ceft pourquoi Perfe 
• dic» vitrea bills, 

I4a Paupbr Opimius argbnti] Voici 
nn aorre exemple d'un Avare outr6, qui aimoit mieoz 
ft laifler mourir, que de prendre dans nne extremit^ 
foit grande une bouillie de ris, qui ne revenoit nsi 
haic K)ls. Le coDte eft fort plaifant & fort vit. II 
j ivoic k Rome Gens Ofimiat qai etoit une Famille 
confiderable , dont i^toit L. Opimius, qui fut Coa* 
fal rah de Rome oc. xxxii. 

143 Vbjbntanv m] Le vin de Vejentum, 00 
Vejcs • dans la To(cane ^toic le moins eftim^ de tons 
lcs vins dltalie. 

144 Campana solitus trulla] T)ridla 
Tienc de rnM, 8%/iWiS vienc du Grec vtfvyf, Sc Tun 
tcPaucrefignifienc propremenc une grande cuillier de 
coifine avec on long manche. Pcu a peu on a ^ren- 
dn la fignification de truUa , & on lui a fiic fignifier 
nne boweille a long col , & une taire. Horace renw 
pbje ici dtns lc dcrnier fens. 

I4T 
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141 QvOMDAif LETBAftOO ORA 

yojcft h ReiDir^ae lar le so. vers de cctte S\ 

147 lllOlCUf MULTOM CBLBB A^ 

piOBLifl Dcux grandes qoaKccz poar an 
dOi Jt Udclitit c'cft.k-dire rapplication » Tafl 
ItoNhemenCy fc la promptjrade k profiter de 
fionf» qoi 8*^apent dant an momcnt, & d' 
pcnd toat le (ticc^s de la Ifedecioe. Ciccroi 
,taot k Senr jos looe le Medecin Afdapon de fa 
ce 8c de ft fidclit^: In fud mU am ipjafiievl 
HismfidilHMti hmiwUntid^ fsthfeeits 

149 MxiifAM pom juBBT^ Cela pei 
wnif aa pied de Ja lettrCt & il oy a rien i 
Fon n'ait f& de nos joars. 

15» QuiD Tis!} Ceil Je malade» qai d 
de aa Mededn* ce qa il Tcut donc qa'il faffe. 

15) DbPICIBMT mOPBM VBNA Tfi 

imfm eft remarqoable : car il figniEc fiMf j 
Hm dsne U C9rf$t &c. 

* 154 Imobhs acctbdat stomacb 
Bentlei troare qa'/«^^/ ne convfent poiat ici £ 
eft trop forti en cffdt ii ne ^at pas aoe grande 
tit^ de noorriture a an malade a^oibli, poar fc 
fon eftomac. Ceft pourquoi il croyoic qu'ii 
lire prajens. Mais il ne fauc rien changer au 
Jngens pcut fignifier aufii firte% puijfante. D'a 
Horace parle ici d'un malade ^puifd par Ja diet 
qui a befoin de beaucoup de nourriture pour fi 
blir. Le ra£me M. Bentlei a trouve daos ph 
MSS. aceedit 6c il a fuivi cette le^on » que j 
aufii la mcillcure ; accedit roarque un befbin plu2 
finc. ♦ 

Stomacho fultura ruehti.] 
ane heurcufe expreflion. II y eo a une toute 
blable dans le XIX. Chap. des Juges . V( 
'Zivi^n* tif »»^//xv tS ^»^J H^rt, Soutenez 
eflomac far un morceau de pain y iJc dans lc Pfc 
CIV. Ket) cc^ns Kot^^Uf df^^uTeU a-79^i!^€4, L 
Joutient Pejfomac de rhomme* Et Lucrece a dit 
m£me maniere: 

Pn 
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fnftena iofitnr dbui% U9 fitffklciat unmi 

f/f SUMB BOC PTISANAIIUM O 1 1 « A] 

mifn 9 eft de rtrgi nmdi % da Grcc vmtnu , 
er • purger , diemicnirt. De ftifitna on a ftit le 
Dinatif pfifinarittm : 6c c'toit proprcment de la 
oillie d'orge. Qjuand on la faiioit d'autre chof^» 
avoit foin d'ajoAter le nom • comme Horace dit 
ftifanariim $riza • de la bonillie de ris. 
155OCT0 ASfli aus] Gbaque as Romaitt ra- 
it un fol de ndrre moanofe. * Car il j en aToic 
ux tx, derai au fefterce • & dix k ia drachme ouf 
loit dix fob» Dans quelques MSS. il y a *Hu[pbtif 
i cii: fbrtbon dc fon Larin, comme M.Bentlei i'a 
rt bien remarque. ' Fcflus : Tarpiia Ugi eamma ift 
b9s centuffi&us • ovii duit[pbm aftimaretur, * 
159STULTUS BT iMsANUs] L^Avare eft 
deux &>fou. Ceft pourquoi il a dit» qtt'on dcTOic 
i rererTcr Anticyre toute cnriere. II y a la m^me 
foence cntre ^ultui » & injanmt qu'cnrrc le fut^ 
f » & le ftaulfip^ 6es Stoicicns. 
i6iKoi^ BST CAROiACUs] Cordiaci fontpro» 
'emenc ceux-qui ont i'cftomac debile» & qui tom« 
mt fbuTent dans des foiblelTes qui caufent de gran- 
a fncars. Le fouverain remede pour ce mal » c'c(k 
Tin. PJine» dans le LiT. XXII. Cardiaeerum mor" 
iumeamfpem in viuo certum eff, », L'unique efpe* 
raace de ceux qui (bnt rravaillez du mal d*eftomac* 
C^cft le Tin". Varron a ecrit , qu'il n'^toic enrr6 
1 Tin de Chio chez Jui qne \qn que fon Medecin 
: Ini cor ordonne pour fon mal d'cilomac: cumfibi 
vrdiaco Medicue deaijftt. 

CaATERUM oixissB p u T A T o] Crarcrua 
toit on celebre Medecin du temps d* Auguiie. Cicc- 
3n en parlc dans ies Letrc es i Articns : Commovet 
9i Attieat etji ajfentitr Cratero. Et dans une autre 
«ettre : De e^ttica doleo. Credo tamen Cratero, „ La 
I Fi^vre d'Attica me fait de ia pcine. J'ai pourtant 
I beaacoup de confiance en Cratcrus» qui afTare quM 
» n'y a point de danger". 
' TomeVlI. H 1^4 Nok 



170 Remarques 

164.N0V fiST PBRJURUt NBQUB 

D I Du >•] Cofflme ce vieiJlard dont il a parld, 
il I dit daiis le 27. ?ers: ^are » ferjursf, fu\ 
MitfirsJ 

ImMOLBT JBQUIS HIC P O R C u M L 

Sus*3 ^^ attribnoit ordinairement aux Dieu; 
sncftiqaei tous les bieas 6c tous lcs maux qu 
Toicnt dans les familles , comme Horacc a di 
rOdelV. duLiv.Il. que Phylis fe plaint feul 
de riojufticc de {e$ Dicux Domefliqucs : 



M^et iniquof. 



ir Penafes 



^ Ceil poorquoi on Isur ftiroit des Sacrifices 
pour les remcrcicr » oa pour les adoucir. Et 
«jae les Dieux Lares ^toient les fils de la Dccfl 
nie Jcs fous s^adrefToient particulicrcment a cu3 
€tre goeris. Etceux qui n'^toient point tombc 
Ja folie , ne leur of&oient pas moins dcs Sacr 
pour lcur tcmoigner , que c'^toit par lcur fc* 
c)u'ils croyoient avoir ^te garanti^ dc cct aa 
VoiU donc la raifon pour laquelle Horacc dit s 
qui n'cft ni parjure , ni avare • qu'il doit rcir 
lcs Dicux Larcs » qui lui ont ete Ci propices , t 
offrir un cochon. Car lc cochon ^toit leur V 
ordinaire , comme on Ta tu dans i'Ode XXII 
J-iv. IL 

Si thure placsrls & horna 
Fryge Lares » aviddque porca, 

£t Tibulle, en parlant des Lares: 

Hojifdtjue e phna myflica prcw hara\ 

Cc quc Tibullc dit myflica porctis , Phute '. 
appelle porci facrest dans ia II. Scenc du II. M 
Mcncchmcs, oii Mcnechme demande corobicn 01 
ks cochoDs pour le Sacrificc » pjrcc qu'il cd 
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ftcheter ao » afia qae Cjliadros » qa*il accufe d'itre 
foo, ro£fre aux Dieux Lares» pour €ttc delivr^ de fa 
foHc. 

i6s Vehum ambitios^s bt A^DAx]Car 
Tittdace & la temerit^ fbac les compagnes ordioaircs 
de l^arobition j mais il y a cette difiRerence eatre Taa- 
dace 8c h temerit^ > qoe i'audace n'a jamais it6 prife 
Qu*en mauvaife part chez les Anciens. Ccft poarquoi 
Ciceron ecrit a Atticus : t^int uos temeritatem bmi§- 
rum fequsmur • sut sudaciam imfrohwum infiSfemur, 
I, Suivons ia t^merit^ des boos» ou oppofoos-aoos a 
M l'aodacc des mechaas". 

QUID ENIM DlFFBRTBAItlhrilRONB DO- 

MBS» ^c.J Cepafl[age n'»jaaais 6x6 bien czpliqoe. 
Horace parle ici des avares fic des ambitieox i 6c «1 
veut faire voir » que les uns font aufli fous oue les au- 
tres» d^ qu*il n^y a pas moins de folic i prodiguer fon 
bieo, &:a le jetter» commeon dit» par ies fen^trcs* 
qo^ le garder fans ofer s'ea fervir. Barathrtne dones^ 
c^eft le cara^ere des Ambitteux » qoi facrifiant toot 
Boor foivre leors efperancesi.chimeriques » jcrreo^ tooc 
lear bien dans oa abyme qoi a'a poiat de fond. Ec 
cetabyfme» ce barathrum, n'eftautre qaei'ambitioB« 
* Cette leQon peut donc Btre fort bonne. Mais M. 
Beatlei a fait fur ce pafTage nne favante remarqoo 
donc je fuis oblig^ de rcndre compte. Dans quclqucs 
MSS. il y a Balatrdnet 6c dons d'autres Balatrsni. ^i 
l'on recoit la premierc Balatro e(l uo nomiaatif & 
il faut rexpiiquer eomme un autre Balatro% car Bala- 
tre eft ua prodigue» ua debauchf qui fricade touc 
foa biea » 6c M. Bentlci panche beaocoup a recevofr 
l'autre qu'il cxplique forc bien en difant quc ccs am- 
bitieox pouracquerir la faveor do peuple depenfbicnc 
tour leur bien aupres des Hilhions oc d9s Dalarrons ; 
cc qu'il appuye par un pafl*agc de Vopiscus qui paroit 
avoir eu celui-ci d'Honce devant les vcox : Ne Pa- 
trimQnia fua » profcrtptie legitimU hereatbus Mimis 6* 
Batatremhua deputarent, Car donart Batatroni , & de- 
futare Balatronibtis cft la m£me cxprcflion. • 

i6^ ANTiauo ^Ksu] Ccs dcox mocs ae doi 

H a ven' 
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' ■ Tcnc poini tire join» avcc dlvtt : ili MpeBde 
fTMdi»; Sc fr^M Mtitifui itnjii, ics tarci fbi 
dcnacs qoi croicar danj Ii famille d'Oppldiai i 
' long teinpa , & ^ai ne payoienc point dc ttillei. 
. » quc Senc^uc appelle pMrimimiitm Dhrwm if 
.^H^aoi li Lcicre XXVll. Cahifiui SMhm 
^BjS^ foif '^i'"*/ & pAtrimmitm MAm 

\ lyr P«*V%U« ■■ t»TALOIt AULI, 

dSiqv>] X«JL'Bi liMC pv Id des 4r« , nu 
iiMff. !tt«» n^ Jofiofctt ncG dct oflclcn , 
.' da sote. AI«R « pcdttflriUou, qii'OD.m 
MArus. BMfl|tofflBprtmd'A«eaae: a*it 
mncdKtUi mSt^m m^ am fmrii wumaii 
M foBoft itCc dcpmlt caftui lu oflclen. i h 
«tm. ftmaMf". 

^I7»rBtm> fltHV tlSO, S0lr4K] 

ftVWBl] U..B«iriCTthym(rrrBi lica dej 
at il«ar W P ftUdolm k cctie cosjcaiirc 
Mf M T Wlfti i Mw ci > 9» ft rcmirooc cfl tr 
^«iai* ft , e >p W M i iati« igarsB^ir «c im rjcn cbi 
Ce ^mbrc pir^t iaiitiH ■prCi Anm, Sc /wir> 
fttiH mfinc cfi ftai, oir pft cc moc Horace & 
ttai)TcqD'iI let hnuiloitia jea faiii aacittte reti 
tt finwse eft ptoi lcDSble. * 

174BXT111UI Ka Toi] Cir ilet iacliai 
^e Ton volt ids cnfiiu dini Je bu Igt , on 
juger prcf^c todjoo» (catemcac de cc qa'ilj I 
aa iq^. Cei InclinttJODi diDi cc Imi iige ne 
donc pti tonE^-liit tndiffbrentn, iDlli la Philol 
lei.regude . oon oomme dei mccart , aaia co 
Jl cMife dei^mceari fiitarct. 

j7jTuNoii«Mt»i(uM,ru»iBiBQ, 
euTAM] Attwwcmw cc Amcaz d^lnocM doni 
ncc edejc tiDt pirl^, qnl »oir maag^toat (ba 
Cicun le Notaire , ce graod Ufurier qul preDi 
bicn fc9 fcaretct ■ Ec qui Koit fi bien ccux a c 
pi^oic Coa irgeat Honcc ricoc d'cn pu-ic 
vcrf -69. 

I7< BtHITITRA COB-KCKTj C^ ttmi 
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jemajrqaable : t^atura eoireit iUud , Ja Nararefe con- 
teote de cela. EUe mcc aprit ceJ» du bornes & dei 
barrieres qa'elie d^fend de pafTcf. 

179 Nk TOS TlTlLLBTOlOmA] TltiU$ b 

^ Grec rtxSHf, nnllert^ piqaer. ri/Zi , cn repccaac 
Ja premiere fyJhbe» 7]f////9. 

180 J OSB-J U RAN DO OBITBIIIOAM AMBO] 

]] n'y a?oic rien de plat facr^ que ies fermcns qne l'ott 
«Toit faic faire de cetce manicre. 

UtBR AdiLIS FUBBITYB TBiTBUM 

V B A T o B • 3 Torrentias ▼cac nous per/iiader » qae 

€c pcjre ne parle a itt enfans qnc dcs Magiftratores dc 

ibn pa'i5 de Ganufe \ mais ce fentimcnt eft deroenti 

pr ce qai /iiir du Citwxt^ d'Agrippaf &c. Ce quf 

aurque e?Jdemmenc qnM eftqueilion ici 6Kg C||arges 

de RomCf qui feules pochroienc rempiir i'ambition dn 

ces gcns-ia. ^ D'»iilcursf pour cet Charges Munkipa- 

ks • il n'dcoic pas neccflaire de &iic dc fi grandcf 

hrgcfTcs au peuple. 

181 ImTB^TABILIS BT f ACBB Bf TOj/l»-' 

ti^Mk £gaifie qoi ne pcurpas fervir dcT^moin» & 
9U ne pcuc pas faire Teftamenc. Car ii n'y avoic que 
ccoB qiri poof oienc ccfler qui puiTenc (crTir dc T^ 
flKrin. 

Et t acbr] Saetr fignifie mauMt % dtopui mtx 
Dkust, On pouvoic cuer impun^menc on cci hommr. 
Jseif it efi ^em populue judiearit ob muUficiuimr 
fM-efi ium immiUni pfed ^ui oeeidU purrUidii 
dMtmdtur. Feilus. 

181 Im CiCBBB ATQUS PABAJ CcUB qai> 

a^roienc aoB Chargcs tkhoienc de gagncr Jcs fuffra* 

|cs do penpie , par les iargefTes qu'ils lui faiibienc. 

Ccs largeflcs coahiloienc en pois» en fi^TCs» cn blcdr 
r CB afgenc. Et lcs Roraains faifoienc en- ccia une d^ 
F penfe fi projigicufe » que bcaucoup de gens tres-ri« 
} cfaes s't ruinoicnc enticrcmenc Cc(ar aToit omploya 
^ l ces iortes de libcralicez plns de dix^huic millions de 
• JHrrcs ao de-U de fon bien. 

183 Latus ut m CiBco spatibrb] 

Littt^ » i. Tocre aifc > fbns £cre prefire de la fouie • 

H r ^ qui 
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qoi fe retire par refpe^l. Ceft le veritable fti 
AuT ANBUs ^T STB s] Moe ^ motf g 
/•^ ^/ir (tairgin ; c'cft-a«dirc , f «*oii t*irige pui 
mtMt um fiaHUM di brmze» Paufanfas a dit de ] 
jne Bianiere en parlant de la Courti/ane Leena 
mie d*Harmodias % ;^AxJ A/«iy« tvm. Le^na 
4nug. I, On ^rigea a Lcena une flatud de bronzi 
poar marqaer (t profeffion on mit aupres d'el] 
ilatue de Ycnus. Ce qui me paroit afTez i 
^uablc. 

1%S SCILICBT UT PLilUSUS QUOS f 

Agrippa» fbraS'Tu] Sur ce que ce perc 
de dire lics enfans qu'il donne fa maledidion 
]tti d^eax qai fcra Edile ou Preteur, dc qu'ici i 
Je de% apphudiflements qtt'oa donnoit k A^ 
Moniieor KUfTon conje^ure que cette Satire fu 
Tan. de Rome 7-19. Horace ^tant ag^ ^e 32 
prcequ'a]ors Agrippa fuc Edile, & qu'il s'aqui 
cette charge avcc une magnificciace que rien n'ej 
xnais cette conje^ure eft bien foibie , car coni 
cft aufli. parM dc la Pr<Stare , 6c qu'Agrippa fui 
teur V'an de Rome d cc xi tu On pourroit 
tout de m£me qae cette Piece efl de ce ten 
Toat ccla ne fait quc cQnfirmer ce que j'ai < 
dans ]'argument , qu'Horace ^toit d^ja vieuz. 
JargciTcs Sc les magoificenccs d'Agrippa. avoient 
grandcs qu'on s*cn fouvcnok long-temps apres. 
Agrippa] Ce n'eft pas fans raifon qu*F 
cboifit Agrippa , quand il eH; quellion d'aplai 
mcns , car c'ctolt fans contredit ie plus granci 
me dc cc tcmps la. Mais autant qu'il etoit au 
dcs autrcs liommcs par fa verru, autant fe renoii 
dciTous d'Augufte par fon Iiurailit^. Ce qui lu 
ja fi bien lcs bonncs graces dc cct Empereur , 
lui fit tous lcs Iionncurs imaginables, 6c qu*i] h 
ta non pas commc un Sujcti dont il faifoic un 
ri, mais commc fon AfTocie a l'Enipirc. U lui 
na fa Ni^cc cn mariage, & enfuire {a fijle Juli< 
quand ils eroient a l'armec ,il vouloitroujours 
grippa cut une tente parcille a la iienne , 6c 
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^onriit le inot cotnme lui. Quand il fut mort » ce 
(]ui arriva Tan de Rome o c o x l 1 1. Horace ^taai 
igc de SS'< ans » Aagafle fit lui-mene fbn Oraifbn 
Timebrt • & voulut quon mU un voiJe devant le 
corps. Les Hii^oricns font en peine de trouver la 
raifon d'une adion ii extraordinaire. 11 me (emble 
^'eile fe prefente bien naturcllement. Augufte ne 
ponvoit fbutenir la vue d'un ami mort • qu'il avoit ii 
tendremcnt aim^ « Sc dont la perte iui donnoit une 
douleur tr^s-feoGble. Quoi qa'il eiQt un tdrobeaa 
pirticulier dans le Champ de Mars» ce Prince ordon- 
na qu'il fut port^ dans le fien. 

lS6 ASTUTA IMOENUUIC TULPIf IMl- 

TAT4 LsoNBM?] II faut bicn s'empecher de lire 

sfiuta ifigenifim: ccla tdt piat » (k indigne d'Horace. 

Cet mgmiw efl une fort belle ^pithete do Lion » & 

tnticrement oppof<§e k aPuta. Torrentius s*cft 

trompe. 

L B o N X M ] Ccla convient fort bien i^ Agrippa, 
dont il a fi dignement vanr^ Je courage & lu graadf 
exploits » dans rOde VI. du Lir. I. 

l%7 Nb QUl^S HUMAfSE yXLIT AlAQBMff 

ATBXDAf TEtAS cuB^] Voici unc nouvelle 
5^e. Apres que Stertinius a rapport^ fes deux pe- 
tites Hiftoires, Tune de TATare Opimius , & Tautre 
de Serrtas Oppidius, ponr prouTcr que les Avarcs 6c 
lcs Prodigues font ^galemcnt fbus.» il revicnt a fcs 
gOU qu'il fait palTcr cn revde devant lui : & comme 
i\ a d^ja infinu^ que Tambition efl une autre fonc de 
MH^ qui n'efl: p^s moins grande one celles dont il 
vient de parler, i\$'zdrcf[e a Agamobnon iai-m^me» 
quj ^oit appell^ le Roi dt% Rois • & il attaque Tam- 
bftion dans fon fort meme » car fi elle eft une folie 
dans utf fi grand Prince » que nc doit-ellc pas £tre 
dans les particulicrs. Cette Scenc efl tr^s-fortt, tr^s« 
vive & trd-bcile. Horace palTed^une chofe auneau, 
tre fans averrir. Mais quoi qu'il n'employe pas dcs 
tra»fitions, & que par Ikil fembie quc ceci n'ait au. 
cuDC iiaifbn avec ce qui precede , il ne laiffe p-^s 
d'£trc lie fort naturellemcnt. Ce n'cfl que le tour 

H 4 <}c la 
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& la TWadt^ de raAion • Qai le Ibot paroftre deta^ 
che. Horace s'cft propoAS de hitt ?oir» que les am- 
bitieux nc fonc pas moins fbosque |es Avares. II faic 
donc Tenir touc d'un coap fur les rangs Agamcnh 
fion : £c par cct cxemple il fair Toir qne i'ambirioo 
jctre les hommes dans de fi grands tnchs de folici 
qo^ils facrificnt jufqu'a lcurs propres cnBns, poar con- 
tenter lcurTanit^. En roeme temps il donne laprco- 
Te de ce qu'il a aTanc6 dans le^^.vcrs: que lcsRois 
ni6me font compris dans la d^finition que ks Stoi* 
ciens ont faite des foas: 

' ■ h£c fimgns fmnulB Reges» 
ExceftQ Sitpienti tenef. 

',» Cctte regle comprend lesRois memes» except^ 
J^rlcSage.- 

Encore une fbis 11 n^y a riea de plus fort & de 
plas vif que toute cette Scene » & Ton ne peat ricn 
Toif de roicux imagin^» ni de mieux conduit. Ceft 
toujours Stcrtinius qui parle , & qui fait pafTer cn re- 
vfiedevant lut tons ccs fous, Tun apres rautre » coa-, 
me il a dit: vos ordine adite, 

Atrida vetas cur?] Dans TA jax de So- 
phocle, c'eft Mcnelasqui faic cetce defenfe de ia part 
d'Agamemnon. 

I88 NlL ULTRA Q.UARO PLEBBlUt] Uo 

Particulier ne doit rieo demander davantage d un hom- 
xne qui ne rend d'autre raifon de ce qu'il a fait» qa^cn 
difant qu'il cfl Roi. Mais Agameronon qui voit qoe 
cettc repoiife cftfurc & tyrannique, ajoiate : ^ <f- 
«/^w rem intperito. Apres avoir fait voir qu'il Ta pii 
fiire, parce qu'il efl Roi.il veut montrer qu'il Ta dii 
tairc, parcc quc ccla eft juftc, Et c'cft-ia la queftion. 
* Le fgavant Canterus ayant trouve fvare dans un 
ancicn M S. a re^u cette icgon , & M. Bentlci Pa 
fuivi I fclon eux c'cft Agamemaon qui dit tout de 
fuitc , ye fuii Roi , ne fn*en demandez, pas davantaie 
moui particulier. Ce n*cil pas a un homme du pcuple 
a demander raifon a un Roi. Mais je ne iauro» 

ecre 
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kn dc ce lentimenr. C*eft SteRioiiii ^i Si tuc 
iltrd eftugro fleheiuf, Cela eft pins rif & plas mm- 
«/• Sterrinius n'aofoit rien demsnc» dsTantage fi A* 
jamemnon n*eQt ^oat^ • & ^Mm nrn imferif » m$ 
ic. • 

i8p Ac fi cvi riDBOi] II femble qa'il efl 
lieax de lire «r. Ji fdu tme ebeff p^e\ mait pnr^ 
tnt fi fmlqu*mtt &c. Cela ne fiut rien aa fens. 

ipo Maxius Rboiiii , Di tibi dbiit 
A p V A ] II foit ici ie fijle da Gf ecs & de toos les 
^rienraux » qui commeo^oient tofi/oars par des (bn- 
lits 5c par des beiiediSioos ies diicours qu'iis faiibjeoc 
IX Princes. £t ce paflage eft psiticulierement imir6 
i ccs vcra dapreau^er Liwre de l'Iliade , oi!i Chrjfcs 
imande /a fille k Agamemnoa & a Meneiat. 

-ffiii^ fiip $nl Auo *OXv>«nr hSfutr* if^ 
E»m^mi tle^i/^ niXip^ bTv ^' !^»m^ i»{«y. 

9m les WeMxi fvi repeetH dmi* b Cklp vette dett^ 
9t dr rmnef U FUU £ Primit » & de vom en rv- 
mer beureufitttent dtms vetre Patrie • &c* Ce 
tttime Regum eft fort plai&nt : il appcile le plas 
iod des*Rois » celot qa'il va dedarer foa dans un 
>ment. 

ipi Rbdocbbb] CeA aiofi= qo'iI £mt lire 8e 
ipos deducere. 

191 G'o N s o L B BTB J Ibterrogcr» hire des qacs^ 
os» des deinandes. 

rp) ArAx Hbiuos ab AcHtLUS rB ook- 

s J II c^ certain qo'Ajax ^oit le plos vailiaDt des 

;cs , apres Achslle. Ceft uoe iuftice qa^U^fTe me- 

lui rend dans rAjax de Sophocle. Homere parle- 

(i tres^aTantageufement de h valeor 9 q^i le ren- 

t fi^ fier , qu'il difoit » qo'il n'y aToit que les J^» 

9 qui imploroient dans lcurs combat^ le fecourr 

Dieux \ & qoe pour lui • il Aoroit tofijoors vain- 

ies cnncmis jlans lcor affiftaoce. $a taille ^toir ^ 

» % atraw- 
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airaDtageiife, qu'il avoic toates les ^paulcs au deiTus» 
de tous les autres Grecs. 

IP4. Putrbscit] On difpate inutilement s'il 
iaut lire ptttefcit » ou futrefcit. Cela eft de tres-peti- 
te conrequence. 11 me femble pourtant que le dernicr- 
eft lc meilleur. 

191 Gaudiat-ut popu^us] Cela eft imi* 
teLd'an.m(rage d'Homere, du I.Li?. de riliade: 

SttteUejf^e Priam & fes enflens n^Murent' ils ftintff 
6'eft une maniere adroite > pour faire connoitre k 
^uelqu^un le tort qu'il a de faire une chofe » que de 
iui reprefenter la joye qae fcs ennemis en adront i & 
l'avantage qn'ils en pourront tirer. 

197 M I L L B O ? I U M 1 N S A N U 8 M O R T 1 D B* 

Dir» &c.] Apres qu^UiylTe eut remport^ fur Ajzt 
les armes d'Achille , le defcfpoir plongea Ajax dans^ 
une melancholic qui lui fit tourner Tefprit. Une noic 
il (e jetta fur un troupcau » qu'il ^orgea > croytnt 
tuer Agamemnon, Menclas, & les autres Grecsi Et 
il mena dans fa tente des boevfs » comme autant de 
Pri(bnniers» parmi lefquels il croyoittenir UlyfTet 

1991 Tu QUUM PHOTITULA STATUIS] 

Ce retour-lk eft admirable$ Ajsx eft fou, parce quM 
tue des boeufs &c dcs moutons » pour des hommes. Et 
vous», Agamemnon » lorfque vous tuea: votre propre 
£lle, au lieu d'une GcnifTe , croyex-vous £tre biea 
fage? Tout ie monde fait ie fort d'Iphigem'e» qui fat 
iminoUe au Port d'Aulide. Cette Fabic a 6t6 forgk 
fur rhifloire de Jepbt^, qui voiia a Dieu (aFille uni- 
que. Car Jcphte ^toit k peu pres de ce tcmps-14. Oa 
peut* voir le Cliap. X f. du Liv. des jngcs. 

2C0 SpargIsqub mola] MelafalfSf de Torge 
roti m^le avec da fcl » que l'on nKttoit fur Ja teie 
des Vi^mes, 

2oi{ QuoitsUM] Ced Agamemnon qni parle. 

202' A»STI.NU IT VIM U X O R E , B T G M A To] 

Ul ae fit ancua mal a fa fcmmc TecfflcfTe » ni a foo 

- - - - jb- 
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U Euryfaces. II lcur parle» aa cootrairc. avec beau- 
)Qp de doucenr» & d'aa fens forc rafius » comme 
1 ie Toit dans rAjax de Sopfaocie » ou i\ fe fiut 
irter Euryfaces » qui ^oic cacore fort petici & il 

i dic: 

A/0» )?// • fsis plus hekreuxmii im Veri\ Mau dmu 
ut le rejfe t tJtthe de hti fejfembler. V/rgi]e a inalt6 
: pifTage de Sophocley daoailc XI L Lir. dei'£aer* 
;« ou £nee dit a foa fils: 

Difiet fuer t vsrtutem ex m, verumfUg Ub§fm% 
Forttmam ex aUis. 

204 NON ILLBAUT TbUCRUII AUTir-^ 

UM TioLATiT Ultssbm] U n'auroit pfi fai- 
r aucun nial ni k Vlyffe ni i Tcuccr, quand ii i'au* 
»it youlu 9 car depuis qu^il fut dcvenu foa , il flc 
s vit ni Tun ni l'autre. Dans Sophocle Uly^e na- 
it bien devant Ajaxj Mais Minerve remp^ne den- 
re conau. Pour Teucer > quand cet accident arri- 
» i\ etoic all^ au devant desTbraces» qui devoienr 
lencr du fecours aux Troytns. Ajas dit lui*- 
Sme: 



t9 tm m 



Ce que rinterprete Latin a fort mal traduit : 

— — ■■ ■' & fi nuM 

?tecul abeftt frddam agens ex agr» hefliii» 

9» Quoiqa'il foit maintenint loin d'ici » mcoant ie 
butia du pais enaemi". II faioit traduirc : SLuoi' 

H6 qf'fi» 
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fuUlfih mMimenmit k'm itiel.^bjerv^ lei dimMrchit 
dts ennmif* 

205 VrRUM BffO» CTT BARBKTBS AIT- 

^BBtOiN LrTTORB] Lcs Andcns avoient don^ 
ne on autre pretexte.au Sacrifice d'Iphigcnie. Car ih 
difbicnt, qa^AgamenMiOQ avoit voik^ a Diane ce qoi 
jiifcroit de plas btair cette annde-la dans fon Royaa- 
sne. Iphigenie n&quit : & comme cile fe trouva plos 
belle que toot ce qui etoit n^, Agamemnon la facri- 
fia. Ciceron dans le III. Livre des Officcs : gaiV 
^^£S9iietmt9n 9 lum devovjpt Dims fuod in fuo Re^^ 
m pulcAenumum tufum ejjfeif iUe mme i immolavit Jphi* 
geniMm » ^uu nibii erat eo quidem anno natmm fuE^ 
£brim, Ce qui approche beaucoup plus de lliifiofre 
de lepbt^. 

ADVBRro littobbJ D'un rivage qni noas 
^toit cnntraire» & qui retenoit nos vaifTeaux » qui w^ 
poQvqtcnt fortir da Port. 

lo^ Placati sanouinbDitos] Cela eft 
ipecienx: car i\ n*y avoit rien de plus jufle que d'ap- 
paifcr hs Dreux par le Hing dts Viiftimes. Agamem- 
iion fait icf comme ceux qui » pour excafer une maa- 
▼aifc a£Hon • la prefentent du bon cbt6 , en fuppri- 
xnant ce qui fait le crime. J*ai apfaifi les Dieuu par 
h fang : Cette a£tion eft bonne. ^ai appatfe ies 
Dieun par mon preprt fang : Voi\k h plus ddtc(!able 
de toutes les a6^ions. Ced pourquoi Stertinius ne 
manque pas d'ajoucer le tu$ qu'Agamemnon avoit fup- 
prime : Nempe tvo, , fjirioje.. ,1 Dites pat votie fang 1 
»1 furicox que vous €tes". 

207 Meo„sed non FURiosus] Agamcm« 
Bon prefT^ par la vcrite', avoue que c*cft par fonpro- 
pre fang , qu'il avoit appaife les Dicux. Mais il nie 
qu'il fut furieux, car il pretendoit avoir de rres-bon- 
acs raifons pour cela : & ce font ccs raifons que 
^tenioius va combatre. 

208 Qui SPECIBS A Li A s VSR 1 s] Sterri* 
jiius ne donne pas le temps a Agamemnon d'expli« 
qtt^r hs raifons qu*il avoit cues t parce qu*jl Jes con- 
•oiflbic aufli-bien quc Jui. Cc» niCon^ etoicnt » que 
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Tintcrit particolier dpit ceder ad bien-pnbUc» 8c ^c 
J» FJore dcs Grecs ne poaTiot parrir d'Eob(6e , quc 
les Dieux ne fuffcDt auptra? ant appai/ez par ie (ang 
^IphjgeBie , qne Diane demandoit » it avoit dfi ea 
«ette occaiion oubJier qu*il itoit Pcre • ponr (e /bu* 
^renir qu'il etoit Roi. Stertinius fait yoir Ja fanfTettf 
A ces raiibns • par one definition qu'on peut appel« 
lcr Dirine. Sn cffet» la folie des hommes ne vicnc 

Zie de leur ignorance » qoi leor fait prcndre lcort 
oiTes id^es poor la Verit^» & qui les aveoglc fi fbrr» 
Si'ils ne iaoroient diicemer ce qa'il r a d^innoccnr 
ns one chofe t d'af ec cc qo'il 7 a de crim/acl. Bc 
cfcft ce qo'il ftot eipliqoer cn detail» par rapport k 
Jiganoeninon { afia qoe ies cooieqocacct ooe 1'ob 
yoorroic tirer de ce prindpe » ne noos Mreac pu 
tond>er noos-mfimcs dans ces faoflrcs id^cs qoHorace 
combat. Les EHcoic dcmandoicat. qo'Iphinenie fQt 
iiamol^c. II n'y avoitqoe k iang de cette Princcflrct 
qoi pdc ooyrir aox Grecs le chemio de Troyc. Aga» 
scmnoa ccdc a cctte aeccflSrd Ccs raiibns ^coicnc 
plaofibles. Cepcndanc ce Pbiio/bpfae /bflriear» qoe ce 
fonc dcs idecs Ifiiofles. £n qooi confiAe donc cecre- 
CnflMI En cc qoe ce Prince prcnd poor on ccle de 
Religioa» & poor ua veritable amoor poor fcsSojctSr 
CC qoi S^toit qalm por cffct dc (a fanite» qoi' le for* 
fsic k ftcrifier A propre Fille • poor iansi^ire iba 
amhirioa. U ne ▼ooloit pas pcrdre cctte occafiontde- 
ftfoir k la v6te dt tanr de Rota. Cctte tmbirioncoB- 
fbod dans ibn efprit ce qo'il y a d'innoccnc 8e dc cri^ 
fldoel daos ce SacrificCi Mais^qooi ( Diane demande 
Iphigeaie. Ne doit-on pas obeir aox Pieox} VoiM 
CQcore de» i(l6c»£aofrcs» dc qoi pallient ie o^me. Si 
Ag^emnon avoic bien conno la Natore de Dieo 9 il 
aaroit ht6 perToad^tqae Dieo ne demaade pas le fang- 
des hommes» Ainfi* ao lieo de ftcrificr fi Fiile » il 
aoroit doond on fcns toot cootraire k l'Oracle • 8c il 
aaroic compris la Tolonc^ dcs Dieo»» qoi oe loi de» 
Qandoient fa Fille» qoe poor le dtoiumer d'on Vo* 
yige qui loi dc? oit tee fi fonefte. Qoe deviendronr 
(ianc lc Sacn^^^ V^ Jepht^ ft Abiahaip fifcac de 

H.? IflMli 

• c« ^ - - 
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leurs eDfans? II eft coo0ant qoe Jepht^ ne peofa poior 
a falre raourir (a Fillc : il he fit qae la conlacrer u 
Serrice de Diea. Et poar Abraham • bien loin de 
iiiiyre de fanfles id6cst il faivojt la Veritd eremelJe» 

Soi lai avoit parI6 clle-meoie • & noii par Torgaae 
'an bomme. II ^coufife (a Raifon , pour animer & 
Foi I il aime mieux obeirt aue raironner$& il laifle 
i Diea le foin d^^ccomplir les promeflTes. 

S<iBLXlls<tVB TUMOLTU PERMIXTAST 

MtUif du tfQuhk & du dijordft du erime. Cela A 
parfaitement exprtm^ L'id^ qa'Agamemnon fe faiibir 
daSacrifice de fa Fiile, itoit tsAMc de ce defordre 
da crime que fon amhirion lai d^guifoit fous desap- 
parenccs de Reiigion. Appaifcr les Dleux par un^ 
crifice»^ riea n'ed^ plas jufle. Mais les appaifer par la 
Sacrifice de fn nropres enfans» rien n'eft plas injufiet 
ai plas criminei. £t il faut £tre fou « pour confondrc 
deux chofes fi coatraires. Q,ue les hommes feroiear 
fagest s'ils poa?Qieot examincr fur ce pied-lk toatcs 
Iturs a^ons & tootes leurs pcnfto! * J'admire ici 
raudacc de M. fienclei qui a dcfigare ce pafiage cn li- 
ftot f ni fH^ii^ ^f^* > 'vm' f^leriffite tutMuliu pemdx» 
tMf, Comme fi Horacc avoit dit perfmxtas trnmitHViri 
tf fiekrit. Voiisk une maiheurcufe critique. * 

ao9iQo,M*MQTV.s] £ims. pour j^jv , troMii 
Car alorf rcfprit cft hors de ft place. C'ef( conma 
il dit plus bas emrnee^e mentit, 

.'210 STULTITIA-4IB SBmBT» MlBlLOM 

BisTABiT AN i^ila] Ccttc confcquencc eftparfai- 
tcment bieii tirie, Toutcs les folies des hpmmes oe 
▼iennent pas <ie la coicrc. II y a des a^ons qui fcm- 
blent partir (l'un cfprit bica raffis, & qu^on prefid 
ppur 1'cifct d'une refiexion bieo meure» qoi cepen- 
daot oe font pas moios foilcs que toutcs celie^ qoe 
reraportemcot produit; Ajax>.que la colere fiit agiri 
n*c(l pas pltts fou qo'Agamemnon » qui n'agit que par 
les inouvemcns de fbn narurcl f icieux & corrompu. 
Aa contrairc, la foiie d'Agamemnon cA plus graodc 
l( plus incnrabie» parce qu'xlle TicQt dc fa Raifon. 

2JX.Q.UVM FRUaBHS S CH L V f OB TITO' 

LjOi] 
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iot] Stertinias jage biea mieiuc de l'a8ioQ d^Agi. 
jDemnon • qae ceox qai » comme Lacrece , roDt «• 
frjbmfe a !a fuperftitioD feule. Les bommes oc pon^ 
ftfit pas d'ordinaire leor Religion fi loio. Cxtoie 
FimbitioD qui fe d^gai(bit dans foD cceor ibuf ces ap- 
firenccs trompeafts. II etoit dtceptw cufidkn falf§^ 
comme Horace a dit daof U I. Satire. II n*j avoic 
^'uD Stcicien qui p{kt aller fooiUer daot tous ic» 
Kplis de ce coeur ^ 8c 6ter *a cette foQciie ambjrioa 
li maique qa'clle j avoit pris. 

Obtitulos 1 n a m b s J Comme d*^re appcl^ 
U le Roi des Roit, la Lomicrc du Giecs • le Vai»; 
fKur des Barbares» &c. 

'%il QuuM riiMiiruM BST con?] L*eDflari 
■arqae toi3;oars ooe maladic. Ici c'eft rorgneil; 
niaibition. Homere t dit dc mimc: %Mnmu ufmJbtt 
3^9 Ird tumdMm efi ($r. £t comme Ciccron a m^ 

C^pn mem fimtm tmfffch trifiihm hk: 

114 SlQ.UIi LBCTICA fflTIBAM] Cm6 

ifflage eft agrcable. II ea falioit odc de cenc dom<- 
cear-, pour temperer la rodeiTc d'one naatiere qni cft. 
d^elle-m^me fbrt fcvere. . Et c'cft cd qnoi radrefib 
d^Horacc eft admirable. II femble qn*il ca ait puii^ 
}.Wc daof cettc bellc piarabole aoc lc Prophetc Nt- 
ikiD fait a David daos le XII. Chap. dn II. Li?. det> 
Rols : PiMpfr auttm nibil JMekat MCii^ » frMter ivem 
mum parfmlsm > fusm tmerat &> mdrimtt t & miM: 
»iverat afud eum» cumji&is ejm fimtd» defaue iuiem 
temedene , <^ de ealice e}m ktdeue» & iu fuu ejue- 
dermieus» eratfue illi ficut filia^ u Bt lc paufrc nV 
I» ?oic pour tout bicn qu'une petite brebiSiqa'il avoic- 
•• achetcct Bc qu*il avoit Dourrio. RUc a?oir-^6 de<;, 
I» T^e cbcK lui avcc fes eofaos» clle maogeoit dc (bn 
M..pain« elle bcuvoit dans fz coupe» elle doroioit dani 
ft fon fein i enfin elle ^oit commc fa fiile". 

21 f Huic TBfTBMv utomata] Commc 
Caligttla « fbo cbcvtl. Ului fit unc mtifoDf lui don- 

' "• " " nt' 
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iM dcf mcQbles & dcs rz\m» $c Joi dedinoit le Cofr 
fiilat. Saetone daos le Cha(atre LV. 

Ai^ PorAif JfOT rotiLLAir] Ce^tiof 
qa*il fwt lire » 8c non pai pnfsm • & ^ilUnm » co» 
loe Saliger fouloit corrigsr. Car puta^ 5c putUUx 
Ibnt det nonie oblcenes % qoi (bnt fort bons poor om 
Coarti(ane) miis qa'an pcre ne donneroit jamtis k 
ft filie. ?ufat inifMf<&', jnttufiUei di le dtmimitii 
fKpUd^ petite fille. * Et ces diminatifs pufs ec fufiOM 
font des noms qae les peres donnent ordinairemeoi 
ilcars fillcs poor fes ctrcffcr, comme encore aojoar- 
diioi ptrml oous. M. Bcntlei a pcrda tootc Ja grtce 
de ce pairage cn iubftitaant dcs noms de femme. II • 
lu RMfum & Pifiium. Parce qa'il a trouv^ dans k$ 
Inibiptions une Rii^v«ne PffiHwt il a youla d'abofd 
hu fborrer ici contre toute rtifbn. Ceft unmalhtv 
d'tf olr ttnt lu. * 

tI7 lHTBtDICTO BOIC OMHE] ToOtCS Itl 

Sentenccs da Pretcur ^toicnt propremcnt appellte /r 
terdiBu ribir qu'eHes ordoniitircat » ou- qu'ellcs ^ 
fendiiTcnt» acc. 

tl8 fit AD SANOf AIIBAT TOTBLi^ »14»^ 

riMQOOs^ Horace mec ici Tktekt pour CuNitelk9 
Car lc» Maicurs n'a?oiem pas de Tutcor ». mais aii 
Curateur. Et prfinquest pour t^putt^t. Juibnicn diot 
k ). $. du I. Liv. des Inilitutcs: Puriefi ^ofue & 
predtgif licet Mujeres tf . uutds fiutt tumen iu Curatie^ 
nejjftu$ uptuterum eu hege XlL TuMarum, » Les fb* 
t» rieux (Sc les prodigues r qooi qa'au delTus de tf .r 
«r ansr ne laifTcnrpu d*£tfe ibas ia Caratelle de lcufS» 
99 parcns par la Loi des XII. Tablcs*'. Voici la Loi: 
Si fitriefm exifiit « stfi ei eti/les nec efeit • sguutorum 
gentiiidmfue iu ee putmidane ejus feteftus efi$. » SU 
M e^ farieux» & qo'il n^ait pcrfonne qoi le garde» 
s» qoe ffar plas procnes parems & ceut de fa ^mille 
j» aycnt foin de lui & de ibn bien". Ceft ice que 
Varron & Columele ont dit apr^s Catoo : Mente tfi 
iuptue utque ud uguutes & gemiks efi deduceudue^ »11 
I» cft- foo» ac 11 faui lc mencr ^ fcs parcms & a ccoi^ 
«de&ftmillc 
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£rG0 UBI PRATA ffTDLTlTIA» HIC 

lA EST insaiiia] Cetre confe^ocnce cft 
Par toot on il y a de la fottife * & cfn deran- 
t d'er(>rit (car c'cft ce qa'i\ Teot dire pa^ fnrvd 
i) * ia fe rroDve auffi la folie. Mais Stcrtinius 
coatenrc pas de dire la fylie : il dir> U pmuli 
£n quoi il enchcrit for ccox qoi aTOieot bica 
ce feoriment de Socratc» qm tous la ndM 
is i mats qoi difiiogaoicnt la folie » de la ffi« 
& qui diloicnr » qoe ie iage poo? oit dcfcnir 
[ I fans poovoir jamais dcfCB/r fou. Stertiniof 
t point de diffirrcnce entre fbo & fnrieut, Tooc 
t efl forieox ; toot homme cnt(k^ de gloire H 
urar/on» c/l furicux» &c Ce qoi eft coofor- 
fentiment de SocrarCf qoi proove dans le le- 
Mcibiade » que comme on mSme fiijet ne peoc 
ieux contraires» la fbiie & la fbreor» qoi fonc 
es a la ragefle» ne font ao fond qo^one feolc 
ne chofc, aotrement la fagefTe aoroit dcox coo- 
I ce qoi oe fe peor. La foJie & la foreor ae 
it donc qoe par ie plus oo ie moins. Une 
re dofe fait la fbiie» one plus grande fait la 

QUEM CEFIT TITOBA F A M a] J^lffM t 

ie ri^clat, comme il a dit dans l'Ode XVII. 
'. I. yituam Cireeu* '^ 

HONC ClRCU MTONUIT O A U D B II f 

ovA cRUBMTisj Dcllone» femmeooforor 
q^» ^toit la D^effe de la Goerre » & par con- 
t la DdcfTe dc Ja furcor. Aoffi a?oit-elle d€9 

que i'on appeJJoit Bellenariosi qui la fervoieoc 
ntaniere bicn digne d*elle : car dans fcs Sacrifi- 
>lics iJs fe faifbientde grandes incifions fiirtooc 
». Srerrinius compare Agamemnon \ on de 
irres: & il ne pouf oit jamafs fai^e ooe compa- 
plus joflc. Car ce Prince» n^ayant que la Goer- 
tete» facrifioit a cette D^efle fon proprc fang, 
; Lafiance dit de ces Pr6tres , dans ie Liv. L 
iaolTe Religion : ^Ua Firtutis » jttam eandem 
m V9cant% in ^ttibue ifji Saeerdotu nen atiem^ 
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fidfio ermri JMcrifkmtU »> II y a d'autres Sacrifices de 
«, la Verfa qa*ils appellent Uelloae , dans lefqucls les 
M Pr£tres Ter/ant, aon pas un fang ^tranger , mais 
u lcur propre fang". 11 faut bien reroarquer id U 
beaut(6 de rimage. Horace reprefente Bellone portee 
(iir an char» ou elle profflene le tonnerre, avec le- 
quel elle donne a Agamemnon & a tous ceux qd 
comme lui fe laifTent 6biouir par Teclat d'une vaiac 
gloirci commo nn iignarqtti ies remplit de furcur. 

224 K u N c A o e] Voici une autre Scene. Aga-' 
snemnon eH palT^. & voici Nomentanus qui paroSr. 
Mais le Dialogue change. Nomentanus ne parle point ^ 
Stertinius fait feulement fon portrait a DamaHppe: 6c '; 
cela fait une agreable variete. 

21^ VlNC£T SNIMSTULTOSRATIOIN-. 

SANisB NEPOTBs] Ccla cft ii Trai I qne les Loii 
ne donnoient pas moins un Curateur aux prodigucs 
qu'aax furieux. 

226 Patrimoni millb talbnta] Mille 
taleuts • 2 mille ^cus le taleot , font trois millions de 
h'vrcs. 

22.7 Piscator utx, Pomarius] Voici 
nne belle compagnie , toute compofee dc gens tcnas 
pour infames ai Rome comme cn Grecc. Ciceron 
dans lc premier Livre dcs Ofiices : Minimtque artes 
h^e prtband^ , qu^ miniftne funt vtluftdtum : cetariit 
lanii , coqrdi , fartores , pifcatores , ut ait Terentiuf» 
s» On nc doit point approuver ces m^tiers qui font lcs 
»» mjciflres de la voluptd : les vendeurs de mar^e» 
u les bouchers» les rotifTeurs, les pefcheurs.eomme 
»% dit Tcrcnce". Lc pafTagc de Tcrcnce eft dans la 
II. Scene du II. Ailc de TEunuque. A Athcnes il y 
avoit un plaifaot proverbe fur Ics pechcurs. On di- 
foit: iiyoj p €ii \m%t%iU9^ >*S«y 5 fAii. On peut 
dormtr une plU d un pecheur , wais on ve doit point 
prendre la fitle d*m pecheur pour fcmme, 

P o M A R I u s] Vendeur dc fruit. 

A u c E p s ] Ccft propremcnt Fijcator % \liviii , 
qui prend des oifeaux avcc de la glu. Mais Horace 
lui donnc ici pkis d'^tenduc: il lc mctpour Fenater, j 

chaf- 
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cbaflrear. Car c'eft celui k qui il dit plai bu: /» Mta 
Luctma tkrmht &c. „ Voiis coucfaez fur It ndge dt 
1, Lacanic^; 

227 UnGUBNTAsius] Parfiiineur f Vhitfnuua^ 
f9la. II en a ^re a(7ez pvl^ fur le I. versdela II. 5ar. 
ia Liv. I. 

Tusci TORBA iMPiA Vici] Fhtii Tufcml 
cft proprement le Quartler des Tofcans. Du tempt 
d^Horace c'ecoit le Quartier des Marchands d'E(claf es 
fc des Parfumeurs. Audi ^roit-il appell6 vicut tlm* 
TMrm: 5c Horace ditt mfia turksi parcc que tous 
ces gens-l^ ^roient fani honnenr » & adonnez k roo- 
tes fortcs de d^bauches & d'in&mies. Ceft ponrquoi 
PUute dir dans ia 1. Scene dn lY. Ade dc CnrciH 
■ Kon. 

In vico Tufco » iki fuut btmiua f ni tffi fe viih^ 
. i^tant. 

^ ^ M I>ans le Quartier To/can » li font lcs hommes 

'n qui cherchent a fc rendre". Ce qua/tier aboutiP 

ibit a ia Place Romaine. £n 7 aibnt du Pont Pal»* 

t»»on hinbit a gauche lc March6 auz poiQbns & le 

VcJabre. 

228 CUM scuftms fartor] Fjrr/sr» AX- 

>anf7m?tnfj f cndeur d'andcuilles» de iaucilTes » flc dc 

boudJns. 11 fignifie aQ0i un homme Qui fcnd det 

toJailies grafTcs , qui engraifTe la volailJe chez lui » 

poor la Ycndre. Scurr^tt les bou£Fons> qni ^oient Jes 

gnnds amis de tous cei gens qu'jl vienr de nommer« 

Car.ils leur faifoieot dcbirer leurs denrtfeSf cofflme 

Gaatbon dit daes rEunuque: 

giuibra if re falva & ftrtUta frofiteratu & fre^ 
Jum f£fe, 

»• Tous ces gens 4 qui j'ai bien fait gagner de J'ar^ 
U g<^nt , quand j'ai €t€ riche & depuis que j'ai iti pau- 
M f re 9 Sc a qui j'en fais encore gagner tous Jes jours'^ 

CumY£Labro ommb Maci&lumI Lg 

yclabrc 
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Velabre ^oit pres da Qaartier def Tofcans : le Mv* 
db6 aox poiflfoos ie reparoit en dcax. II ^oit tont 
garni de ces bootiqaes de Marcbands » 8c fur tooc de 
oeoz qoj Tendoieoc l^boile. Plaore dans les Capcifti 

Omus cmfsSi u$ gitmn quMfi m VtUin 
OUMTit. 

H Ib fl'eatendoiem> & i!s s*<toient tons donn^ le 
M oott comnie Jes vendeors dlioile dans le Velabre". 

MacbllumJ Proprement one Boocbcrie. U nV 
tn avoir qne deox a Rome qui portoient ce nom & 
BiMce/ham. Et Ton nV vendoit pas fealement de h' 
viande , mais des poiflbns » & toute forte de prori^ 
fions de boocbe. Vojez les Remarqoes fxxr FeftoSi ' 

* ft|o QuiD Tuu?] Ceft celai a qai Steninitt 
pirle» qoi rinterrompt & qoi dans riropatience d'ap> 
prendre ce qoe vont faire la toos cesbonnStes gens»at 
9^tmm7 „ Ehbien,qo'arrive-t-ir? CelaeftYif0l 
aatoreJ. Er M. Bentlei fad ront cela ea lifant fiptf*. 
iim vemn fiejumes, • 

aji Vbrba facit l e m o1 Le vendear d*cC 
claTea porte la parole» comme le plos cohfiderable de 
la troupe» & comme le plos accootom^ ^ parler aox ' 
honn^tes gens. 

X||Ju?XNlS BBSPONDBRIT XQUUSJCc 

leone bomme plein de confideration & d^eqoit^. C'cft 
une ironie. 

aH In nitb Lucana dormisocrba* 
TUfl] La Locanie ^toit abondante en Sangliers » k 
canft de Ces bois & d« fts montagnes. Les Anciens 
£u(bient des chafTes de plufieurs jours» & coucboienc 
cn plate campagne. 11 y a fur cela un beao pafTage de 
Syncfius, dans fon Trait^ des Songes. 

ajrHrBBRNO EX AQUORE ▼ B R R I s] 

Pcndant rHjrver. Ce n'eft pas qu*il ne p^chat rEr^i 

mais Nomentanus prend la chofe par rcndroit le plos 

difficilc • comme il a dit au CbaiTeur in nive LutO' 
fts, 

237 SuMB TiBi aBClEsj Depes. Ilfi&utibas- i 

eatcndre 1 
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dre Cenfens nuiiia [ejfertiim, Diz fois cent mil- 
lerces. * Un snillion de feftefces , c^cft ccm 
dnq mille Livres de notre monno/e * 

BiTRiPLBx.UNDB uzot] II donnc CTois 
foixance & qainze mille LlTrcs aa hLvrdnad 
a? es » poor aroir & fcmme. Lc ? Jen Commen- 
dit t que les Marchands poar mieux ?endre 
efcla? cs 9 feignoient foafint quc c'^oicnt lcun 
es. 

) F1LIU8 i&80Fi].Voici nn aatre ddbancU 
*c(l iaferieur en rien i Nomentanos. C'cft le 
'E(bpe» fameuz Adeor ponr le TragfqaCf ic qal 
auifi fort prodigue. Car il a? oit nn feol gnnd 
e poTcebdne qai Jui cootoit cent mille feftcrccf» 
L-dire dooze mille cinq cens Lirrcs. St qoand 
uoit fes amis % il gamiiToit cc piat de toof lct 
;x qui diantoient le mienz » ou qui ptrloicnt» 
ichctoit fiz milie fefterces » c^cd-a-dire • fept cent 
ate LiTres , la picce. Son iils » de peur dc d^tt». 
, troura le moyen d'encberir for Jai. MetelTa» 
honoroit de fes bonnes graces» Joi ayant dono^ 
erlcdecentWngt-cioq mille Lifres» il l'afala.a«. 
'avoir &it difToudre dans du finaigrc. Plioe 6crit» 
en fit ao(S a? aier une a cfaacun des Conficz qii*il 
a (a table. 

s T B L L a] I^ °^ ^^ ^ cc n*etoit ppint la (oeor 
[. Cascilius Numidicus » qui ^toit mari£e i L. 
ilus. 

3 AcBTO diluit] Plinc cu parlaot dc !• 
que Cleopatre avala- derant Antoine, apres afoir 
arec lui qu'clle mangeroit en on fcul repas 5/»* 
ft c*efta dire fiz cens millions de feftercesi qui 
fept millions cioq cens mille Livrcs. de notre 
loye > dit dans le Chap. XXXV. do Lif. IX. 




it ordonn^ » qu'un plat de finaigre • qui ^toit fi 
-r, qu'il di(Iolf oit &s perles > U les mertoit cn 

adriJ". 

245 QuiM- 
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«41 Q.oiiiruPftooB]riBt AiRf] i 
lci cuiM do ce mfiine Arrinsi dont il a ^ce 
lc ven 16. tle cetie Sitire. 

144 N« Q V I T 1 4] Ceft OQ mot qui mar 
icf fiucci de fililBei d^acbet. 

. B4f L0ICl,MIAf fOLlTl illPENSC 

ftBRi]~U y • deos chofet dans ce Tcrs: 
d*Atriat mtngcoienc dei Roifignols » 6c ils 
geoiedc k (Bner t contre la coumme des B 
«u BC fidlbient qn^iin sepas; lis cberchoicnt 
fignolf • pme 910 la beam de leor cbant Ic 
iortdMri. 

iMPBWio] II fimt ibns-entendre fret 
bciDaoiiP de dtfpenie. 

t4^ QOOBCOM IBBIBT SAMinil 

tten cfaliiger id. Ssni efl: nne ironie: Ou en 
mm m miitii nm^il mfmlrsng la mntr 
* Le refiit- de le rendre i un ieos ii clair 
tnrcl • {ettf M. Bemld dans degrands emlm 
bord il c Jo s 

Sanm* ertts an embme netandi? 

Knfuite peo content de fa corre£2ion • qu 
efiPet tres-forcde , quoi qa'il i'ait rc^ue dans 
ii a cra qa'on poarroit iire : 

§igorJum abeant Samii? Creta &c. 

m 

Samtit dit-il tfimt iftyfitHt , pigmatibas netati 
findegoat^ encore de cctte conjedore qui e 
fct tres-horribie» il la condamne 6c revient 
miere. On ne varie point de cette inaniere < 
fuit la Tcritc. * 

Creta am cabbonb notandi? 
les marijiuer de b/anc , eu de noir ? Cefl-a dir 
il Ics condamner» oa les abibudrc? Jcs declar 
ou fous? 

247 iEoiFICARS CASAS» PLOS 
ADJUNGSRB MURBS] Ce tOUr cil fo 
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>otir proaver que ramour cft ooe folie » il «Taacc 
l*abord for des jeox d'eo^nt on priodpe iocootclb- 
>le, Sc qaand ce priocipe eft bieo iofioa^» iJ eo tire 
a confeqaence, \ Jaquelle il e£t inipoflibJe de refifler. 
ics manieres de 5ocrare ibnc ici bien reconooifla-; 
Jcs. 

24S L vo B m B p A R I u F A b] Ce jeo cft conna 
le tout le monde. Les Grecs difoicot: wui^M i^^ 
Sc ^i&wtt , «ai^eiy fyy^ 9 «i^v>« , Sc tOQt eo on 
not, kpti^etf, C^oit uo jea d'eo^t| mais les bom« 
nes oe lailToient pas d'7 joiier. Aagu(!e ^crit i fz 
ille lalie : Mifitibl denarhs dMcefitos fuhuiuMgfnts tptis 
hguUs Convivis dedersm » fi vetleni iuter fe inter cm\ 
uimt ve/talist velpsr impar ludere, ••]eToas ai en- 
» Yoyi deux cens cinqaanre deniers. (cent ringt-cioq 
• Lif res) Ten aVois donn6 aatant d chacan des Con« 
»?iez$ aHn que» s'ils fonloient. ils paflent jouer 
K pendant le foaper aux dez» oa i pair oa aoa'*. Les 
cofans joiioient ordinairement ^ ce jea-la a?cc des 
flbix. 

EqUITARB IN ARUNDIIfB LONOAJ AJd- 

biade trouva un jour Socrate» qui alloit k chcral fir 
30 baton , a?ec fes enfans. 

249 Sl QUEM OELBCTET BARBATuM] 

1 ne dit pas : fi un homme d'llge s'y platt > s*il ie 
livertit i cela. Ce qui eft bien di£fereiy. Car le plus 
age homme du monde peut par hazard joiier a qnel- 
|a'an de ces jeux • comme Socratc, AgefiJas» &c. 
nais il ne Je fera pas ponr fon plaifir. 

251QUALS PRi us luoas opu^sj Un de 
es jcux que je viens de nommcr. 

2.5) FaCIASNE Q.UOD OLIM M^TATUS 

o L B M o ] Polemon ^toit un jeunc Athenien • ii 
^bauche» qu'on oe Tavoit prefque jamais vA qu'yvrc. 
Tfl jour qu ii couroit les rues avec une Chanteufe 6c 
es Joueurs d'inflrumeDS , en T^at qu'Anacrcon re« 
refente ceux qui alloient vifiter le Dieu Comus» \\ 
ntrz a TAcademie , dans rEcole de Platon • laqnelJe 
toit alors entre les mains de Xenocrate. Ce Philo- 
>pbe voyant ce jeune ^tourdi» fc mit tout d'un coup 

■ a par^ 
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a paricr 2L fes Difciplcs de h SagclTe & de la 
t^ : 8c il cn parla a? ec rant de force , qae P< 
frap6 de fon difcourst renon^a far llieure a 
fempcrancct d6cbira la couronne qu'il avoit fl 
fe> jctta tons les ridicales ornemens que Toi 
cn ccs ocafions» s^appliqua 4 la vertu » untuf^ 
fimi Jabtktrrima Meditma pmatus ex iTtfami < 
Maxtmat Pbikfifbus eyajitt comme parle Vah 
xime. II (acccda cnfin i Xcnocrate l'an c c < 
iTant la NaifTance de notre Seigncur. II fut le 
sne aprcs Platon. Platon» Pfeofippc» Xenocra 
lemon. 

Zjff FAtClOLAt CUBlTALt FOCi 

Fajci^ & fafcioUt (bnt des bas & des hauts d( 
ititfuhUgar: Car il y troitfafci^ crurakfy S 
feminates. Juftin en [»rlant de MithridatCt qui 
riarathest dit qu'il avoit cKhc fon pojgnard d; 
haat dc chanOes : cum ferrum cccultatum inter 
gireret, Cubital; qoelqacs-nns ont pr^tendu • qi 
«n couflin (nr Icqocl on s'appayoit a table. I 
Ycalent qoc ce (oit une cfpece de manchcs. 
fais perfuad^t qae c'^toit on petit manteau qui 
doit feolcment Ja(qaes au coode » comme : 
mantcaa des Comediens Italicnst & qui aroit 
pocbon qoi coufroit la t^te. focalia . un lingi 
aotoor da col t comme nos cravates. Horace 
toot cct attiiail infignia mtrbi , en parlant a ur 
me amooreox : £c cette cxpredion eft jcrcs-hei 
en ce qa'il n'7 avoit qae les effeminez & ies m 
floi portafTcBt ces trois chofes-Ia. Voici un bc 
fage de Quintilien qol le prouTc clairerocnt % 
tit tous les dontes qne l'on pourroit avoir li 
Ce Rheteur dit dans le III. Chap. de Tonzidn 
Palliolumt ficut fafciat^ quibus crura njepiuntu 
focalia » & aurtum Hgamehta exctfare poteji Vi 
n U n'Y a que U maladie qui pttifTe faire excu 
f, eapachons» Ics bas • les linges antour du < 
t« les oreillctes". Ce que Quintiiien appelle 
lum » c'eft ce qu'Horacc avoit appelJe cubita, 
falUobtm ixoii proprement un capuchon qux c< 
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a tSte & tOQtes les epanles jafqaes aa coude. C'c- 
oit rorhement des efFemJnez fic cfcs debaachez coou 
ae Trfmalcion « dans Petrone : mdrslkm pMlfip mdui* 
vrat caput. Et RutilJus Lupus a dit dans le Caridere 
|Q'il a fait d'un horame yvrc : PaUioh frigm d eapitt 
ifendent. n H couvrc fa t^re d'un capuchon , pr>ur /e 
garantirdu fi^oid". Les malades s'cn fervoicnt aufli 
irdinairemeot. Ceft pourquot Seneque ecrit j la fin da 
V. Lir. des Qiiedions Naturelles: yidebit^ ineptamt 
nosdam graeilet^ & paUiolo focali^ue eircu-ndatos^ire* 
I Vous verrez, vous dis-id dcs gens aiaigres& cx- 
. tenuez y des malades qui porteot ie capuchon , tc 
, qui ont le CQU environn^ de linges, Scc". Cicc- 
on dans h IU. Lettreda fecor.d Lirre i Atticas,coa- 
lat> qae Pompde ^oit un effcmin^» parce qu*ii po»- 
oit des botines & dcs bas : Et Epieratem /u/ptcor, tst 
iribit f lafcivum fwjfe Etenim mihi ealiga ejue » nt 
Itjcise cretatiC > non placebant, ,» ]e ne doutc poinc 
9 qoe le ToutpuiflTant " ( e'eft ainfi fu'ii appeUe Pom^ 
^ie) » n'ait i\i mol & effcmin^i comme fousme l'e- 
» crivez. Car fes botines ne mc plaf/bient poitSiX^ noa 
I plas qoe fcs bas blancs ". II ne refte plus aucune 
lifficalttf fur cc paffage d'Horace, qui meritoit aiTure' 
nent d'etre bien expiiqu^ Dans ia tradudion il % 
iJa f 'accommoder a nos manieres. 

2f9 Catblle] CatuluSi CateUus, petit chien.^ 
7itoit la doaceur ordinaire des nourrices & d(s mc- 
n\ leurs enfans • comme on dit aujourd'hui : nion 
lOft chat > mon petit pouflin. Les Courtiianes fn» 
oient la m^me carcfTe a leurs Favoris. Dans S je- 
6me: Mi CateUe, rebui tuie utere, vive dum vivif, 
'inmjuidfibis tuis fervse ? „ Mon poudin, frrvez- 
I lOVLi de votre bien > vfvez pendant que vous etes 
I en vie. Eft-ce que voosvoudriez tout gardcrpour 
) Tos en&ns? " 

AMATOE BXCLUSVC QVl OISTAT?] 5o- 

rate eft on des premfers qui a compar^ les Amans 
Qx en^ns. £t c'eit m^me 1a raifoo qu'il donne, de 
% qoe les Dicux ne les pani(rcnc pas de leurs par- 

iwcs. 

Tomi FIL l 1(^0 Agit 
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%60 AOITOBI tBCUUf BAT» ANV 

ToQt ced eft pris da conmencemenc de rEttnui 
Terence» ou Phedria dit: 

, ' glgid igttttr fuMmJ N$H ism? Nir nunc qt 
Cnm nuirfir ultr$? zAn f§tltu ita me c$n 

NiH firfiti miritrieum contttmeliM? 

Exclufit: Tivieat, ndeam? Nm fi me $bfit\ 

•'• Qae ferai- je doac ? K'irai-je point ! Main 
n meme qu'el]e me rappcUe de fon bon gr^ \ 
,» pl&tot» me mettrai-je cn ^tat de ne plus i 
n les caprices de ces Coartifanes ? Elle m*a < 
»• Ellc me rappelle : j retournerai-je ? Kon > 
«» elle vicndroit m'<;|i^ prier *'. J V rapport^ ie 
ge cntier» afin qa'on roye quel tour Horace 
a cet endroit • & avec quelle grace il conte ce 
auroit cru quc per(bnne nc pourroit contcr apjc 
xence. 

l5l QUO RBDITURUS BRAT NON AC 

f 1 T u s : ] Cela cil pris de ce quc Parmenon r 
a Phedria: 



cum nento cxfetet 



. JnfeBa fuci ultro ad tam venies, 

•> Lors que perfbnne ne vous demandera • l 
tt qutUe ait fait fa paix avec vous • vous fcrtz 
,1 mier i I'allcr trouver". ' 

£t HARBT IKVI SIS F R I B U S.] C( 

pr is de l'a£Hon du Theatre* ou l'on vojroit Ph( 
qui en faifaDt toutesces belles rcfolutions • avoi 
tes lcs peincs imaginables k s'^loi^,ncr d'unc r 
ou ii difoit , qu'il ne vouloit jamais rentrer. 
image donne uac grace mervcilleufe a ce p: 
Publius Syrus a fort bicn dit fur ce fujet: 

/» amore ftmfir mendan iraeundia (/?. 
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7, Lt colerc des Amans cft todjonrs raenteafe**. E^ 
eft ce qoi fonde ce beta mot de Seaeque : Nin 
enmt > feilHigm. Ils ne hatlTent pas ,\\s qaerelieor. 
2^1 Ak poTius uvDrrBa finirb op« 
m B f ] Ceft ainfi qoi^Horace a expliqae It fecoad 
ie troifidme rers: 



tAn fitiue Ha mi toMparm 



I^m perftti meretricnm cwtmfUaf. 

\6$ O tfBR^i ^^'A Kss^l: Horace dit en fix 
m fc demi te ^aeTerencre ^ dit cn fept rers : & 
eft bon de confrdhter J^Original trec ia Copie; 
h d'accoatamer fon efpiit k la jaftefte 6c k Ja fi« 
efle de ces imjtations. 

lUn% fua res h fe neque, cenfiUum nefui mednm 
'Hdket uUfM > eam ceufilii^r^imninfotes r ^ 
- Iif amere k/ec enmia in^nffoitia^ injuria,- 

SufilehneSf ^ninueitiat, ind/Uiit^ ^ 

■ Bdium t faX' rmfim. IneiniiP hkc fi tw fefluUr 

Ratiene certafaceret nihilo fbts s^as, 

flltam fi des eferam ut cum ratione infanioi. 

;, Mon Maltre^ Yoas ne (aorie% goavemer partne* 
Hfie» ni par confeiU one chofe qni n'a en fbi ni 
coi^eil ni mefurc. b^Amour 'a ordmairement 4 fa 
faiio>toas ces maaz* les injores» ies roap^ons» les' 
brooiiieries» les accommodemens > la Guerre» ja 
Ptix. Et fi vous pretendiez rendre ptr la raifbn 
fisees 2c certaines des chofes qui ne font qu'incerti- 
tode» voas n'avancericz pas davantage que fi vous 
tSchiez d'£tre foa avec la vSifon". J'ai rraduit ce 
ifltge fimplement • afin ^e tout le monde puiJe 
>ir it fideltr6 de l*imitation d'Horace , qui n'a en* 
icri fur ia fimplicit^ de ParnfTcnoa qne par un peu 
QS de joftefie , & par l'image qu'il fait dc la rem- 
^e , poar expliquer plus agr^biement le mot in'- 
rta de rOriginal. 

I X a;! QuiD? 
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27X QUlD? aUUM PlCENIS EZCXK! 

$EMi>>A poMis]Il continue a conter des 
quc les Aoaaos 6ifbient tous ies jours» & qui r 
que des badioeries. d'enfsQt. Cclle-cin'eft pas des 

ftoeriJes: ils preQoieot les pepios d'une pommc 
es prefTant entre ies ienx premiers doigrs » 
jcttoicnt le plus haut qu*ii leur ^toirponiible, c 
on jette lei noyaux de cerife. Si ie pepin to 
au plancher, ils prenoient cela pour un augurc 
x^iiflSroient dahs leur pafiion. 

a-74 Q.UUM BALBA FBRfS A-H N as O 

9A rALAro] Cela ctt heQreufemeQt cxprin 
rsn eft un tcrme .emprant^ des indruments d s 
ferire wrha balbs^ ft^^cr les paroles » les eflf 
8'il eft permis de fe fervir de ce rerme , ies e 
de maniere <]u'eiles ne puifTent fe (butenir. i 
conrieht fort bien i ceux qui begayent. Le pa 
commc rittftrument, Cc la luece efl ie pleftre 
chct. 

27;AdDB Ct-U-O R B.-M STULTITIA] 1 

Bux i\inef{rs effersquri^smotir produit tres-fouv 
par ia il. pronve que i'amour. Q*eft pas une fimj 
Jic I msis une furcur. 

276 Atque ignem oladio scnuT 
Ceroit un precepte dePyihagorc: tiv^ tn^pu | 
>«t/ei,'. Plutarque ie rapporte dans ia Vic de 1 
ou ^miot a mal rraduit ?ie fendre pgmt le fe 
n^ie , au licu dc dire : ne point foutlUr dam 
Av:c rcpec. Pyihagore vouloit dire , qu'il j 
pcint irritcr un l omnic qui cil dans la pdHlion 
jcrrci d:ns une p«fiicn pius vioIcLte. Comme 
qu*uii hoirime, qui eft dans la paiTion , ne d 
fuivrc tous fes raouvcmens. Et Horace fc fcrt 
rablcmcnt dc cctte cxprcdion , cn l*appliquai 
Amans, a qui 1'araour iLt commetrre dcs mci 
& qiu tomnent bien fouvcnc contr'cux-meme; 
icur furcur,comme Marius. Cc fonr ccux-la y 
mcnt cui fouillent dans le fcu avcc repcc. 

^7 7 Hellade pbrc^ssa Mabit/s 
?RiiicipiTAT sbJ Horacc conrc ici unv l 
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peu de tcmps atfinc <fu*il fit cette Satire. Vtk 
Marius ayaot tu^ ifa MafrreiTe par un c%ccs de 

: • fe precipita eo (uite dc regret & de defei- 

On . ne fait poinc qui i\ 6toit. 

C B R R I T V.S J Cireriturt l^fmr^/uucU fiu i 

oit avoir Td Ceres , qui a la tete remplie de 

;)ivinire. 

£x MORS iMFOMSIft ^OQNATA T0« 

JLA rebUs?] Ce paflage eft fort beaoJ 
lios demande a Damafippe > 8'i> appellera Ma^ 
Hi» !Ou iS» poitr s'€mpecher de raccafer de fo- 
l aimera nnieiix fappeller /r«/pr«/ • /biranr Ja 
couturae de tous les hommes • qui dans )a Tuci 
^ner certaincs id^es • donnent aux chofes dee 
• ^ui ieur parojiTent plus doux » fans iavbir 
es noms ne font que ies fynonymes de cens 
ont Toulu eTiter. En appellant Marius fceUra» 
s'empecher de Tappeller J9U > on prend nne 
inutile ,* pnis que fcelerm H> fiu • fonc deux 
ns noms qei ^gnifient ia m^me chofc. Gtf, 
apoim de fceierat qul ne fbic foU. . 

LiBBRTiHUfl bratJ Stertinios qnitte 
nans y ponr prcndre les Superftitienx • dont il 

deux exemplcs. Mais pour lesbicn entendrer 
t iaToir • que les Anciens appeiloient Suferfti» 
> ceux qui aTCc un empreifement inquiet dc- 
>ient a Dieu » de furTiTre aux autres homraesi 
'uperftitieuu Ticnt de fiperftes » qni fur? it. Dans 
e ce mot. a eu unc iignification'plus itcndue , fc 
li appliqu^ a tous ceux qui • frapez d'one crain«' 
eufe & ferTile • attribuent a Dieu des fenriment 
iijuflcs; & qui • dans la fauiTe id^e qu'i]s cn ont 
e • lui adrefTeRt ^ts Tceux & des priercs in« 
i de lui. 11 y a cette di£Ference cntre la Dcto^ 
Sc la Superftition • que la DcTOtion;honore lcs 
c • & la Superilition les ofFcnfe.. La premiere 
d'un mouTtmenr genereux, libre» Sc pleind'ef^ 
ce ; & l'aurre ne Ttent que d'un exces. de bas* 
I de timiditc , 6c de defefpoir, Q^t^ pourquoi 
n a idrt bien appcll^ celle-la ^t^eCTnUr, fervice 

I 3 ruifofhi 
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raifonnaUi 9 & celle-d %*>49ttmf:^ flateriet 
Tient jamais qae de la craiQte 6c de i'interet. 

- CimcuM compitaI Aatoar des Ca 
ou i[ J avoit des Stitues des Dieux Lares. 

'• %%U 289: SlCp-VS» LAUTIS MANS i 

M A M 1 ■ u s] U fi'y a point Ik de mot qui o'ag 
folie de ce Superflitienx. Senex^ il etoit vio 
homme d'2ge n'eft pas excufable » de ne pa 
ce qa'il doit demaoder. SiceM% il ^toit a je« 
ae pouvoit donc pas prendre fa folie pour un 
vin. Laufie manibm » c*^toit ane a^ion prei 
& ftite de fens ra(Cs » c'etoit ane af^ion de R 
il ftvoit lav^ fes naains. Les Payens avoient cc 
tomei de laver les mains» qaand ils vouIoi( 
lears Prieres • 6c s*approdier ics Dieux. A 
ils aoyoient £tre pargez de tootes fortes de fc 
lc d'imparetcz. 
183 QuiDTAM magnum] Oo avoit 

riddam magmm ? ^/1/ tam magnum » Ceft 
noos difions: efi-ee fi grand-chofe f Ces in< 
ce qul fiut : D^tf etenim facOe efl \ „ Cela e 
M anxDieax/' marqnentvivementl'extravagai 
vieux Superftitieuxi qui en demandaat aux Di* 
plus iongae vie 9 n*a d'autre raifbn 4 leur aj 
linon que c'cft une bagatelle pour eux» & q 
leur cft biea facile 1 & ne fe raet point en 
fa demande cft jufte • & fi elle ne d^range ri 
Tordre de ia Provideace. Les Stoiciens ^toi 
jairables pour cette parfiute fouroiiSon qoe 1' 
aux ordres de Dico. 

X85 MbMTSM HISI LlTIOIOSUt 

PBRKT poMiNus] Stcrtioius vcut dire » 
l'horome , dont il parle ^toit cncore efclave , 
i\ Tavoit ixi autrefbis avant que d'etre Af&an< 
Uhertintu eft- pour Libertus dans le vers 28« 
clave m6me qui avoit ixi affranchi , fon Maitr 
veodant « ii moins qu'i] •n'eiftt aim^ extr^men; 
Proc^ • auroit dcclar^ le vicc de ibn efprit , 
n'£tre pas oblige a le reprendre » fuivant la c< 
Car ceux qui Tcndoient le,i £fclaves» ^toicnt 
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de dire les grands d^faats quMs lear connoiflbienc: 
On peut voir le Chap. II. da IV. Lir. d*Anlugellc. 

28; FoCCaNDA IM GBNTB MbNBHi] Lt 

Famihe des Meneniens eft une des plns andennes de 
Rome. Elle ^coit iJlo/lre par ce Menenios Agrippa; 
qai dans les premiers temps de la Repabliqac rriom- 
raa dcs Sabins» U appaifa ane feditioh da peaple par 
rApofogae celebre de la guerre qae les membres da 
corps declarerent ^ reftomac. Da terops d'Horace 
cette Faftnille ^toit entierement tomb^e. Malhenreo» 
fement il en reftoit encore on, qui 6toit foo. Fjs 
amda in gente Menentt i»dans laconfrerie det foas'% 
qa'il appelle feeomie » parce qa'ils font en beaucoup 
plos grand nombre^oe JesS^es, comme Socrate di- 
foit qa'a Athenes les Sages y ^oient fort rares » & 
lcs foos en tres-grand nombre. Ceft le veritable 
ieas. 

288 JupiTBi iNOENTis] Void QQ autre 
cxemple d'ane afrreafe fuperftition. Une mere demande 
iDien la goerifon de fbo Blsi & enmfimetemps elie 
hit Toea de le toer. II n'/ a rien li qui foft ootre» On 
iirA de nos joors des exempJes toot fembJabJes. Rten 
&'eft moios regU qoe la plofpart des ? ceux des hom* 
mes. Si on les examinoitde pr^s» on verroit qa'il 
f cn z beaacoup plus qoi Tiennent de la foperilition« 
qa*il n'y en a qoi naident de la ? eritable pict^. 

apo Illo manb dib quo TO iNDlClt 

JB j u N 1 A ] Les Payens a?oient pris des Joifs Jeors 
efioes» par lefqaels ils £e preparoient a leurs gran- 
des FStcs. Les Jcuoes qa'on faifoit en J^honneor de 
lupiterf ^oient ordinairement ie Jeodi» qoi ^toit le 
|oiir confacre i ce Dieo* Ces JeiQnes coraraengoienc 
tofijoars la reiilet 8c le matin do joar* qoi ^toitpro- 
premem le joor du Jefioe, on commengott la joornee 
par tout ce qu'il y a?oit de plos aoflere H de plos 
dor> 

S.95 TiMORB Dborum] Les Andcns ont ap* 
peJJ^ Ja faperftition ersmte des Digttat t comme les 
Grecs ront appell^e iiwhttfifneif y, taat on eroit per* 
iaad^ qoe le Tcritable cuite de Dieti confilie dMut 
^ I 4 IV 
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rambar-t. & poiat da- toot '<biife la crajote. 

A97 Ai II A. Dmoir»pof TB AC ns comfbl« 
LAiEt mvLrvflj Le plaifant ridicaic qu'Hon; 
cc doDiie ici a^Dimafippe! II n'dl toacii6 des fcri* 
m qoe Stertinlafl rlent de Idi enfeigner • qae paccc 

?'eiiefl lal foitiiuflent dea armes pour fe defendret 
qae ddbrmais 11 poarra repoufler une injure igm, 
«ne injare toate fenmlable. C'e(l tout le froit qa% 
tire de ces betles^Le^oas. Voili ao Sage bien pBr« 
lait. 

ft^9 RSSPlCXIB lONOTO DISCBT P I «w 

BBnrf A TBBOoJ Oo peut cxpliqacr ce paT 
par fc rcr$s$» CsMOdm trMbnf, Uapprendra que 
cofans lui ont attach^ ane quene au derrieret \ 
bien qa*t mci. On peur croire auffi qa^Horace a 
•Uufion a la Fabfe d*fi(bpe» qui ditr qoe lcs konoMil 
'yortent onebefiice k deox pocbes: que dans la poaia| 
de deraot iii metteot les ?ices de lcur pr^cliaiaipoar 
les aroir tofjoors deraot !es jeui ; & qae dans cdldt» 
de derrkre, ils metteot leors propres rices » afio dr 
ae Jes voir /amais. 

300 Stoicbi post damnum sic tbnd-as 
OMNiA PLURisJ Voila une raillerie bien piqaao- 
tccontre un Stoicien » de lui fouhaitert qu*il vcnde 
toutcs chofes plus Qu'clles ne valent. Cela efl bien i- 
ioign<S de la fagenc quc les Sioiciens s'attribuoicot. 
Mais Damafippe faifoit un fi mauvais ufage de cette 
iagcfTe, qu'il mcriteit bien le ridicure qu'Horace lai 
a duno^. D'ailleurs commc il s'^toit ruin^ cn partie 
cn vendant les chofes a meilieur march^qu^it ne les 
tTOit achcrces.il nc pouvoit r^tablirfes bfiaires qtt'cn 
ics vendant defbrmais phis cher. 

302 EgO NAM ▼IDEOR MIHI SAMUS] Cir 

on nc fc connoir pas foi m^mc. Lcs yeux de notre ef- 
pnt font commc ccux du corps. lls nc peuvent pas 
:jcfl^chir leur rayons fur cux-m^racs,pour fc voir. £t 
c*e(l cc qui a donne a Platon une pcnf^c veritablQ- 
menr divine; Car il a dit daos ie premier Alcibiade» 
que comrae l'«ii ne fauroit fe voir que dans une cho* 
fe qui lui efl cnticremcat fcmblable» £c qui efl boss 

dc 
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ie Ibit c'cft-4-dire dans un aatre csil: de m^meno- 
ire efprit ne faaroit fe voir en lui-meme. II faut au'il 
K>rte fcs rayons fur une chofe qui foit hors de lui •• 
Sc qui lui relTemble: & cctte cnofe n'eft autre que 
^ieii. 

^o^ Qoio^ c Apur] Voilk un ^olier de Ster- 
inios qui a bien profite dcs Ic^ons de fon Maftre. 11 
ttrJe comme Jui 6c prend les m^mes tons»6c les mS^ 
nes figares. Cela efl fort plaifant. 

Caputabscissumdbmbks q^umpor* 
A*T Ag AY b] Dam^fippe dit ^ Horace, quece n^eft 
as ane chofe bien econnante» qu'il fe croye bien fa* 
;c> quoi qu'il foit fou. Ce n'eft qu'une plus grande 
larqne de fa foiie. Aga?^i apr^s ivoir mis en pieces 
i>n Bls Penthde* ne €e reconnoiflbit point du touc 
'oAct quoi quVUe port&t la tSce de fon fiJs au bout 
e fbn thyrfe, comme Ja t£ced'unLionqu'elle auroit 
D^. Aa contraire, toute joyeufe de fa proyet cUe al* 
a ^ffrir cecte tete a Cadmusfbnpere afin qu'il Jamic 

ia porte de fa maifbn ,felon la coutume decetemps- 
a» & qui dure encore aujourd^hui. Euripidc a forc 
uen trair^ ce fujet dans fes Bachantes. 

* Dbmens q,uuM PORTAT Agavb]. Oni 
roa¥^ dans ua ancien MS. 

Manibus qunm forW j^gdve, 

^ M. Bentlei Ta rcgu dans le texte 8c a fait uno 
ivame remarque pour prouvcr que c'eft la veritabla 
c^on. Je croi pourtant qu'ii ne faut ricn changer Sq 
ue D^ens bien loin d*etre inutile fcrc a fortifier le 
aifonnement de Daroa(ippe. Horace lui dit exfhijfuez^ 
w,je voHS prie, ^uelle eft ma folie% car pour m§i ilme 
mble ^ueje fuis bimfage, £c Damaiippe Jui rcpond 
''b (juoit Jgav/qui 6toit certainement bienfollk^Je creioit'^ 
Uf telle lors que &c,* 

305 Stultum mb fateor] Horace, frapd" 
i'un excmple fi fendble, reconnotc qu'il efl fou. 
iais iJ demande quelle cfl donc fa folie: 5c cela eif 
iJaiianti de fc lecoonoitre fou» Sc de dcmander en quoi;. 

r 1 3P8 A ivu- 



102 Remarqcibs 

)c8 ^ D 1 7 1 c A s] Ced 1« fenl endroit ou il eft 
parle des b^rimens d'Horacc. Mais on n'cn doit pas 
iDoins concJurrci ^u'il aimoir a b&tir. Car je ne faa- 
rois approdvcr qu'oD donne une tutre explicacion k 
ce niot. Mais ce i?e(l pas m^me le feul endroit, 
puis au'Horace s*accu& l^i-mSme de cetce paifion daos 
ia I. Epicre da Livre 1. 

Diruiif ddificatt mtifat qusdrata r^tunMsl 

M Que ie ne fais que batir & abattret qae je chaoge ' 
M un quarr^ pour on rond » 0c un rond pour un ^ar* 
9» r^. 

LOIIGOS IMITARIS» AB IMO AP SUU* 

M u m] Cefl une plaiianterie fur l'^quivoqae da moc 
Iwgus « qui fignine grand Seigneur , & un hosams 

3ui ed grand» qui a la taille afantagcufc. On a JOQ^ 
e meme en notre Langae fur le mot Grand, qoi 
£iit la m£me ^quivoque. £t cette poincc efl fbrt bon« 
ne pour Damafippe. Les Stoiciens n'dtoient pas dc 
trop bons plaifants. 

309 Ad SOMMUM TOTUS MODULI BIPI* 

D A L 1 s] Horace ^coit fort petit & fort gros. Voi* 
ci un fragment d'une Lettre quMuguile Jui ^crivit: 
PirtfUit ad me Dlonylius ItbeUum tuum : ^uan ep » n 
accufem brevitatem 9 ^uantululcumque eft % bom conjuk 
yereri auiem mihi 'uiaeris ne majoyes libeW tuifmt quM 
ipfe es. Sed fi tibi ftatura deeft^ corpufculum nm det}% 
i&c, „ DioRyfius m'a apport^ vocrc livre. Queiqne pe« 
9» tit qu'il foit • je J'8i rc^u avec plaifir. U me pa- 
9f roir que vous craigQtz que vos Livres ne ibieot 
9t pius grands que vous. Mais au moins fi la taille 
M vous manque, i'embonpoint ne vous ihanqae pas**. 

310 T u R B o N I s] Turbo dtoit un Gladiateur fort 
petit , mais fort couragcux. • Turbo nomen frt 
^riftm Gladiatorist dit Prifcicn. • 

312TE Q00Q.UB VSRUM nsr^Ferumefttdli 
ici pour iftfuum ^/? , vralt iponrjufte, Les Grecs & 
lcs Latins oot fouvent mis la Vcrite, pour la juilicc* 

* 31} Tamto DissiMiLKM] M. Bcntleipr^ 

tcsi 
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tend ^ue c'cft ane faate 5c qo^il hnt lire comme dtot 
qaciqoes manufcrits Tantum iiffimiiim * 

}X4Absbntis rama puLLir] Qooi que 
cette Fable ne fe trouve pJos aajoard'faur otrmi lt9' 
Pables d^Efbpe» iJ ne faot pas dootcr qu'elle ae foic 
de iui. Car iJ s'cik perdo beaacoup de chefes de cec 
Aotenr. Pfaedre, qui a ^crit peo de tcmps apris Ho- 
race» conre Ja m8me Fable d'ane autre manicre. 11 
dit» qoe la grenouille Toyant le tanreau dans un pr^» 
dcTint jaloufe de fa groficnr. & s'enfla pour rimitert 
(^c. La maniere d'Horace eft pJos vi?e. 

315DBNARRAT] Densrrsre iigniHe proprcmcnc 
toHter en tUtailt conter d*an bout a l*aatre. 

* 317 QVANTANB? NUM TANDBM SB 

I V F L A N s] M. Bentlei fe donne la tortore poor re- 
tablir ^ pour expliquer ce pafTage, & apr^ bien des 
cfibrts il nc peut en t enir a bout 8c il le gate entie- 
rement. D'abord • il corrige ce vers qui n*a nul bcfoia 
d*£tie corrig^v & il \k 

S^tane? num tantttm^fufflans fe^ mapiafwffef, 

Ce qni nc fcnt point du tout le ftile d'Horace qni 
ii'auroit jamais 6crit tantwn ma^a, Et il n'y a ricn 
de inieax que nitm tandem , fe inflans 9 fie magna fuif' 
fet, Ccrte mere grcnouille en s'eoflant tantqu^clle 
peut, demande ^ fa fille* enfin eft-elle auffi gr^e fnr rr- 
1«? Ce tandtm a la beaucoup de grace. La petite gre- 
Boaille r^pond que la bete efi de la moiti^ pns gmffi 9 
faajer dimidio. Cela deplaic a M. Benrlei. II Jui pa* 
rott ridicule que cette petite grcnoailJe ne trouve cet- 
te b^te plus grofTe que fa mere que de la moiti^, car 
tl Toudroit qu'ellc fngcat mieux dcs grandenrs Sc dcs 
groflreurs. Pour fairc donc honneur a Hoirace il coi^ 

ri5« 

Majcr fernimh* Nnm tantum ? 

Car,dit-il»Ies fables ne doivent debiter que des cho>' 
fcs qui approchcnt do vrai • ^ qui fbicnt cn qucl- 

1 ^ ye 
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quc fa^OB croiablest vtrh prQxifna drfdem aliefUMti^ 
^nus hdbitura, EH:-]! vrai-fembUble que cctce grcnouil- 
]« (c puiffc enflcr fi fort du premier coup qu'clle vien- 
ae a Ii moirie dc la grolTcur du boeuf.fi elle s^cnfle 
CDCore crois ou quatrc fois cller^galera ou le furpaf^ 
lcra. Rien de plus malheureux que cctte critique t & 
lieo de plus faux que ce principct car il ruinc toutes 
Jcs fublcs d'Efopet de Phedre 8c de*la Fontaine. Mais 
lainbns-ia M. Bcntlei & ajoutons ud mot pour ^lair» 
dr ce texte d'Horace. Toute la difficult^ confifte i 
xnon avis dans ce ^Qxst. 

Major dimidio» Rmn tanto? 

On ne voit pas a quoi tient ce tdnt$. Or il n'7 lo^ 
roit pas de fens a dire nunt tanto major» „ Efl elle plo» 
9». grofTe de tanr" ) ou ^^10/4»^ Je fuis perfuade qu*Ho« 
race n'avoit ^crit ni tanto ni tantum » mais num tan^ 
ta tp? Eft.elle auJi grofre? Cela cft fimple & na- 
furd. * 

320 Hac a tb mok mu ltu m ab lu dit 
itMiA G 0] Image pour FabUi pirce que lcs Fables oc 
font que des imitations , dts portraits. Pcut-£tre me- 
me que les Anciens ont appeI16 les Fables des images » 
parce qu'clles font rcfifet de rimagioation. Car il j 
a. beaucoup d'apparence que Timagination a produit 
\c% Fables par le moyen des fonges » 8c quc c*ei{ ik> 
lcur premiere origine. Syneiius etoit de ce fenti- 
mcnr. 

311 Addbpobmata] Les StoKciens condam-^ 
noicnt la Poefie abfolument. Mais il y a dans ce paf^* 
Y^ge un ridicule qu*0D n'a pas remarqu^. Ceft que 
' BJiraaiippe, qui condamne ici Ics vers avec tant d'ai-> 
greur. oubiic, qu'au coromencement de cette Satire^ 
iJ a grond^ Horace , de ce qu'il ne faifoit rien de nou- 
vcau j & Ta cxhorte de toute fa force a faire encore 
des vers . £c a reprendre fon train ordinaire. Cette 
contradidiion. marque admirablement le naturel des 
hommes qui. condamnciit cn. un mpncat ^e qu'ils. 

▼icif 



■^ 



SXJR LA SaT. in. DIJ L.IV.1I. 2of 

rennoit de loiicr» qoi mc jagettt qac par caprice» 8c 
ui ont aarant de reglts difoentes dans lenrs jogc- 
acfls f qu*il 7 a de differens degrez de feo qaiils 
oiinent a leur imaginatioa. P'aiTleors Horttce mir- 
ac ici une maJignit^ fbrt ordinaire anx hoinmef • 
1 faifant voir par an exemple fenfible» que ceaz qoi 
emaDdent ie plut inftamment a nn Poete* 2i oa Au« 
iar t dcs nouveUes de fcs Ou? rages & qjii le preflcnc 
s plas de tmailler y. font tres-foovcnt jeux qui s*ea 
loqiaent ies premiers, H qoi traitent de fbUc fcs oo^ 
npations les plus utiJes. 

HOC BST, OLEUII ADDI CAlfllfo] 

Sar UD fou eft beaucoop plos fou quind il eft Poetc. 
•a Poe/ie hit en iui ce que l'buile fait dans le £ni« 
)'^oit un proverbe des Andens : fiimm in inumUma^ 
^utm in ignem 9 & ignrt s/<fa. 

323 NON DICO HORRXIIDAll RABIlll]' 

!ar Horace ^toit fort colerc 8c fort emport^ • com-. 
le il le dit iui-m^me dans la derniere Epitre do Lir; 
Irafci teUfim, Les 5coiciens ftiioient. proic/fion de 
mence. 

CvLTUM MAj^oRBMcsvsu] Horace aimoie 
^tre fort propre ^ & fon pere TaYoit accoutumiS ^ 
lire beaucoup de d^pcnfe> comme il Ta dit ltti-l&6s 
le dans la Satire VI du Mv. L Vers 78. 

■ ■ ■ •— — — vefim Jerv^fjuefeyuentif^ 
I» m^e ut fifule fi quis vidijaf &c.- 

M Ceax qui voyoient mes babits ft les EiciaTCjr 

dont j'etois fuivi": Damafippe reproche ccla a Ho* 

ice» parce que ies Stoiciens ^toient fort fimples dan» 

mrs habits» & fe contentoient dc cc qui ^toit ab(b- 

iment neceiTaire. 

JX^TENEAS, DAMASIPrS» TUIf tbJ. 

relez-vous de vos afifaires. Traviillez \ vous eor- 
iger vous.mSme , & nc vous amu{^ point k vouloir 
3rriger ies autres. Horac6 reproche par Ik a Dama- 
ppe • qu'il violoit un des plus grands preceptes de la. 
eac dpnt il&ifoit profcfllon» qui recoiQmandoit fuir 

1 7 toutcs. 
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toatei cborn . de oe peo(er qD'i fbi , & de dg r( 
prCMlre iimai) la tairci. L*ift lei fiuim auta fii 
ti n UifiUt, difoit l'£mpcreat Mitc AarcEe. 

JtfMlLLE PDSLLARUM, FDKBOKOI 

M I L 1. 6] Oa 1 vil dani iei Odei le pcnchint qa'Ho 
rKe iToit i rAmoar. Cetui qui a ccrit fa Vic> idic 
t^i Tii vtnfrttti intimfirMliir fkiffi trattitnr. „ O 
„ dit qu'il Tut foit adoane »m ptailirs de l'Aaiour", 

3IS O MAJOB TANI>SM PARCAt] llcftbO 

ie rematQvcr la rOBduite d'Hi>r«:e dani Us reponfi 
au'il fait i OaraaAppe. D'abord il a'e& point cnoqi 
de Ii Jibercf ^u'il prcod de faire foii porcrait. tai 



S A T I R A IV. 

HORATIUS,& CATIUS. 

HoR. r -tNde, (5" ftiS C«ww? Cat. 

Vy Nm tfi mihi ietttj/us, aventi 

pBiierefiff$» tuvis praeeptii , qttaiia vimatH 

'P-jthi^am , Amytifttt reumj Je^ilatftte Pk- 
tonm. 

HoR. Pmatnm fateor, quum te fie temport 
law 

Siterpeilarim ; fed 4ts veHism hoMms, oro, J 

iiuidfi iattreidtrit tiii nuHf aliquid , r^eUt 

mex! 
«$> w i/i mitm-ee i>9c , fivt artis , mim utroque. 
Cii. 
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mfbire 9 Voyant qae cela va trop loiii, il le prte 4t 
ii« pfs concinuer: jVim i^j^. CommQ ce Philofoj^ 
roiiniiae en encheriflant toAjoars for ce fm'il afoic 
i^ja dit« Horace prend aoifi an ton plos haat« ft 1% 
^ertic de ne pen/er quli fe corrigcr lai-m£me : tiwi^i 
^rnnafifpet tmt ti^ Eafin Daraafippc nc a*arrl(aot paa 
loor ctla • Horace perd patience » & liU di| : Q Um» 
ir fanditn fansi. Mais one dcs principales beaotes 
ie ce .vers confifte » en ce qa*il umhle qoe ce ibit 
ine fort grande louange pour Damafippe: O M^ 
miUfn farcm. Car jafqaes ia Damaappe a lieo de 
roire. <|u'Horace admiroit (a ftgefilc. II o^eft deia* 
u€6 que par le mot tnfam» qoi le confoad» & qoi 
lic nnc piai/aoteriCt cn cc qo*il n'^toit pas attcnda^ 




S A T I R E I V^ 

JiORJCE tr CATIVS. 

floR. T^'Ou vient Cathis, & oi^va-t.il? 
L/ C A T. J^ n'ai pas le temps de 
ii'arr^ter: car je fuis prcfle de maFqaer ccr- 
:ains Preceptes couveanx^ que je vicHS d'en« 
:endre , ^ qui vallent mille fois mieux quc 
ceox de Pythagore, ceax de Socrate, & ceux 
iu Savant Platoh. Hor. j^avoufc* que j^aitort^ 
je vous avoir interrompu ix mal d propos» 
Mais, je vous prie, ayez la bonte de m*excu- 
fer: fi quelqu'un de ces beaux Preceptes vou& 
Schape prefeDtem^l^ vous les ratraperez aflez 
dans la fuite,ou ^r la force de votre memoi- 
re naturelle, ou par les fecrets de la memoire 
irtificiellet Car vous ^tes merveilleux pour 

runc 
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Cat. Qifi» id erat citrg , qno pa3o ent 
unerem : 

Utpote res tenues , tenuifermme pera^as. 

HoR. Rde homims Komen: Jsmul , a» Roi 
MSf , an hofpes ! 

Cat. Jp/i» mtmtir pracepta eattant: eelai. 
Andor. 

LoKga ^ttihus faeies ovis erit , iHa mcmeKtBy 

Ut fatci melims , i^ ttt magis ali>a rottmdls 

PoHere. tiamqae marem eohibent callafa i'i 
lum. 

Ctnle fubHrbcaio , qni^Jiecis crevit in agris 

DuUior: irriguo mhtl eft elutius horto. 

Si iifffertiiut fnbiti te apprcfferit htjpes^ 

Ke ^alliMa malum rejponfet tlttra falato , 

&oSus eris vivam tnifi» merjare Falerno, 

Hoe teneram faeief, Praienfihus optima j 

Natura e/l: alHs thalk ereditur- lUe falubri 
JEfiates peraget y qui nigris prandia ^dris 
Finiet,, ante gravem qute legerit arbore folem. 
Aujidius forti mifcebat memfjRilermy 
Mendofe: jmniapt vacHis committert venis 



Satire IV. Lir. II. to^ 

rune & pour raucre. Cat* Pas tant quevoui 

penfe2» Et quand vous m^avez aborde, j'etois 

bien.empfiche a me fouvenir de toutccquej'ai 

Cfltendu. Car outre que ce font des choies 

tres-fubtiles , cHqs font traitees dans un (lyle 

fifin & fi delie, qu'elies echapent faci]ement«' 

HoR. Faites-moi la grace de me dire le ndm 

de ce grand Homme, & s*il eft Romain, oa 

Etranger. Cat. Je vous dirai volontiers les 

preceptes j dont je tdcherai deme fouvenir; 

mais je vous cacherai le nom de rAuteur» 

Quand vous trouverezdesoeufslongs^neman- 

quex pas de les faire fervir a votre table : car 

ils font plus blancs que les oeufs ronds^&ont 

naeilleur goiit* £t, afin que vous n'en dou< 

tiez pas, ce font ces oeufs longs qui font les 

tDftles* Les Choux qui croifiTent dans des ter- 

rcs arides , font beaucoup plus doux que ceux 

C]ui viennent dans les jardins des Fauxbourgs. 

Car il n*y a point de terroir fi foible & fi cner- 

i^e que celui d'un jardin qu'on arrofefouvent. Si 

un h6te arrive chez vous bien tard,&fans ^tre 

Eittendu,pour emp6cher que la poule quevous 

lui donnerez ne loit ni dure ni coriace, avant 

que de la tuer,fouvene^-vous de la fairetrem- 

per dans du Falerne m^Ie avec de reau. Cela 

la rendra plus tendreque la rofee. LesCham^- 

pignons des prez font les meilleurs. II ne faut 

pas fe fier aux autres* Celui-la pafifera les £-« 

tez en parfaite fante, qui finira fon diner par 

des Meures bien noires, & qu'il aura cueillies 

avant la grande chaleur* Aufidius m^Ioit da 

miei avec le plus dur Falerne; mais celaeft 

xnal emcndu : Quand on eft a jefln, il ne faut 

laiffer 
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Nil nifi lenc dec^, lemfr^cardia mulfi 

Proluerts melius^ SiJuramorabiturahus^ ', 

Mitulus ^ viles pellent obftantia concha : 

Et lafathi irevis berba , fid albo nonfine Cool 

Iduhha nafctntes implent concbylia Lun^, 30 

Sed non omnc mare ejigenerofne firtile tefi^^ 

IUurice Bajano melior Lucrina Peloris: 

OJhrea Circais , Mifeno oriuntur echini : 

PeSiniius fotulis jaSat fi molle Tarentum^ ^ 

Kec fibi coenarum quivis temere arrogit 4f 
tem, 35 

Non frius exaBa tenui ratione faporum. 
Necfatis eft cara pifces awerrere menfa\ 
Jgnarum quibus eftjus aftius^ ^ quibus ajfis 
Languidus in cubitumjamfe conviva reponet, 
Umber^ ^ iligna nutritus glande rotundas 40 
Curvet aper lances carnem vitantis inertem. 

Kam Laurens malus efi , ulvis £5? arunJiH 
finguis. 

Fineafummittit cafreas nonfemper edules. 
Foecundi leporis fapiens feStabiiur armos. 
Pifcibus atque avibus qua natura &foret ^tas , 4^ 

Anu 



Satire IV. Lxv; ir. ift 

aifler .coaler dans fes veines lien qui ne IbU 
Joux. Vous ferez mieux de boire votre miel 
ivec le vin le moins rude que vous pourret 
trouver. Si vous n'avez pas le ventrelibre, 
70US ferex cuire enfemble des huitres & des 
lima^ons les plus communs avec de l'o2eille, 
Dd vous ajoi&terez un verre de bo« vin blanc 
ie Cos* Cela diifipera toutes les obftrudions, 
Le Croiflant de la Lune remplit les coquilla^ 
{es. Mais toutes les Mers ne produifent pas 
les plus excellents. Les huitres duLacLucrin 
(oQt meilleuresquecellesdeBajes. Maiscelles 
ivL Promontoire de Circe Temportent fur tou- 
tes. les autres. Les meilleurs heriilons vien^ 
Dent du Cap de Milene. Le d^licieux Taren- 
te le vante d'avoir les petoncles les plus deli- 
wtts* Perfonne nfe doit fe pique^ d'avoir Tart 
de fair^ bonne cbere, s'il ne connoit parfaite^ 
ment jufqu'^ la moindre difference des goiQts* 
II ne fuffit pas d'enlever du March6 les poif- 
Ibns les plus chers , fi Ton ignore quels poif» 
fons veulent ecre fervis dans la fauce, &ceux 
quMl efimieux de faire fervir tout fecs, pour 
reveill^r rappi5t!c des con?iez & pour les obli- 
|er i fe remettre, & d recommencer i manger 
comme auparavant. Le Sanglier d^Ombrie , 
nourri de gland de Ch^ne vera,doit £tre fervi 
i la table de ceux qui n'aiment pas les chairs 
molies* Celui de Laurentumeftfortm^chant, 
parce qu'il ed en|;raifre dans les Marais. Les 
Chevreuils nourris dans les Vignesnefontpas 
lodjours fort bons. Le Sage ne cherchera que 
les epaules du Lievre. Perfonne avant mpi n'a 
^ connoitre par le goilt la differente nature & 

le 
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ikfifmfiUm h$c'j msla ncfin$ vinay labin 

■ •• • ^ • • 

'f^iifitjiafimdat ^fcfs ficMrns nBvo^ 
JBtaJtcaJlcofhfi^pnM^naft^^ 
ibamtma y fiqmd fralfi ffi j t^nuahituraHra^ 
'Et dicadei iiAr 4iiiim«/ inimicns: at ills 

iMfpmm firJbmt Um iMiata fitfiorem* 

■ ■ ■ * " 

'Smrfn^ns t^^. |f|Ki m^effiife Fdlerna 

-fTnajmhntMm^lhttimiene-eQllipeo^ 

"Qnatenns tmapettt volvens aUcna vitcllus. 

Vojiis marcentcm ffuillis recrcabis ^ Afra 

Poiorcm cocblea. nam laiiuca innatat acri 

Pofi vinnm ftomacho. pcrna magis ac m 
billis 

Flagitat in morfus refici: quin omnia malit 

Quacunque knmundis fervent allata popinis. 

Eft opene pretium dupUcis pernofcere juris 

Naturam, fimplex i dulci confii^at olivo : 

Quodpingui mifcere mero muriaque decehst , 

Non alia quam qua Byzantia putruit orca. 
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fe differQiit Ige des PoifTons & desQifeaux. U 
y a dcs gens qui s'etudient ^ faire paroitre leuj 
eiprit par rinvcfn^ibn *de quelqa.e nouvcl le elpe- 
:e de patiflerie* II ne faut pas fe contenter d& 
oiettre fes foins dans tthe feule chofe: comme^ 
li c'etoit affez ppur vous, que levinneffitpas 
xUiuvais, fdns vqus mettre en peine de choifir 
'huile avec laquelle on aprS^era votrepoifTon* 
Si vous expofex a V%\t dans un beau temps le' 
rin de Mafliquedecouycrt, lefereindelanuk 
idoucira toiit cequTl a de dut, & emportera 
^te. cdeur i^anemie des nerfi. V.ous iui 6teriee. 
:oute fa force \ en le faifant palTer par une 
diauile de lin* Gelui qui met du vinde Sur- 
rentum fiir la lie du vin de Faleriie, ife man- 

ge pas de reclaircir avec des' ceufs depigeon* 
ir- les jaunes. de «s.geiifs (?jnf allant i fond^. 
enftraTneht av^r piit toute la' Wq. Vous remet* 
trez fur piqd: un beuyeur.qui e(^ dfjahorjs de- 
combat, en lui dqnnajit des cancres r6tis, & 
des huttres. d' Afrique, Car la laituc ne fait que 
nager dans un eftomac atToiblf* Onaimebeau- 
coup mieuxTe refa!re,&feremettre en appetiC 
avec une tranche de jambop , &.avec qiaelquCL 
jmdouilld On preferera mfime i vos meilleurs 
mets tout ce qu*on appdrtera tbut chaud du plus 
m6chant Cabaret. II eft encoretres-important. 
de connottre le diffcrent goAt &Iesdifferente9 
proprietex des deux fauces* La premiere, qui 
eftlafimple, n'eftcompofeequed*huiIedouce: 
Et vous en faites une fauce compofee, quand. 
vous xnixei cette huile avec le plus gros vin 
& avec. la faumurc. }e dis avec la faumure od* 
Ton a iaifle long lemps ic gros poiflbn de By- 

zance/ 
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Hoc ubi cof^ufumfc&h ikferiMh hcrhh^ 

' - ■ * ■ 

Corychquis crocojforfmijlctiiy infuper aM 

Prcjffa Feuafraua juod bacca rfimi^c oliv^^ 

Piceuis cedum pomh ftburtia fucco : 

Kam facie pnefianu Venucuh coftvenit ollh 
Re&ius ABauamfiimo ikra^erlruviXm: . 
ILiuc ega cum 'mdiis , ego f^cem primui ^ 
Primus Ss? iuvenior piper album , cumfale 
Incrctum , purh circfmpofuijfe catiUss. 

tmman& efb vitium , Jafe miliid ti^f^na fnacc 

. • . . ■ «^ • ^ . 

Auguft^ue vagos pifces urgere coxim. \ 
Magna movent^jlomacbofajlidia^ feupuer Si 
Traitavit calicem manibus^ dumfurta ligut 
Sivegravis veteri craterie Umus adhajit^ 
ViVtbus infcopis ^ inmappiSy infcobe; quan 
Confijlit fumtus ? NegleSis , flaghium inga 
Ten" lapides varios lutuknta radere palma , 
£/ Tyrias dare circum illota toralia veftes ? 
Oblittm^ qttanto curam ftmtimque mimren 
Hac habeant , tanto reprendi juftius illis , 



^ 
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.nce. Qoand tont cela a bien bonilli tvec det 
:rbes bachees , & que vous y avez mis du ia& 
an deCilicie, vous nefSdtes qti^r verier deflbt 
\ la plus excellente huile de Venant. Les pom- 
les de Tibur ne fbnt pas fi bonnes que cellea 
: Picenum; mais elles font plusbelles» II ya 
fcs raifins qui veulent 6tre con(erve% dans des* 
stsdeterre; maispourceuxd^Albe, ileArpIus 
Ir de les fairedurcirsllafumee* Jefuislepre* 
lier qui ai trouve le lecret de faire fervir par 
!te un petit plat oii il y a de ces raifins, ces 
:>inmes, de la lie fine, du vin de C!os, de la 
e de faumure, & du poivre blanc pafiS avec 
\ fel noir* Ceft un fort grand defaut, de ne 
voir faire bonne chere qu^en d£peniant en 
iande trois mille fefterces & en faifant fervir 
^ pyramides de poifTons* Au re(le,il ne fauc 
is negliger la proprete : car on fe d^godte, 
ciand on voit empreinte furunecoupelamain 
a Valet qui Ta lavee apres avoir tremp<6 fes 
Digts dans la fauce ; ou quand une vieille 
Dupe eft comme incruft^e de la craffe que le 
!mps y a attachde* Les balais , les torchons , 
; la fciure pour couvrir le plancher^ font de 
peu de frais,qu'il eft honteux ^tout lemon** 
e, de n'en point avoin Quoi, vous feriez 
ilayer avec un balay mal propre votre plan-» 
der de carreaux de -marbre de diverfes cou* 
^urs } & vous mettriex les plus beaux tapis de 
ourpre fur des lits dont les matelats n'au- 
Dient point ete lavez? Souvenei-vous, qu'en 
dgligeant tout ce qui ne demimde ni grand 
bin, ni grande depenle, vous vous eypofez 
u m^pris & a la raillerie , beaucoup plus,fans 

com- 
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Qu^ nifi .divitiifus nequeunt contingere menjis. 

HOR. DoSeCiUi ^ fer amicitiam Divipiut 
rogatusy 

1 * 

Ducereme auditum ^^erges quocunque ^memcnto, 

Nam quamvis referai memori mihi peSore cm- 
ta, 90 

NonJamen interpres tantundem juveris. adde 

Vultum hahitiLmque hominis , quem tu vidijfe i 
beatusj^ 

Non magni pendis^ quia contigit: at mibi cura \ 

Non mediocris inefi ^ fontes ut adire remotos , 

Atque hattrire qucam vit<e pr<;ecepta beatd^ 9; 
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comparaifon , qae fi vous manquiei k tomes 
les autres chofes,que Ton ne s'attend detroa- 
ver d'ordinaire que chez \cs Grands. Hor. 
>avant Gatius, par ndtre amiti6, & au nom 
ies Dieux, je vous en conjure, menei-moi 
^ntendre ces divins Oracles, en^ quelque lieu 
|ue ce foit. Car quoi que vous me redifiez 
out fort exaflement^cela perd toAjours beaa- 
roup de fa force,& ne faitpas le m£me ejBTet, 

Suand il paffe par h bouche d'un Interprete* 
LJQiutez ravantage de Tentendre Iui-m^me,& 
e plaifir de voir fbn vilage> & fon air* Vous 
Le comptez cela pour rien parce que vous a- 
ei eu le bonheur de le voir. Mais pour moi 
[ui ne Tai point eu, j'en meurs d*envie, pour 
ipprocher de cette fource inconnue aux mor« 
els, & pour y puifer moi-m£me les preceptes 
Pune vie heureufe & tranquiHe. 



Towe yiU K R E- 



DAki la S*tite precednitc Horace i' 
dei Stoicicnf. Diai ctlle-ci il attaqu 
cnrietit, qni cxpliAioient fort itul In fenti 
fkare, Sc tj»i tailaicnt nn trcs-niiQvais u 
dodrinc de ce Philofo^e: Car (bus prei< 
'plcaec fiifcii cock&fter le foavcraiD bien c 
intfi, te% ha* EpicDrieiiii au lita dc prci 
2^/. diiu le fena de lear Maittc. pour ie 
doaae U prati^uc de U Veriu t de U Jufi 
ITIofiDfiei^ , U prenotent *a conttaire poi 
mes cltllirs de U d^biuche. Le* vcritablci 
•ppilloieot ces iiujigDCi Sefiitenrs • Itt i 
liar DiHririf.Puati cn Sophtltei, Cltioi, < 
iclqucftion, tenoit le premier rang. C'6t 
lorophe Caiiag Infuitr, dont il cft fttli dai 
& dans Quiatilien. Motifieur le Fevre t v 
battre ce rentimcDt dans rei Lettrei. Ma 
tcrpc& qaej'aye potir U mcmoire de ce gi 
mc , ik qui je doii tont le boahenr de mi 
dite, qu il n'a pas conoa loaie U fincfTe d< 
tire. Horace , poar toaroer Ciilus ea ri 
pour faire voir. ^ae c'^toit on dc ces faox 
quj oe «raanoiiroient Antrc plailir que cel 
ventte, feint fott iDgeoienreineat, qu'il le 
tout rjveur, dans le tciops qu'ij alloit ecri 
ptcceptei de Cuifine , ^u'il venoit . difnii 
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cofflbattre toutes les raifons dc Monfieur lc F^« 
La plus fbrte eft cclle pcr Uqadle il pretcnd 
er • quc le Pbilofbphe Catius ^toit morr $ <iaand 
Satire fut faite. Mais il n'aroit pas afrez cxa- 
fa preuve, qui e(l rres-foible. Ciceron 6:rivanr a 
15 > qni ^toit aufli Epicurien , dit : Cafim Eficureu^ 
^er efl mortimt, m L'Epicttricn Catius qui cft 
'tdepuis peu". Parce qae Catias etoit mort quaod 
3n ^crivit cctte liettre » «'enfuit-il dc-I^ , qu'll 
ort « quand Horace fit cette Satire ? U eil fQr • 
1 Lettre de Cicerdn f^t^ dcrite fbos le IV. Coa* 
ie Ceiaf' » Van de Hbmc d c g v i i r. Horace 
alors iii iii. H potftoit fort bien avofr hit cct- 
ire k cet ftge-12k. Ainfi le pafTage de Ciceroa 
u de prouver ce que Mdnficnr le F6vre a pre- 
« fcrt aa contraire i nous apprendre , que ccrte 

c(l un des Ouvrages quliorace compofa pen- 
2u'il etoit encor^ jenne» 8e au deffous deiriagc 

an. D'ailleurs » il -ift cerraiii qa*Horace ne don- 

ricn a Gatius qui ne liti co^ennt, 6c <fai ne 
rdfr parfaiteoient avcc ropinton qu'on avoit do 
\foici un t^moignage formeJ & frreprehcnfible» 
lit voir clairement que Catius paifoit poar nn 
i^chant Interprcte dcs fcntimens d'Epicure. C'cft 
fTage tir^ d'une Lettre qae Caflius toivoit a Ct- 

» 8c qoii pour s*eico(er de ce qu'il toit.lui* 
! Epicurien » fidt voir la grande diCFerence qa'fl 
it detf veritables Eplcnriens k cct Sopbiftcs-» com« 
atius» qui deshonoroient la' dbflrine d'Epicure 
29 mauvaifes explication8*^a'ils Ini donnoicnt: 
lim EpictiruSf dit-il » d ^itQ pmnfs Catii f^ Amsfi^ 
nali verborum. Interpntes » prvftciJcmOnr » dicit : 
iw iiitii (tnv tS i(giXt/s 9^ ^Ksitft/s ^Jf, »,Epfcure 
•mSme » d'ou font fortis tous vos Catins & vos A- 
liaius , que voos nons reprochcz, ccs m^chsns In* 
wetcs de fes paroles» dit»qu'il n'cft pas pofTiblc do 
re avec plaifir» fi Ton ne vit bien £c juftcmcoc 
CACore une verit^ coBftante»queccsEpjcurirnsfi 
icz etoient raillez ordinaircrocnt , fur ce qu'ils 
ieot lcnr fouYcrain bicn dans ia bonne chcre. 

K z Cxft 
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Ceft fur ceU que Ciceron «^poar & fenger ic ct qOi 
fon Ami Caflius tvoic quitci la Scde des StokienSf 
pour faivre cclle d'Epfcure » ]ui ^cnt dans ia Lettre 
XVIII. du Liv. V*. Ubi igimr . tn^iH^ PMioJophiMt 
Tua ^idem in culins « nre^ moie/fa tfi, •» Ou eft donc 
M Ja Philofophie» me direz-voos? Pour Ja v6trei el« 
M le eft dans la Cuiiinc) oiais ia mienne eft cbagrioe 
6c triftc". Ce reproche fait a un Epicurien • d'ai- 
ner la Cui£ne • ^daircit & embellit tout-a-faic ie r^le 
([u'Horace donnc ici a Catios. £t ce r61e faic ia qq 
jidicule» d'autanc plus;giand:t|ue ce Catius avoit fiit 
pluficurs Ouvrages .^e.^Pmlbfophie . coiaroe quatre 
Livres di ia N^ture (Ut chofie » 6c ua Livre <Ai Seu* 
wrain bien. II n'y a rien de plns plaifant qoe de voii 
UB Philofophe qui a traire de fi grands fujets » def- 
ccndre a donner dts preccpres de Cuifine. Horact 
n'eft donc ni le.fcui» ni ie premier qui aic raille Ics 
Epicorfehs fur cp taleqt.pour la boniye: chere. II (eaK 
ble m^roe qa'il'ait pria i'id^e qe cette Satire dans nne 
Piece.du Poetc Comiqpe Damoxene » , dont Athen(6e 
jious a ^conferve un fragment de 70. Ters » ou oa 
difciplc d'Epicure dit» qu'cn moins de crois ans ila 
gagn^ dix taiens (dix mille ecus) a faire la Caifioe 
felon les precepces de fon Maicre. Ceji pourfuot » 
ajoute-t*il,3r;i/i»^;5f«r/ verrez.unCuifinierfane Lettru^ 
^ cjui n*aura pas prefens t9us,ies Traitiz di bentocriii» 
ffen.faites pas gr^ cas^ & choififfez te^mrs ceiia fu 
faura pav cmur ie Canen d*Epicnre. Car ponr Are ms 
Cuiftmer iifaut cmn^ltre ia ndture des chofes » ks prf 
portionSf ies karmQniei% iesgoutsy ce qui refuite des 0* 
ferents miUmgis^ & Us ej^s des Jaifons. Et c*eft ior 
ccc afTemblage de preceptes qu'Epicure a bati la vo- 
lupc^. 

• 2.P0NERB SIGHA NOVlSPRiECBPTIs] 

Signa fignifie quelquefois des lctrrcs tc dts abrevia- 
tions. Mais avcc cout ceia » pmere ftpta novii prsctp* 
tist nc fignific pas mettre des prectptes par icrit tcom' 
mc on Ta cru. C'e(l tooc autre chofe» Quand lcs 
Anciens avoicnc cntendu quelque difcours, qui meri- 
toir d'ccrc rccenu» & qu'ils n'avoient pas ie temps 

d*ccrirci 
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^crire.ils tachoient d*y ntettre eUs marques » pwerejipu : 
eft-i-dire , d'y attacher en gros dts idees , & ^*f 
iredcs re&exions en forme d^Analyfe, pour ptsuvoir 
(oavenir de toutes fcs parties \ qnand f Is auroient le 
mps de les mettre par toit. Les Phiiofophcs appci'» 

«ent ces fbncs de rcflexions *Aircff9if4tt»Sm9j & Pla- 
m lcs appcile ^Xir^fAvii/igktu , dans cc beau paflage 
1 Thc^ete, ou Euclide dit d Tcrpfion, qui Ini de- 
andoit s'ii pourroit iui rcdire one converririon que 
3Cratc ayoit cue avcc Thcetcte: Ov^" ^ Am SkHv 
w y^ kv9 fifiitr^, *AA' ty^et^AfJuf tar tv^uf 

if^»nruifH9^ f y(«^«y. Je ne jawnis vem U redire de 
mhe- Mais hewremfement des fue je fus de retour ehez 
ifi , yicrivis tfuelefues reflexions fur ce que favois en^ 
mdu 9 & enfuite je l*icrivie d loifir avec le fecmtrs da 
'j f^fexiens. Rien ne iauroit mienx cxpliquer lc dcf^ 
aa de Catius» ^ les tcrmes dont ii fe fcrt. 

3 Ptthaooram] Pythagore, natif de Samos » 
\t le premi^r Auteur de la Philofbphie. II quitta'(a 
•trie^pour fuir la tyrannie de Polycrate , vcrs ia 50» 
Uympiade » 580 ans avant la iNaiflaDce . de n6tre 
etgocQr > & fc rctira en Italie a Crotone » o\x il cn- 
ngna pendant long-terops > & y fut enfin tue. 

Aiitt{qub rbum] Socrate qu'Anytus & Mc 
VOM firent mourir par leurs faudes accufations, 

DocTUMQUB Platoma] Ccil un dcs paf> 
iges qoi a ^it croire \ Monfiear Ic P^vre , que ce 
^ils n'eft point Catius TRpicurien \ parcc > dit-il » 
ne les Epicuricns n'ont jamais dit de bien de Pla- 
30» & que Catius rappellc ici DoEie, Mais cette rai- 
90 eft foible. II c(l vrai que certains Difciplcs d'£pi- 
nre ont ^crit contre Platoo $ Mais cela n cmp^choit 
as qa'ils ne rcconnafient qae Platoo (Stoit favant. 
Ipicare lui-meme n'avoit pu trouver autre chofe k 
eprocher k Platon, quc la trop graode pompe de ibo 
lyle. Cefl pourquoi il i'appe>loit ;^9wi$9^ PUten U 
kri. £t non pas a caufe de fbn fafle ^ de fa vanir^ • 
»mme Pa <rtt M. GafTeodi. D'^ileurst qoi oe voit» 

K I , qa'ici 
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^'id CiAii pule pu npport «us ftnt/meiu dlW 
nc«*.aMt PlatoD ^toit lc HeroiT 

} Sirm ZtT NATDKA KOC,*ITB AtTft} 

U Hrli d« la memoire nuurclle Bcde U iiieiiiaiK>9> 
rttjgMfe- Cetu deriuere coolille ea certaiiu UeH 
yfp».!. on ■ppljque & roQ coolie Ca pCDfecsi Cau 
itetttlilfttiai$es, <\ae 1*00 fe fait dcs cholei ^c 
l'M-.tcat reteair. Clceron cn donoe dei precc^ 
dni U III. Liv. de Ta Rbetonque tid Htrentiium ,oi 
II. dlit ^c cet:c meraoite artificielle cDafide Cn ctf 
mlM Vn* lue ]'on clioidi, & cn ccrnines iinagci 
4fK l'arft torinc dcs cbofts domoa Tcut fe fouT^ 
aht jr^ l'on appiique par ordre i ces lieux. Cn 
,11«mt.(ii«»eat licu de pipier , les imBget fom cdo^ 
M> In |(ar««i& raj^liciiion de cet imagca par atM | 
Matt llc« f^Gciturei litifi pir li metnoire aitihdcUc 
<M*A finrkm comme fi on liroit. 

IQ«iNiDBttAT]Ce ^ n"ert point iHirtBi-' 
tlfi 11 cS aa coiunite negailf. Catius dit, qu'il il , 
^ ^ pw rl> (on i r* raemqire, cd irtifiEiclle «n » , 
nr^lti 4D'il ue Tcuille irmilier fm pcrdrc unp 
jl rctcnir tout ce qu'il a cnteodu. 

9 Ut>ot£ re( tkni;bi, tbnui ■smiio*C 
ME FRBACTAal II paric dc cei precepies de Cui- 
fine I comme (i c ^ioit quclque poioi de Tfacolofib 
Et c'elf-la lc iiJii:ule. Horace imitc ici cct cnJioil 
de la II. Scenc du I. A^e des Nuees d'Ari^^ae> 
oii le portjcr de Socrate dic a Strep^ade , qui troit 
heaili trop rudemcDti qu'il ravoit faic aTorter > qa'il ■ 
1'aToit im a;L-oui.hcr avaDt terme d'uiie pcnlZe , ^ii 
^oii ii)» louit iorniec: 

- tx cette pCDfde, c'e(l dc liroiT rnerorer lesfud^ 
oe puce. 

RBt TBNnXS TBNUI «BRHOHEjAf^M- P 

mu, des chofu (\ delic^iea & ii fubiiles qu'cllci iA*- 
pent fi on n')r prcnd gatde de bien pies. Temd^- 
mm^iTtSit, cxpliqaecs d'uiic niiiiiere & fine k 6 ■ 
dJIi^i 
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d6\iitt que fi 1*00 perd aa feul tcraie, rout eft per- 
du. Voila le fens fa? orable que ceJa prefeote • maii 
|€ crpi que fous ccs mots e& cach^ un trait dc Satire 
biea fia & bieo dilii. Par ce mot Tnmif» qui ii nii 
doiU>le fens » & qni pcnt £tre pris au(B en roanvaifc 
part t Horacc fe moque adroitement da caradere ft 
de la maniere d'^crire de Catias • dont rerndittoii 
it<i>it fort mince & fort legere» h le ftyle fbrt fimple 
Bc fort cominiun. Gar vdila l'id^e qu*en doooc Quio» 
tilieh dans le L Cbap. du Lif . X. In Epicureis levh 
fiMtm% fid nen htjmmdus tdmm mff^r tf. Cmim. 

it CcLABiTuit AuctorJ Hciniias & toas 
etax qui ont ^rit fur Horace • ont cra quc cet An- 
ttor c*^toit Epicure i que Catius ne vcut pas nommcr , 
parcc qae fbo nom ^toit en mauvaife odeur. II avoic 
pcaf . que ctla ne naiflt k fcs prcccptcjr. Msis , en 
Terit^ % on oe fiufoit rien imaginer qui ioit plus 
^ig^ de la raifon, Horace n'avoit garde de tour- 
ner cn ridiculc un Philofophe qu*il cnimoit fi fort» 
•i dOQt il fuivoit la doarinc. Ce n^efl qa*a f^s dil- 
ii^lei rcl4che£ qu'ii en vcut. Cet Aureur , c'efl qucl- 
f ac Epicurien d^bauch^ dc ce temps la. Ou pl(ir6r« 
c*cft Catios lui-m^me. Et c^cfl cn ceia que coniifie 
|e rldicole. Ce Dodcor me fait fouveoir d'ttn ;oii' 
yoOatc de Montagne, qoa fe mocue de )a defcription 
poispeitfe qu*Qn Italien» qui avoit ^r^ Mairra d'Hdrcl- 
dii Cardioal Garaffc» lai nt de U Siienct de Ib Gmc- 
lr# cc font fcf termcs » avec ane gravite ^ une con- 
tcnancc Magiftrale» comme s'il e^t parle de quelquc 
poiot de Theoiogie. II ki dechifiiroit la diffierencc 
d*app^tits: Celui qu'on a k jciin» celui qu'on a apres 
le fecond & le troifieme fervice$ les moyens de lui 
plaire fimplemcnt \ tantot de r^vciller & de le pi-' 
qacri la police de h^ fauces» prcmiercnent cn gcne- 
ral» & puis particularifant les qualicez des ingrcdiens» 
Bc leurs effets. Cela rclTemblc fi fort 4 cecte 6atire» 
que Ton diroit prefque»que c'efl une Copie faite d'a» 
frcs.cet Original. 

- ixLoNGAQ^uiBUSPACiBs] II commcnce 
pr lcs au&i parce qtt'on commensoit le repas par-)a. 

K. 4 • ij Et 



* If Bt «T MAOIf il.IiBA lOTUHDIf]!!: 

BcatM» qiil-iprif ce preccfte tr^s-fcrieiiremcoc, oc 
peor Ibnnir ^e Otdiif di(e qae lct otafs loogf Gm 
ylas bkoa qae let roixlf ». car cclt cft ha%, Bt il 
tiMre plof iiopertJocBt cocore qo'il dift qo^ilHbie 
plof blaocf • piKe oo'ilf fi>ot kf poolctf oiuef. Cd 
fOorqBoi il t corngi: 

» • ■ ■ '. . ■ . . 

St U eipliqoe ouk* h&m » /im wmHjpmul lUrj 
aHllicorcQrcaieoc poor JUi mm cft oo moc qsi m 
toAfoorf fcol lcqtii oe rc^lt oi ie plos oi le oiQJif^i 
Jamait lee Latiof o*ooc dit m^ «mt , ol lolnir 
«M. 11 oe ftot rico clniiger. Horace oe <kMioe 
Ibotimeot k Cttiof qoe poor le ridicole, Oe plof il m\ 
fidicale» ploa il fert ao bot dllorace qoi teot fe iw* 
«Mr de loi. L| f Iflparr dcf procepccf qoi foiTCott ff* 
loot pif mctlleorf. * 

■ 14 NaMOVB ICAOBIi COHIBOWT CAtfll^ 

fA TiTBLLbMJ Afaot qoc ce graod DoSeor dr 
fi fort raffin^ far lc godc, on ^toit pcrfuad^» qoc lei 
octtfs ronds ^toient meillears aue ici longs ; parce 
que les ronds font ie poulct male • Sc les longs font 
lc poulet femelle. Car c'eft ia do£trioe d'Ariftotei 
dans ie VI. Li?. de l'Hi(loire dcs Animauz. Mais ct 
nottveau Philofopbe prcod tout le contre-pied, & ^ 
fure > que Ics orufs iongs foot meilleurs qoe les m- 
trds{ parce quMs fbnt le poulet onile. Plioe dins le 
Chap. L 1 1. du Lirre X. S^ •bhnga pnt 9VM » grt^ 
tiiris fapofis putat Horatiui FUccus. FetminaM etbmt 
tfua rotundiQra gignuntur t rtlifua marm. », Horace 
M. dic> que les oeufs longs onc meilleur godc queic^ 
M gtttres. Les ronds font la femelle » & ies aotres 
», fom le mile". Mais Pline fe crompe. Ce n'eft 
point du tout Horace. 11 rapporce ceia comme le 
feocimcnt d'un Philofopbe nouvcau » qui a?oit dci 
goucs particulicrs % & qui en maciere de Aaces ?oa* 
loic faire une Se^e a part. Cependaot ce fcotimcac 
a ^t^ ii hieo re;^» quc Coiamelle cn fait oo prcccpie 
_ . wr» 
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fur, dans Je Chap. V. da Liv. IX. Ctr il dit » qoe 

Saand on voadra afoir bcauconp de poulets loiies» 
faut faire coaver les ceufs ies pJos Joogs. 

« IjT CaVLI SUBURBA NO » qU I SlC<Mt 

GftBYiT iMifpRris DOLCiOR] Voici cocore 
mgofitexrraordiDtlre} & cek cft plaifaot» de vou- 
loir d^goCcer les Roimins » des choux qui Tcnoicoc 
des jardms des Paaxboorgs. }e ne fai G c'cil ce paf- 
i^ge qui a perfuad^ Ja m^me chofe a Pline , car il d» 
crit dans ie Chap. VHI. du Liv. XiX.« flumor fimuj^ 
^ue Ji deflhrit m^jvr frporit gtmtia ift. Si aintndavi^ 
n, Uttor fertihtst. •rSil^eao & le fumier rnanquenc 
9 aux chous» lcur goAt.eft ploi agrtable. Mais s'ils 
t» om i'an &:i'autre» \1^ vieooeiit beaocoup mieoK"» 
P^IIadios n'^oic pas de ce fentimeot » (k nos jardi^ 
arers n'en font pas non plos. 

l6 lo KIOUO IIIBIL BST BLUTIUS H O R« 

To] Eititiuif lav^, inond^» a qoi l'eao fait pcrdre 
conte la force. HeinSus corrigeoir : irrrgui mkiil eft 
^htiut hortit en ibus-entcnJant caule.,Mm ceJa n'eft 
pu nece(faire. 

x8 Rbsvoksbt oUra falato] Ce ref^cfh 
fare eft beau • pour dire refi^er , commc il dic aii-* 
Jcurs» refpnrjari cupidinibue f.rtG&er a ics pa^Sons. 

*I9 DoCT^S BRIS TlTAM MlS-TO MBRSA^ 

»b Falbrmo] Mifium *vin%m eft du vin m^i6 
Rvec de I'eatt $ njinum acpa tempiratum , comroc le 
TieoR Commentatenr l'a fort bien expliqu^. Les Grecs 
oiit dit de m^mc •/1^ un%^u(ii9^ , vinum mifium : 
Catios vouloit qu'on melac dc i'cau dans Je vin de 
Fakrne poor le rendre plos doux & par Ja plas pro* 
pre a i'efrcc dont iJ parle Si^M. BentJei avoit fait 
actention a ccla > il Ce feroit bien empecbe de corri* 
ger muflo merfare Falirm , eii ia pion^er dant du 
m$ut d§ Faleme, * 

20 PraTENSI-BUSOPTIMA FUNOISJlly 

a des Champignons meilleurs les uns que les aurres* 
Mais avant ce Do^eur on n'avoif jamais djCiquc ctux 
det prez fuirenc gcoer^lcment meiJJeurs que ceux des 
h6U & des broycrcs» au contraire. 

K ^ la; A L r vp 
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11 ALiia UALC cnBDtTus] II efi Tni' 
^'i) y t d«i chinipFgDoiis fort dingercDXi Ec quioni 
tai Jcs liinillc] eniiercs en un fcul icpii. M.)m cc 
DC Tont p» [ous 1« champignonf dctbois. Danilcs 
ptcL OD cn iiODVe cl'aulS mcchanj qD*aiIkar). 

»1 1 K T ] Cc pitTagc aiti tual cmendii, j'ai leinarqoe 
sillcUK ^at lci AncicnE tic faifoicnc qa'aa rcpasjft 
que ceox qoi n« pouvoienr artcndre !e fouper fs« 
iningec, prendcnt ic maiin, du paia fee, oudcsiai 
fina. ou dci figuu , ou dcs meurca. Sic. £t ce le 
fH itoit appcll^ prmdiim, gtfim, £e ^a^itrin*, Miii 
ce DoSeur , 9111 n'aiinoIt rlen cant qu'un dtner ca. 
ftttme. enreigne um aucre mcttiade. II Tcut, qa'oo 
floiflc le repis par dei ncures i afiu qu'on le coik 
mence par dci mctj ptos falidec ■ & quc les mtuict 
ne fcrTCIii qu'a dfgriilTer lei d(Dii. Ec Toili en quoi' 
cooffte Toute la pUil^oieria dc ce palTage. Ce Fht- 
lofophc penre phii a contcnter fon appetit. qu'a at- 
mgerra hmi: nr il t& fi pcu Tri), <]ue 1« niciirai. 
^ut Toa m»nge apres d'iutrcs viandK roient fiinesi 
4]ue Galien ecrit cn quclque cndroit , qu'cUes fe coi', 
tftmpent trci-iaciUment, \ 

14 AuFiDiu» FORTi uiickbat} MimiJ f 
Aufidiu) Lurco , homoie fon d^licat, & qui laifDit \ 
foit hoone cherc. Ccft lc mimc qui nourrilToit dei. ■ 
troupeaux dc paoaii dont il tiroit lous ks am pi'~'' 
fept millc liTrei, 

3f Mbndoiz, (^uonia.m tacois coh- ' 
MiTTSRB TBHis] Vcici encore un goflc gencral 
^uece Philorophecondamnei parce qu'il chetchc plui 
icomemer foo palais, qu'a fortifier fon eflomac, ft 
]e prepirei a la digeftion. II tieni de donner un 
eeptc pour ledtncr : ici il en donne un auirc poui 
ceux qui font \ jtijo jurqucj au foir. Et il leui dit, 
^u'ilji'eft pa.1 fain de fuJTre la mcihodc d'Atifidiui, 
qui.meloic le ploi fort via de Falcrne mc lc niici, 
Mmi pour enieadre cc.patTage ■ il faui favoir , qae 
eeus.qui n'avoieni lien mange le jouricommeneoicrt 
kurfgiiptr par une boiJToD gu'on appelloit mulfnmlt 
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pfcnmljit. Cetoic da Tin mele avec da miel. Ceuz 
^ui aroienc foin de leur fanrtf» choifiQbienc levin le 
pias forcj Parce qoei corame dic Piine apres Diofco* 
ridc> il D'enfle poinc rcftomac, ti qa'il s'incorpore 
micox avec le miel. Mais lcs friands» commeCacius» 
qai croaroienc cecce boiflbn encore crop rudc» D'cm« 
pioyoicnc poar cax que le vin de Falerne le pluj 
Tieaz» & qui aveic pcrdu coate h force. 

2^ Leni PRJE.C0RD1A MVLfo] Mulfum li^, 
«# 9 du miel mel^ avec du vin qui n'elt poioc fort 
& qui n'a rien de rude. 

27 Sl DURA MORABiTuR ALTUff» M I T U« 

vxj s ST T1LBS3 Touc ce (^{Tsge cll pris d^ Cscoa 
qui dic dans Je Chap f5.9; ^hmm dejiceri hn fit9* 
a§ oporMt &c. adtUto muttlorwm 9 L.11. Pifcem Ctf- 
fitiWim, cochlesst &c. f^L ILec omnU dece^ptifo mjfn 
sdftftarios tres iurie, Oleum ne addiderie» Jndtdem 
fitme tibi Jeftarium unum tepldusA » udde viui Coi cya^ 
$kem mmm, &c, %% Pdur Dicn lacher le vcncre.pre* 
I» ficz dcux livrcs de pecices buiircs » un molcc » £x 
tr lima^ons de mcr. Faices coire ccJr cnfcmbie dans 
n Quacre pintcs d'caa» juiqucs a cc qa'iJ foir dimina^ 
0r uc moicie;' N*y metcez point du tout dlitiiic. Pre- 
M- nez-cn crois dcmi feticrs tout chaud • & ajoficez-y 
o an demi fcrre dc vin de Cos". 11 y mct •ncore 
des choux» dCsbeces» 6c pluficors autrcs chofes. No- 
tcz » que ce Philofophe choific ce qa'il crouve de 
meilJcur au gouc : h. i\ fait ia compoficion. avec des 
huicres, des Iima^ons dc mer » du vin de Cos> & de 
Vozeille au Jieu de choux & dc beces. 11 fauc pour- 
tanc qa'on (oit averti » ouc Scrcnus Samonicos r qai 
^olc ^ la fin du fecoBd^ccle» a \^ Mugilis» au lieu 
de MMwv Caril a ^cric dans le Chap. XXIX. 

gluodque pitie meUus verhie dictmue Herati: 
Mdgiks & ^t feUent ohjiantiet cmb^. 

»» Cc quc aotts cxprimeroos bcaacoup micax » cn 
»» nous fervanc dcs proprCs ccrmes d'Horace : Lc mu- 
tt*l^ fli-lcs co^uilhgc» lcs plus tUsy chalTcronc tou- 



2i8 Remarqubs 

n TM cei obOraftioai ''. Mugilii cll donc daas Hon^ 
ce (c <]ae Ciion »ppcile pV/eeni cafitimem , tc poifTon 
a U gtolTc lere. Er cmchje toM lu lima^OEisi Ec lu 
buitret. jwf/*/». 

JO LuBtlCA NAJGBNTI* IMPLtMT 

coNCBYLiA LuNAj Ccire oi>tnion clt foit u- 
ctcnne, qaclu 1iu!<re9 & les jcrcvHTcs fonc plosplci- 
nei. &: <)ue tuu» lcs os ToDt plui rcmplis de moelh 
au cioifTant de hLunc, qa'ia decho. Luciliu». ' 
dii dc m£inc : 

L'mi i!it tjlria,(!r implel etWmi, Mutibn' fArM^ 
• Et ptmi »ddit — ■ 

Mii» l*eiperieoce fsic loir, qoe c'eft une tnnt- 

ja MU1.ICB BHJAHOHBL.OB LUCBtlli, 

I- E L o II I s } Murex , Pehrti , 8c Ofres , fODI dCI ' 
buiires de diffcrente fone, Peliric , eft aoc efpecB i 
d'hurtri!i plui grolTei qne lei sutrea. On a cru mt- | 
jne qu'clle avolt iti Bppellic pelnTU , a caufc de (i . 
grotTtur , dn mol »iX«'{<»r. Mais c'cft plui&: pstce 
c-Q^on cR pfchoit beaacoup pres d^aa Proinontoiic . 
de Sicilc appelM Pehritm. Ce? huiircs da bc Lucris' ' 
etoient lei plua eiliniecs. Cell pourquoi Horace > 
dtt dini l'Ode 1 1. dn Liv. V. 

Nm me LMtrhia jnvtrhit ftnthjBa » 
'Maiifue Rkmbui. 

Et fHiftoirc noai apprcnd qae Sergiui OtmI» b£titnil 
patais magoifiquc a )'cnn-^ de ce Uci pour cn mm- 
gcr tet liutirc) p)us fiaicbcs , jru* recintine ufu tti^^ 
thjlieTim fruiTttur. 

14 PBCTIMlBUI fATULH] PrSiM/ f^wli, 

fbnt des paiflont qui ouTrent lcur coquilk , It ils 

,'fbnc appclieL ptSinti , parcc ^ue leur cOQuilte t& 

bordte dc petitcj dcntt. comme 1« dents a*aD pct- 
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NB fAVotUMl ExaB» 9 fnen examiD^e» bien con* 
dimL Er il appeiie cette Scieace» timum» fine » fob- 
tile, i caafe de h difficoltd S! nous avions Its LU 
rrcs que ce Catius afoir fiutf di la mnm dts ehpfist 
|e me perfuade que nous y troarerions des traits qui 
BOQS feroient fentir dans cette Satire encore plu» de 
ridicnle que nous n*y en d^convrons. 

37 Nbc satis bst cara] MeHfM eft ici la 
table» l^etau dcs Vendeurs de Mar^e. * Rien n'eft 
Plas ^loign^ du fens d^Horacc que de Teipliquer dc 
k table m6me du maSrre qui donne \ manger» com- 
me Ta fait M. Bentlei, qui Texplique ainfi : n foHt ftti 
VM feijfins fittnt fi bien affritiz qu*il n'iH nfii 
lim fui Its valitt fuijfint rimpvrtir* II eft impom- 
ble.de £iire Tenir avtmri a ce fcns-la qui eft trop 
(orc6. L'explication du ATant Gronofius n'eft pas 
BeiUeure. U Tcut que avimn fikts tara Mtufa 
liBiifie • irUtvtr aux tahltt dts frimuis Us ftiifins iis 
w tbirs, Dans quels embarras ne fe je^e-t-on poinc 
[oand on fiiit ce qui eft fimpJe. Rien n'eft plus na- 
Urel qoe le fens quefai (uiTi.* 

3P Languidus im cubitum] Car comme 
n ^toit couche \ table» on s'appuyoit rur le coude 
e la main ganche. Voycz \e$ Remarq^es (iir l'Ode 
:XVIL duLiTreL 

Et tubito nmantti frtJli. 

41 C V n r B t] Fafle conrber le plar par fbn grand 
oids. Car on ferTOlt les fangliers enaers. • 

4X KaM LaORBNSMALUS BST» ULTlfl 

t] ATanr que ce nouTean Philofbphe e&t fi fort ra& 
n^ (or le go^ » on ftifoit phis de cas des fangh'ers 
onrris daas les pays mar^agena • que de ceux qui 
coievit nourris dans les pays fecs dc arides. £t la rai- 
»n dc cela e(l » que les fangliers fbnt comme fes 
MrceafUt » ill aimcnt ies marais. Varron » dans le 
Shap. I V. du LiT. 1 1. In fafla hMts kuie fttiri af^ 
MT m&gimfm > tfUid dthEiatur ntn folum afua » ftd 
^iam Uf$0* u Geianiroan» (e troarent beaucoup mienx 

' l^ 7 n dani 
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„ 4u» lu pa/s mardcagcuxi par» qu'jU aiment nQOr; 
„ ftulemtnt ^ itre dini l'eau ■ nuis i etie daD) lij 
„ bouii". QuiDCtu Hortenfius avolt dins lc laiati 
ftji dei Laarentini une for^t de citiquantc irptoiiii 
CQrermec de muraiUei . & <|ui ercit loute pleine M 
fingliers k de cetff. 

44P0BCDHBI LbPOtlt ■APIXHi iti) 

TABtTvK AKMOi] Le vieux Commeaiatenrilit 
^e le moi armi c& ici poui itmitt, le rable. Mai 
il eft fur 1 qu*oD ne {auroit irouTcr ua feul eiem^ 
dWwi prii en ce reoi-la. t^rmi foot aliuieiBeit 
1« ^ules, connne , dans U dtrDiere Saiirc dc cc U* 
Trci Honce dit cb fc moquani: 

fi; hftftm *vnif»tt M mukt Ju^ha , mnat; M 

]imil> OD &'i prefcre 1« jpaulei du licrre in (^^ 

4|-PtlCIB0< «TQOK ATtBDI QOX nK: 

^>«] Voili ancerantfeiinefre de godt. dc cof' 
noitre rigc & lcs dijferenrcj gualitez dei pofflboi k 
d« olfmx. frimg flifr>. II ^ifolt btcn ploi ^ 
le Senaicur. dont patlc jDTCnal, qni en goutiBt li 
des hultrcs 1 dtfoit d'ahord oh ellej avoient iU prifiii 
8t qui CD voyant fcuUment ua beritToa de incr) ma; 
^oit rcndroit ou on raroit p£cb£: 

C/ Jmtt affttti lilfu ditt^f ithini.' 

47 SUNT qUOKDM IHGBMItrH] HoHCC ft' 

Sioquc ici plairanment deCaiiui , qui > i'il en fiiK 
croirc le vicux Commeoticeur • avoii fait nn iA^n 
dcs Ouvrages de pSiifrerie. & ou il difoit ■ cn patliU 
de quelquc cfpece de gltcau : Cep mti , yoi ai fli-. 
^IHti ctla ; c'ejl mti , qui Pai mii tn iieg»e, 

S\ Ma>IICA II COILO ■UPfOHASTI' 

k»t] Pline dii ^uM eft boa de faire ccla a toii* lei 

Vins dc lo Campanie . & de lcg liiiTer in£mc nuit It 

f anp aiu f tnts , ^ la plu^e i Cnmfaaiii wbihl^» 

a^tjiSf-, 
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wmp^s JmB dh in €sdk , 'vtrhrsri S§k , LmMi 

54 ImTBQAUAT MKDUNT L.INO rtTl 4* 

Iri -s A r o R B M ] 11 croarc qae Jci wfm 4t Maffi^ae 
iJNirdoient roncc iearfoipce, qoMdoii lecphikroit» ic 

S*ofi Jes fuToic pafier par It chaafle. Ceft encore 
one ioiltattoo de Lacilhic « qol co paciaat d\iA . 
■ ?JOi dk daas la IV. SatifC. 






fif fuihtt vhmm 



Dffufum e flenot Brifybeu eui mfU demfp 
Vm « nee Jucuku aifiukrie^ ^ 

!».Ils oot du Tia qo'iIi tireot d*ao tooociotoat' 
S» pldOtdont 00 n*8 poiot eocore goM daos le crcax. 
p» de la main» otLron n'a poiot plong^ le fiplion»8c> 
», qoe^ IW n'a poiot afiRDibU cn le fiSiant paflec pa^v 
^ la dniflo". PJinc dir: fscee frm^imue viris. 

i.-SS SoaaB-NnNA vjNBJt Q.pt stiiieBt^ 
^acbFalbrna] Oirmcttoii d'ordioajrc lc Tia > 
iiiB fiarrcmoBi dans an tooaeaa o& il y arok ca do ^ 
kim de Fakrnc , & oa oo laiflTott tootc la lic; afiov 
Ifi^dle doooir le gofit de Falcrne i ccloi ^0^ l'oa f- 
-Bettoic. Oar cc vio dc Sarreotani n'etoic^ pas ii bcto* 
coop pris fi bon qae raotrc. 11 6tott troprode» 9q 
oo radoodiToit par. le moycn de cctte lie. Flinc dii^ . 
qa*il ^coit fort iaio poor les CoOTalefccns. 

57 VieLTBNC alibiia] vMeuat tootceqa'il^ 
fm d*toui^» & ool pcot gitci ic Tio • is irA Cc 
SDOt cft-scoiacqitablc. 

i ifliTasns ii abcbvnt»ii s^tLLii rb« 
«N B A B I s ] Void eocore on trait d'ao fraoc gotuv 
Bttod t £c d'an homme<^cnticremcnt adoon6 k iba ^ 
Tcntre. Jofqacs-U on aToit todjoors fini les rcpv . 
por dcs laitDesi parcc qoe Ton ^toit pcriiiadi» qa'6- 
fant natarcUement froidcs » elles diffipoicnt ics yn^ 
pcors do Tjn , & tcmpcroicBt 1» chaleor qo'il caofe. 
Mais ce nouTcaa Dodeor fe moque de cette cooto- 
inc. 11 crooTC qoc U kitoc m faic ^ac aagcr d«is * 

rcfion' 
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Teftomac : $c ta lieo de chercher k moderer fii chsh 
Jcur» & it djffiper les Tapeurs » il ?eat ao contraiie» 
91*00 r^cbaofie davantage » eo r^eiilant ibn app^t 
ptr des choiesQoi i'exciteoc k boire. U denMode dei 
€aocref rociSff oes hoftres d'Afrique> da iamt>OQ, dci 
todooiiles. £t pldtdt que de (e reduirea ia laitiuii | 
il aime oiieux qo'oo lui falTc. venir queiQoe rago^ 
d'an m^chanc Cabaret. Ccft. aOur^roeoc Te ftns de | 
ce pafiage » donc on n'a point du touc connu ia £• 
neffe. 

S^^uiLLis] S^S^ Cont dcs poiiTons conTCftf 
d'aoe coque dure. C*eft une efpece de cancrcs. 

'^o HiLLts] JFfiiZir, font dcs boudins » dts an^ 
douilles » de la faucifTe : & ce mot vient de birs » qoi 
fignifie proprement ie boyao » qoe ies Latins appcUdu 
iijunum, f^ 

*^lFLA«irAT IHr nOBSUS ffBFlCl] 

Cette exprelfion a fait de la peine anx Critiqoes ff« 
fici himorfust %% £rre cxcire de nouveau i maniger. Si 
remettre k manger".' Mais-ce qui meperfuade qoecfeft 
Vk veritable le^oo ia qa'elle cft de la. maio d*Horacei 
€*eft toot ce que les plus fivans hommes onc fkit i 

dicpour ia changer. I4s ont trQUvd daos qoelqoci in 

lASS, Immorjui r^ci tc iks Tont embraff^ Jmrnnfuft 'i 

difeor-ils » cft jijunus • un hmmi d jeun fui n'a fm ji 

unari mang^, M. Bcntlei- a trouvd cetce cxplicatioi ^ 

£ fauvage qu*il Ta rejettee » car quand meme cile ft- C 

roit bonne, ce qu'clie n'cfi point» elle he pcut convs- n 

nir ici ou il s'agit d'un beuveor qai eft a tabit » qai ^ 

a deja mang4 & a qui il 6ot redoaner de rappetic. Le i; 

m£me M. Bcntlei qui a fi bien vu le ridicok de ccRt i 

le^oo » la retient co la corrigcaot • car-il lit H(b 1 

flagitat Ummrfis nfid, Immorfist dic il» hoc eft «^ ^ 

nurlut conmuttducutii t digujlatii^ Mais on momeac k- 

apres dcgofic^ avac raiibn de h conjedure qai eit ea 1 

e(Fec cres-6trange , il revient ^ immorfui qu'i] expli" i: 

que Viliicatui • txcitatuif, fun3m • excit^ • piqud. Ce qoi ti 

A'eft ai moias ^trange» ni moins JnonJt il ne &it t 

nulleroenc changer le tcxte. Morfui fedit forc bica ^ [t 
cc ^u*on maoge ItiblCff. comme dans Yirgii. ^neid. IK. 
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Nec tu menfnrum imrftti honifii fiiiftros. 
li/ki m morfui eft fort bieo dir. ^ 

^S QUOD PINGUIMISOBRBMBRO] 11 

rent da Tia pmput c'efl-k-dire t le plas gros vin. II 
le fiiat rien changer \ ce pallage. 

66 NON ALIA Q.UAM QUA DyZANTIA 

UTBuiT orca] On Teut q\i*0rea foit ici on 
htm. Je fai bien que la p(&cbe dts thons fc faifoit 
fdiniirement a Bvzance» quand ils defcendoient da 
oot-Euxin. Et n Horact afoit mia orea pour un 
lon j je croirois qu'il aoroit Toulu parler des jeunes 
lons que Ton y prenoit. Car il paroit par un pada- 
B d'Ariflote • qpe les thoas > apres avoir fait lcurs pe- 
tf dans le Pont Euxin, ks menoient bien-t6t aprcs 
ins le D^troit de Bvzance » ic qu'on ies prenoit au 
iflage: ProUfyue adlue farva apud Byzantium enpi" 
r. Mais je fuis perfuade quVr« eft nn poiflbn dif- 
s«nt du thon : & ce qui me conHrme dans cette 
^nioa f c'eft que Je iai que la ianmure de tho4 
'6toit point cftim^e a Rome. EUe etpit pour les 
toTrcs : car on Ja donnoit \ f ort bon marcfae. Plioe 
Aingae clairemeat Tun & rantre de ces dcuxpois- 
os 9 & il ne les confond point du tout. * Riea 
'cft mienz dit que Mttria au0 Bj/zantia putrmt oreUt 
dc la faumurei ou le poiuon de Byzance a pourri » 
Mrdlre de la laumure faitc de ce poiflbn pourri & 
«do. M, Bentlei chicane cette expreffion lort inu- 
lemcot. II ne veut pas quW/s foit ici le poiiroii 
lAmc » il pr^tend que c'ell le vafe » la cruche de 
yztiicc od Ton mcttoit la laixmure pour la trans* 
ditcr. Mais comment peut-on dire de la faumun 
k -^f iruebi di Byzanee a pourri? Putruit ne peutja* 
lais fc dire da vaifleauj la figure fcroit trop ou- 
lie. • 

6t C0RYCl6aVB CROCO S P A R S U M] Co- 

rcos cft «ne montalgne de CiHde , qoi produit quan<- 
i6 dc faflran » qui m6me lui a donn^ le nom : car 
s Pb^niclens ont appelle cette raontagne Coryee» 
D Sjriaque eoream » qui iignific faffran, 
Stbtit j A cefle dc boatllir. Car on o*y met« 

toit 
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f oit rhoile qae quand on aTOit 6c^ le vaifTcaa c 
iat le feo. 

70 PlCBNlf CBDUNT POlAltl II paf 

ftcomfe rable » <pie nous appeilons le miit. / 
dt nn raot generi), qoi fignifie .tonte forte de 1 
«omme ies pommes» lcs poires. &c. II a ete 
det Vergers de Tibat» dans l'Ode VII. du Liv 

71VBNUCULA CONtBKIT OLLlS^ 

Anciens ^toient fort foigacax de garder dcs i 
tonte l*ann^e. Ils en mettoient dans des pots c 
fe. Coiamellc a fait ao Cfiapitre entier dans le 
Lif. pour cfifcigncr la maniere de lcs conferfc 
y parle de ce raifin appelle uva venucula , & i\ 
que les Anciens le confervoicnt dans dcs pots di 
re ( mais que de fon temps on avoit trouv^ le 
•ppell^ uvs Numifiiifta plus propre ^ £tre liafi | 
daas des pots. Pline dit pourtant : venuculofn 
aftijpmam, Le Yicux Commentatcur croit,qae' 
tnla cft pour wiHfma, Mais c'eA ce que ie ne 
point. Car je ne voi pas commcnt de vmf» 
peut tirer venntula, Aflur^ment les Romains « 
loicnt ccrtc cfpcce de raifin vtnujcula > vertmi 
caufe dc fa beaut^ » ou parce qu*il <ftoit d'uo 
^trangcr. 

72 RECTIUt ALIAMAM FUMO DUHi 

B I s u ▼ A M ] Car ils avoient des raifios qui ' 
noient meilleurs a h fumec, comme le vin. 
dans le Chap. I. du Liv. XI Y. Mis gratiami ^ 
viniSi fumw affert fabrilis, 

73£gO FiCCBM PR I MUS ET A LSC] 

c(! ici ce qu'ii appelle daos la dernicre Satire 
Coat la lic du vin de Cos. Pour aled les uns c 
que c'dtoit la faumure de certains petits poiiTons 
JaifToit fondre dans leur propre fuc \ 6c les autr 
tcndent,quc c*c9t h ]ie de la faumure appeilee 
Ces derniers fculs mc paroifTcnt avoir raifon. i 
font fondez fur un palTage de Fiine > qui dir d 
Chap. V I II. du Liv. XXXI. yitium hujus {1 
i? alect imperfeBa uec celatafiex, II paroit raei 
la fuite dc ce meme panfage dc Fline, que la i 
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re de ces petits poifTons • corame la faaiBQre d*tii- 
AoTit ne commep^a a ^trc cn afage qae de fon tempe» 
ijijic ttt dooc id fans contredit Ja lie de la raomure, 
On ia gardoit d*ordioaire poar Ja donner lox fiicla- 
fcs» qui ia mangeoient avec Jcur pain , qn^ils trem» 
poieac dans ie trinalgre > comme ceia paroft par ce 
piflage de Catont dans le Chap. 58. U6I okd tmi* 
fd irmit > hMliCim & Mcettm dati. »• Qtiand ics olt» 
» ves feront mang^es> doanet-icar ia iie de ia fau''. 
• mare a?ec du vinaigre'*. 

7f PORIS ClR CUMPOSU IfSE CATlLLIs} 

^cmmf$fm£i mettre autoar de ia table , fervir qq 
piar devant cliaque convi^» aa lieu de fervir toot dans 
in feni plat. £t il parofit qoe c'^roit ia coutume : 
av Lncien remarque dans fon Banquet, comme ane 
liofe extraordinaire, qu'on ne fervit pas un plat ponr 
hacuQ : n^KMTt 5 ^* ** tns^ttf ntptixM ; mais qu^oa 
tnrk 00 plac dc dcux en deux. 

y6 Darb MiLLiA tbrna] Trois mille M 
ercct Ibnt trois ccbs foixante quin^e livres. 

77 AiiGUsTdQOB yagos} Lo mot 4miu/h 
'crt>mpe les Interpretes • qui ont cru qu'Horace 
MloiC dire. qu'il ctoit ridicule de faire une fi grof> 
B d^pcnft en poiflTon, 6c de o'avoir que de petits plats 
our ie mettrc. Ce n'e(^ point-la le fens. II appei- 
t cc piat pctit » k caofe de ia grande qaantit^ de poi^ 
^na dont i\ tA rempli , & qoi ie fbnt paroitre petit, 
jiic^ae grand qu'il foic. ysgm , eA i epitliete ordi- 
Mircdes poiflbns. 

-78 MA^MA MOTBHT STOMACHO FASTr* 

nh] Apiis avoir parl^ de ia viande 8c du fruit, ii 
«rle de ia propret^ , qui n^eft pas one des moindres par^ 
lcs de ia bonne chere. 

80 SlVB GRATtS TBTBRI CRATBRJB] 

^am eraiers , une coupe antiqaet & par confcquenc 
le fbrc grand prix. Crstera peat attfli fignifier ici ies^ 
imches oii i'oa mettoit le vin. 

tr VlLlByS Itl SCOPIS, III MAPFIS] S(0' 

KS, des balais. Mappa» c'eft ce que nous appellonsdes 
errietei» Car ics napes itoicni appcU^es mantilia. 

hktttr^ 
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Mittin mantilt» metrre la nape. La bafTe Latioh^ i 
«bangd cet afige. EUe appelle les ntpes fnoffstt 9c 
Jet fenrieces numtiUs, Monfieur le Fevre cxojpit qi^ 
ialloic lire tMttis* ao l!ca de maffis. Mattie» ibnt da 
nates» des tapis de jonc.. Mais i\ fe trompe afliui-^ 
inent» commc la Renurque fuivante le fera voir. • 
Iv scoBx] Comme le plancber de la chambre» 
ou l'on mangeoit ^oit ordinairement fort proprci 
avant qae de (e mettre k table» on avoit ioin d'y jc^ 
rer de la fciare» qui beavoit le vin & rean qui fe f6* 
pandoient : & on ia bal^oit des qa*on ^oit (brti. 
Voici un bean pafTage de seneque qui le proave aa- 
nifeftement» II parle da Pr&teur Flainjnias» qoi*ltli 
priere d'ane Courtifane > iit couper le cou k nn ai- 
minel au milieu d'un feilin : Inter purgamentM & jnt' 
tue Canantium » 6* ffarfam in cottvivi$ jcebtm Inmh 
nue fanguis everritur. »» Avec tout ce qui tombe de 
»» la table, & parmi la fdure dont le plancber eft coa- 
fk vcrt» on balaye le faog haroain". Puifqae le plao- 
cher ^toit couvert de fciore » les nates etoient dOB( 
inutitcs» 9i Horace n'en a pu parler. 

83 Tem' LAPIDES VARIOS L U T U L I N TA 

RADERB palma] Lapides variit c'eft ic plM^ 
cber» & non pas la tablc. Car une table ne peut bxt 
compofi^e que d'une fcule piece de maibre. Ccft 
pouYquoi quand Horace a voulu parler d*ane tiblti 
il a dit lapie alkue & non pas iapides, Mais le plaih 
cher etoit fait. de diverfts pieces de marbre de diffc- 
rentes coulcars. On apj^Uoit ccs planchers & lcs piir 
ces de marbre qui le compofoicnt psvimenSa tiffeilata» 
C'e(! pourquoi Suctonc dit . que Cefar portoit todjooif 
avcc lui dans fcs voyagcs lcs pieces ae marbre poor 
fes planchcrs: lu txpecUtlmibm teffeiiata & fi&iUaf§^, 
vimenta circumtuliffe. 
Palma] On avoit dcs balais de palme. Martial: 

In pretie fcepas tejhtur pahna fi^ffe- 

Et je ne fai pas i qtroi pcnfoit Theodore Marcrlci 

d'a(rurer, qu'il faat lire planta, 8c d'appeller mttac 

ilupides & groflierSi ceux qui ne feront pas de fofl 

avis. Ceft un m^chant moyen poor perfttoder lcj 

gCASl 
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Eis • qoe de leur dire dee injures, 
S4 Sr TtKiAi »AiiB. ciievk' liLort 
DSALiA ^E§TnB] Motk moi: Mitsn dij Ht^ 
s dfi eowvertm^ de fHafn deTfr, fitr det lits fd 
'jmt pas Idvez. Tefd m proprcinelit Je dnp qof 
irre le-matelas» & on leprend poar Je matelas m£« 
e, Oo nnogeojt d'ordioaire coacU (iir ces mtte« 
1; & auand on tnitoit quelqu'an » on les couvroit 
r gp^ands tapis de pourpre. 

if-OBLiTUM QUANTo] IlfaatbienreoiarqiierB 
^Honce ne fait pas ce Philofbplie fi ridicale « wil 
itlu &fle dire & temps en temps gaelqde diofci^i 
0r Don. Son but n'eit pas feuleinenc de fiire rire 
F'^e dirertir: il ?euc aufli inftruire. 

^90NaM QUAMYIS mBFBftASMBMOmi 

iAiil La traaft>ofition d'nn feul moc rend \ ce vers 
toto u grace. U fauc lire 

^m qtutmvh memeri referas imhi peBere em0a^ 

il efl; cite de memepar Pri(cien, co4nmel'afort 
remarqu^ M. Benriei , qui a/Tare que ceux quf 
troaveront pas cettetranfpouriop pias eieganteibni; 
^iers en PoeQe. On peut acquerir le droic de 
icoifie a bon march6 ilpuis qa'il ne fauc qu'aUouer 
tranfpofition ; Ce qeLi me perfuade qu'Horace avoit 
memeri referas pe&ore c'eft T^quivoque ^e fer 
Mtat ces deux mots mefneri mibi %*i\$ ^toient enfem- 

Bfc** ••.■.■■.•- ^. 

^FOMTES UT AOIBB RBMOTO-i ATQJTK 

»*0 R I B B. ] On ne fauroic donn» i h do£lrine 
"«ces Epicuriens rcldchez un plus grsnd rldicoles 

^10^ qu'Horace lui donne ici» cn l'appellanc une 
inconnue aux hommes, tz laT fettle qui^puifH: 
tCQr fournir le veritable bonhcur. La beaure de cet- 
t ironie .confifle dans r^quivoque du mot heat^ qui 
ibovieQt aux Epicuriens rigides»qni faiibient confifier 
e bonbeur dans ia pracique de la 7ercu | & aux Epir 
ariens relichez > qui h mettoient dans la bonne cbOi: 
r, ft dans Tufage de tous les plalfirs. 

S A^ 
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SATIRA V. 

.ULYSSES, & TIRESIAS. 



OlirsS-TT O c qnoqut^ 7irejia, frattr 



Ti,yss.TJr ' ... 
raia^ ftttnti 

ReJp9HJe : f «<>»; «mijfas repirare queam rei ' I 

Jlnihus dtaue modis ?. . . Quld rrdes ? TlR ^m 

Vanfatis efi lihacaM revehK, falrioCqwptiiM 

^fpicere^ UltsS. njitrt i^uicjuatu meKlhiy 
vides ut \ 

"Kudsts ino^ffue domum redeiim , te z-ate. neijjik 
illie 

^ut apaiheeApnds ltaaffa.efi , aut peuu.J^, 

Etgenus, i^virtus^ nifKumre^vilioraTgaefi 

TlR. QmatddfaMperiem^^ mijfis amhi^ib»!'. 
herreSf ,, , . ^ ,". 

'Ateife qua:rttioift_,qu*as.^(efi^^rt : tHf.dftt-y, K 

Sivt aiiHi privum: ddiixur 'tSti;t ^fvoiet illut 

Jifs uii ma^utt sTtet^ dominofene: daUiafoma 
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S A T I R E V. 

ULYSSE, &TIRESIAS. 

Jlyss^TJNcore un mot, Tircfits, f^pon- 
r^ dez-moijjevousprie, Jcettequef- 
ion : Par quels fecrets, & par quels moyens 
ourrai-je retablir mes afiaires,qui font entie^ 
ement ruinees ? . . . Dequoi riez-vous ? T i r. 
'J^eft-ce donc pas aflez pour unTicux routier 
omme vous , que les Dieux vops feiTent it 
Tace de retourner a votre chere Ithaque, & 
e revoir vos Dieut Domefitques? Ux.-tS&. 
) grand Prophete , qui n*avez jamais ipenti d 
erfonne ! vous voyei en quel etat j*y reiour- 
e, nud , & manquant de toutes chofes , conune 
ous me ravezpr6dit. Le$ Amants demafem* 
le u^ont riofx \sL\Sh daus ma maijbn* IUn'ont 
pargne ni mes Celliers , ni mes troupeaux :|Et 
oas favez, que laNatCaoce & le mertto, s'ils 
e fontaccompagnex des richeiTeS) font plus 
leprifet que Therbe quc la mer jette fur fts 
ords» TiR» Puisquevousavoue2clairement& 
ms detour , que vous ave% de rhorreur pour la 
auvrete, je vais vous donner les moyeus dc 
evenir riche. Si Ton vous fait prefent de bcl- 
;s grives, ou de quelquecfao£e de rare&d*ex« 
uis, n'y touchez pouit : EnvoyQZ-le d'abord 

dan^ 
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Et quofcnnq^ue feret cuJtus libt fHndus homw'y 

Antt Laremgujlet ■venerabiiiiiT Lare dives. I 

QttiquamvisperjurHS erit ^JiKegente ^eruentm ifl 

SangHinefratemQ, fugitijiKS, ne tamen illi I 

- Tn cotnes exleriory Jipojlhlet, tre recufes. 

Ulvss. Utne tegamffurco Damte latus ? ia^ 
ilaTroJ^ 

Megeffi, certans femper melioribMs, TlR. Erff, 

Panper eris. Ulyss. Fortent hoc anitmimtokrd- 
rejubebo. iC 

£/ qHondam -iaajora "tuU. 7« protinus , vnde 

I 
Ditiitias, terifque ruam, dic, augur, acervot. 

TiS., Dixiequitiem,i^ dico: capies ajlutus uliiqK 

Tejiamefita fcnum : neu , fi vafer unus £3" ^i^tt 

Ittjidiatoreta pnerofo jitgerit hamo ,'"' ifi 

Antfpcm deponas, aut artem illufus omftles. ' 

Magna min^rve foro Ji res certakittir olim^ 

f^vet uter locuples fine gnatis , improbus ultro 

Qui meliorem audax vocet in Jus , illius ejlo 

Defenfar: fama civem caxfaqne priorem 3^ 

Sperne, domifignatus erit, foecundave eonjux. 
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Sans qaelque grande maifon dont vous (auret 
que ]e niaicre eft vieux, & fans enfans.. Que 
les premices de vos meilleurs fruits & de tout 
ce qu£ vos terres les mieuxcoltiv^es vous rap- 
porteront de plus beau,(bient oflertcsaccbon 
vieillard preferablement aux Dieux Lares, qut 
De vous doivent pas £tre {\ venerables que lui^ 
Que ce foit un ^arjure,uh inconnu, un hom- 
me teint da fang d'un frere, un Efclave fugi- 
lif, sMl vous prie d'aller avec Iui,nclaifle2pas 
de raccompagner , en prenant tofijours Je bas 
dapave. Ulyss. Quoi, que je fois TEfla- 
Ger d'un inFamc Damas? Cc ne fontpas-ldlcs 
airs que j'avois.a TroyC) ou j'alIois todjours 
du pair avec tout ce qu'ily avoit de meiileur 
dans le Camp. Tir. Vous ferez donc gueux» 
CJ L Y S $• Je tdcherai de fupporter ccla coura- 

E^ufement. Autrefois j'ai fbutenu des oilauts 
icnplusrudes. Ccpendant , ditcs-moi donc 
cnfin d'ou jepourrai tirer de grands threfors» 
TiR, Je vous Tai dit, & je vous le dis enco» 
le: II faut i droit & i gauchecajolerlcs Vieil- 
lards , pour les engager a vous faire Icur Heri* ^ 
ller. Et fi vous en manquez un ou dcux, qui 
«pres avoir ronge rhame^on aurbnt echape i 
iros emb^ches, ne vous rebutex pas pourcela, 
A ne rcnoncez pas au metier« Quand il y aura 
^e grande affaire pr^te a juger,voyez laquel- 
3e des deux Parties efi 1a plus riche , & fans en- 
iaDs ; & quoi que ce foit un m6chant homme , 
* qu'il ait tout le tort de fpn ^c6t6prenez tou- 
jours ibn parti ; & moquez-vous dc l*autrc , s'il 
afemme & enfans,que]que honnete homme qu'il 
foii,& quelque bonne caufe qu'il puiflc avoir, 
Tome, yil. L Ditcs 



io'' ■• 
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FfMrUfs bybtrmu sam nive.cmfftut AJpts. 
Honnis vidts / {attqnk' culnto fianttm profe u 

hf^kitty ut patttns'^. ut anticts apius^ ut actr 
IHurts annalmnt ihynni , ^ cttaria crcfctnt, 
Sicui frattrea^vaJjJus maUfiUus in re 
Praclara fiiblatscs alttur^ ne manifeftttm 
Cdttibis obftquiutn nudtt tt^ Itnittr injptm 
Ajrrtptpffvpiofus: ut ^ fcriiart fecundus 
Htrts , y , jff w cajhs putrum tgtrU Orcoi 
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SMtes ice premier: Qaintus, on Publius^, (les 
)reilles delicates aiment ces grands furnoms) 
fotre Vertu a fait naitte poar vous dans monl 
roeor ane amitie que je ne vous faurois expri- 
ner^ Je fai le Pour & le Contre du Droit ; & 
;races ^ Dieu, je puis paflablement defetidre 
nne caufe* On m'arrachera plfic6t les deux yeux 
k la t£te, que de vous faire le moindre tort. • 
(efais mon affaire, de vous emp^cher de per- 
ire votre bien, & d'£tre le joiiet de vos enne-' 
mis. Priez-le enfuite,dc fe retirer chez Iui,& 
d'avoir foin de fa fant^. Soyex vous-memefon 
Homme d'affaires. Ne vous laflTcz point ; en- 
dardfrei-vous a la fatigue, & foaffrez patiem- 
ment toutes lcs injures dc Tair : foit que la 
Cmicale en feu feude les Statucs , ou que ce 
^rosventre de Furius crachedrucommemou- 
ches les floccons dc ncige fur lcs Alpes cor- 
tnifes. Ceux qui vous verront , nc matiqucronc 
Ms de dire a ceux qui fe trouveront prcs d'eux : 
Voyez , que cet homme-la eft paticnt : qu'il eft 
commode pour fes Amis;qu'il cft chaud pour 
lcurs intercts. Comptez, que voila plufieurs 
>oiiC)ns qui croidcnt pour vous , & que vos 
Etangs fe garniffcnt. II y a unc autre chofe 
mportante: Si vous voiez quclque Vieillard 
iche, qai ait un fils fort mal fain, de pcar 
tfen vous attachant toAjours aux vicux Gar- 
ons , vbus ne donniez licu aux gens dc s*ap- 
ercevoir de vos fincflcs, infinucz-vous tout 
oucement aupresde lui parvosfervices,dans 
i v4e d*fitre le fccond Hcritler , & fi par hn- 
«Ud le fils^venoit a mourir, dc vous mcitre a 

L 2 1a- 




H4 9M:tib.4 V; hfB. IL 

Jb VMtmm vtiAu. ftrrirt bM.tluftUit. j 

i^T^^^^fm^ pi^ legenim 

MmMi ilfii M il i iife remwtre memem^: 
^ timem efijimsr^j^m 
Cers teBS:verJk^ fib^t mnhifne ceberes^ 
Vebri fercmrre ocniu flerimqne recoSsu , f; 
Scf^. ei fsmsqaewre cervnm JeJndes bsantem 

■ I # ■ i \ ' ', - ■ «1 

Ciifisatrfee dMs r^fns Kefica Cersme. 

XitthS* Nssm fisrist smfrndens Isidis me,^ d 
'\finr0c4memU} . 



TlR* Lsertiadej fsucqnid dicam ^ sms erii 
sms leSesm - 

Divinar^ eseissm mdSfgnsis mibi donaS AfoJ!o. & 

XJ LY S 9. Quid tamen ifta velit fihifabula^i 
licet , eie, 

TiR. l^empore quo juvenis Parsbis borrendik 
ab alto 

Demijfum genstsMnea ^ iellure marique 
Magnus erit , forti nubet frocera Corano 
Filta Nafica , metuentis reddere foldum. 6 

lumgener hocfaciet: tabulas focero dabit^atju 
Ut legat orabit : multum Nafica negatas 
Accifiet tandem^ l^ tacitus leget ^ invenietque 
Nilfihi legatum , fr<cter plorare , fuifque, 

Jllui 
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St place, & de rccucillir renticrc fucceffion* 
L'on ne fe trompe guere i ce jeu-li. Si unde 
ces VieiUards vous prefente Ibn Tcftamcnt i 
lire, refufez-le, &n'oubIic2 pas d*^loigncr de 
vousla feuille, de maniere pourtant,quevous 

S)uiffie2 voir du coin de roeil ce qu\'i y a dans 
a fcconde ligne de la premiere paj;e. Tdchci 
de voir tout d^un coup ^ 9 vous £tes nomme 
feul Heritier, ou s'il y a plufieurs Heritiers 
^vec vous.Car ilarriverafbuvcnCf qu*un vicuK 
rufe, qui apres avoir pafife parlespetitesChar- 
ges de la Magiflrature fera devenu Greffier^ 
trompera le Corbeau qui ouvroit deja le bec; 
&que rHeredipete Nafica fera joueparCora- 
nus. Ulyss. La fureur prophetique vous fai- 
fit-ellfe? ou vous moquez-vous de moi i deC- 
-fein, en mechantant ici des Enigmes: Tir. 
Qfils de Laerte, tout ce que je vous dirai fe- 
ra, ou ne^ fera point, car le grand ApoIIon 
in'a donne Tart de deviner. IJ ly ss. Ditcs- 
xnoi pourtant, je vous prie, fi cela vous eu 
permis, ce que fignifie cettc hiftoire de Nafi- 
xa & dc Coranus ? Tir. Dans le temps qu'ua 
jeunePrince, laterreurdes Parthes, defcen- 
da du fang desDieux par£n6e,aura rEmpire 
de la Terre & de la Mer , Coranus epoufera 
h grande fille de Nafica qui n*afme poinfa 
payer fes dettes. Alors le Gendre jouera ce 
tour i fon Beau-pere : il lui donnera fi^n Tef- 
tament i lire: Nafica, apres s'&re fait beau- 
coupprier, leprendra enfin,Iira tout bas, & 
trouvera,que Coranus ne lui a laifle pour foa 
partage, que les larmes & le defefpoir. j^ai 
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T^S. f^m^Mtm ^m^m dmmdi t^t 

' r. ; ^ - . 

'N<f:ifiHtmtiV{nms ^fHmtm ft/f^fa c»lkt4i* i 

'Stc tiBiPenel(^epugi efiz (pf^fifemcl m^ 
De fene guftarit , #0 ^iyi» psrtita lucellum , 
Z// r^ff// ii:C0r/^ nunqum aifterretitur umSe. 

Mefeuej qued diofm rfa^um eft. jluusimfr^a 

7%eiis 

Ex Teftamento fic efl elata: cadaver 8/ 

UnStum oleo largo nudis humeris fulit ieres: 
Scilicet elabi fi poffet mortua \ eredo 
Quod nimium inftiterat viventi* Cauius adito, x\ 



tntvc avls k vottS 4Qlui«r : Si vous Toyei 
: femme rulee, ou un ASranchi gouverntr 
vieux raf^oteur, joignioB-vous^ ces bonim 
s-la, loue2-]es, afin qu'ils vous lotieQt en 
re abfence devant le Vieillard. Cela ell 
n grand fecours pour vos defleins. Mais le 
icipal eft de ^agner k Patron. Ceft pour- 
)i s^'I a la fohe de fatre des vers^ loue^-les , 
^lque mechans quHls ibient. S'il aime )es 
imes, n^attende^ pas qu'il vpus prie, allez 
devOTt , & offVc^-lui avec uu vifage gai & 
itent votre Penelope« Ulyss. (^oi, vono 
aginerfez-vous que je puife faire confentir 
lelope k cela? Penelope, qui a^t^ fi ftge 
(i vertueufe, que leslongues pourfuites de 
is fes Amants n'ont j^mais p{L la flechir* 
R«. CVft que toute cttte }eunel!e, qui etoit 
iz elle n'aimoic j>a5 k domier b^ucoup, & 
fongebit pas tant k VAmoar qu'^ la (Juiii-' 
Voiia pourqui»! votre Peoetope a 'it£ ii 
je. Mais fi elle avoit une fois t^t6 d*un bon 
sillard , & qu^elle e^t {mrtage avec vous le 
)fir, elle en ftrbit fi ftiande , qu'ellencle 
itteroit non plus qu^un chten de cha(feqult- 
une peau toute fanglante« P^oici tnc^rt une 
>fe que vous devez retentr , & ■ qui arriva de 
jn temps, j*6tois d6ja fort vreux: Une m€- 
ante Vieille mourut i Thebes. Elle ordon- 
par fon Tefiament, que fon Heritier por- 
oit au bucher fur fes epaules , fon corps 
flt nud, & bien frot6 d'huile, fans doute 
ur voir fi elle ne pourroit point lui ^chaper 
orte. Et je croi, que c'etoit parce que cet 
imme Tavoit trop preflee pendant fa vie. 
eft .pourquoi gouvetiie*-vous aupres -dc cts 
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Ad twhm mm^lms fiMd^ 

ilmmfisjimh-^ 

£^ censum ^Ha^s. y QmX^ &t ptrtis Uljt* 
fes, .. ; , -. : / .7- • W> l 

^sAudieriSy. heres: 'Ergd^ntmc Pamafoia^s :. ^ . 

Nufquam ejl! mtk fnihltam f^rtem ^ iamjm 

Jidcleml \ , ; i i : : 
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Spargefnbifide :, i^<^Jl.fmtmis'pQSeSj^ ilUiryvMt 
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Cottdia prodentem vultHm eelare : fepulcrkm ^ 

Commijfum arbitrio Jine fotdihus extrue : fii^- 
nus iio 

Egregie faSum laudei vicinia : Jiquh * ' 
JForU coher^d^mjeni^, malcjujjiet y iuic tu 
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Vierllards avec fageffe &avecdifcretion. N'ca 
faites ni trop, ni trop peu. Ne leur manquci 
pas a leur befoin ; Mats auflj ne les importui- 
nn pas* Un grand parleur deplait toiijours 
aun homme^difficile & chagrin. II ne faut 
.pas pourtant vous tenir toujours dans lc filen- 
ce, Soyez comme Davus, ci Valet de la-Co- 
niedie,tene2-vous pres de lui la t5te penchee, 
dans lapoftuTe d^un homme qui craint & qui 
eft dans le refpeft. Tdchez de le gagner par 
vos complaifances. Si le vent s'eft rendu un 
peu plus fort, avertiflei-le d*avoir la prdcau- 
rion de couvrir une t^te qui vous cft & chere. 
Tire^-Ie de la prefle, en vous roidiflant dtfs 
epaules contre la foule. Quelque grand pat- 
leur qu'il foit, ecouteztous fes contes. Ai- 
me-t-il a ctre loue fans cefle? donnez-Ivii-enj 
£nfle^ to^jours cette outre du vent de vos 
]uuanges,jufqu'^cequ'ea ievant les mains aa 
Ciel, il vousdife: Ccft aflei. Enfin, quand 
par fa mort il vous aura releve de ce long. 
jfclavage &de ces lonps foins',&que lesjeul 
)ien ouverts, & bien eveille, vous aurez oui' 
ire : qu^VlyJfe heriie d» quart de mo» hient 
ilors, fans perdre temps, rempliflei tcxute ]a 
naifon de cris: Helas! mon cher Dama:q*cft 
iortc plus! Oii trouverai-je un AmJ fi fidellc 
5c (5 homme de bien «* Si vous^ le pouve2 mfi- 
me , tachw de verfer quelques iarmes. II ftut 
:nafquerce vifaRe, <jui decouvriroitvotre joye. 
5i le Defunt alaiffe a votre difcretion le foirl 
de fon cnterrement, n'y epargnez ricn, & que 
tou5 les Voifins foient forccz de loiier votre 
magnificence, Si quelqu'un des Coheritiers^a- 
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R E M A R Q.U ES 

5UR LA SATiaE CiN(lUI E*If !|p 

O H ji c E d^it ict toDtH lcs llcheicz |[ MMi 
1« iniimi» que i'on faifoit k f^*"'!^' JWj^ 



H 

trapcr d» rocccflioiu, cn 3'ic(inDaat aaprSs 
. Urd» qui n'aToient point i]'cnran) > ou qni oi ai iiikii 
d'>nfifitici. On ne rsitroit ricn inagiDcr At flu^ 
gciiieuii , ^ue le lour ^u'il doane ^ cctte Aibai ii 
dc plui hcarcux, que fe choii dci AQeart.^'!! tft 
^oduir. Homere ■ dans l'onzi^me Livre de l^Odji 
iiefifciitr^^airfre de&«iKl tijix^Dftrf ■ ponr foolDl 
tei TirMia foi lc fm^ de fon VojF*0e. Honcc fl 
ftn idaiinbteipciit oc cctte ctiCDnfiincc ': Sc fbni pre 



ttxte qn^UlTfTe ^iofc cntJeKnieBt muitf > oii par Ii 
pcftti qiAI ivpit fbnSenH iDi-mlru , on pir li 
-AfMrcf ifBC l*t Anani it h femme Mfoient cIm 
iaiiili f3lr«0BtiMiM h conteilition qn^ll ■ itec Ti 
leliw [lio* HomcM. CCcettefin dc xaqTcr Ari^s c( 
fmr lni dcmander lea mojtnf4* ir^|ab)i( fcf lAirci 
f^a. a efl foit natutcl . ^u'ud hottuBc en l'£tti oi 
4[9Jf UljfTe , pcnfe bicD aunni ■ d mirere i]n'& Ibi 
jB«BUr. Tirtfiai Ii)l doaop fur ccU fef conflilf , qo 
fent jultcment tOut ce onc roa pratiouoit dn Ktoj 
df^orlccl ^ettc Satiie tut ffite peu dc tempt *pre 
^e lcf Paiifict furent fbuBtt,t conaic oa le vtm 
«Un* 4cf. fteaiarquf . 

' -a HB)4i|^OQ.U V, TlKBflA. rBATBl 

WAKRAT*^ Ce B.'cft pu ki UD conmcaccDdi 
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Muc touz dangereufej & qu*il marchandeoa 
la terre ou la tnaifon de fheredit^ , ne man- 
quetpas de lui offrir votre part,& deraflTurer, 
que vous 1a lui abandonr?ercz avcc plaifir , 
pour ce qo*iI voudra. Mais rimpcrieule Pro- 
ierpine m'entraine. Adieu«. 



irarqae » comnie HofKe en fiic qael^oefdis. Le 
mot tfW^Mt 8c 'fntter mmntaMt mootrent anex qu'U- 
V^^e ^ Tircfias Otot ^ja pirle Jong-temps enfemble. 
Ce n'cft ^ue U f«ire de U coat erlUion qn^ils onc 
dans i'onzi^roe Lirre <te radyffife, & il ne faut qne 
faire fQifre ceci aprei le 148. vers. Cette Rcmtr- 
qoe 9 <)ui ne pmtt rien • fera poonaot qu*en cn- 
tcodra cettc ^tire • dc qa'oii U lire avcc plus de 
pUifir. 

2QUf HVf Attlf tAe «bvao *«» avBAit 
1 B s ] Uly0e oe ehe^die ptt & s'«ffriciiir comme «» 
avare » mais corome an bomme rojnet qui a bcfbio» 
& iidemMid^Brciilemcfit d^olri^ a reparcr les gran- 
dcs pertes qtt'il a faitcff daos ibn naufragc 

% Q« I D I \j>%%\\ On cft ro' pcine de favoir \ 
qui apfarticnocnt ces deox mots. D^fwn rkit-nHm^ 
Les nos pretcodcot qoe e*c(l Tircfias qur lcs dit « 
Uljffe» lc qai preoaot h coilibltatioa poof ooe 100- 
qoerie ft mct cacoUtft» Scr^nd » P^ftis m9fnti' 
mm d§ finklAmt% atffren^^t^ieoc an cootratrc que ce 
fbit UJxfle^i ks dife « tircfiu^ (br ce qa'il s'tp. 
^^dkque ce I^rophcte rir de ft dcniQodo. ]'a#Dis' 
Mbrafl^ d*aboni U pM»biei^ Opinleo » xMis apres t*^ 
Voir cxamio6 plus aktemi^Mcoc k» nqfons qu'on> 
pcuc alleguer de part 5c d^autre r re m'eo ticns k Ja- 
dernicre j car il cft pius plaiftnt lc plus digne de U 
Satire qac Tircfias rie d^abord de l^ demande qu^U- 
Jy^ciiriiaie. }t crol m^me avoir trouv^une auto^ 
rire qui prouve que cette opinidn eft It feule verita- 
bl^. rLocieo ^ i'imitacion.^d^mere &d'Herace f&i& 
4«C:cAdre> M«uppe dans Jes p^Bfcr^ pour coofulteor 
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Tircfiu I & )ai demandcr qnelle etail Ii meilleait 
vic k ccile cju'un honnetc honime devoit choilir. II 
dit doni: i cc Prophete cc <]ui raTOii amen^ >. Sc le 
prte de Jui dire foa rcaciaienr. Alors Tiiefiai fe 
meriant i rifc , iii ■^i^^trat , &c. Cc boDVicillud 
cdmmcn^c par rire, la comroe id. 

Jamne Dot.oro] Tircfias explique le rujci de 
' foQ rii II rit de ce qu^UlyHe i foa age n'cfl pit 
cantcnt dc li grace que lei Dieui lui font, de le rt- 
meaer ch» luit ^rc) fatoir ftuTt dc tsni da dm- 
gers . & qu"il dem>nde eocdre les mo^cns dc rcpi- 
rcr (ouies fcs pertes. Uii vicux routier comme lui 
dcToit avoir peri ceni fois dans les emTcptiTea ^a'il 
avoic taiics. * )e nc m^iccoiiimode poiet de la (.od' 
jCiSurc d'HciDfiu5 qui lifoit Jihjt. au Tocatif. * 

S Q U U L L 1 (I.U icquAM mehtitb] Ho*! 

mere dJt deTircliai, qu'il etoit le rcut homme qni , 
n'ivoir jamiis menti. Ceft poutiaoi il ajoijie, i 
dans Its Epfers il ^toic rcul Sage t Sc quc toiu 
uufci dtoieuE ertants cGmme d«i Ombref : 

toar Wm utwdra , ' fiu; i^e » qn'il «'f * tita 
de foli^c qoe U yeritj.-i . ji. V^^ 'c' BMnfoiMe D'dk 
^u'iine Ombr^ UljCrc dft ijajBc «TirefiM. O ^riMi 
Pfffbiit 9M i)'«vw JMM>I| «WK* A pvfijmt- fmt 
Ikii fiire cinpQ^w<^'il.4ft,KGifperA»d^.il« tOBf ca 
iu'ii Ifli^» Jit?.Ec,:pottrJ«bp(trmijraf'(rcta IviitOSC k 
lai dire.encprc.roiv^CtqBVl ^4:>ll|i,A:miBiier< , ,i 
..4 T» w4fT,B.J (^nMnc.r(iiH:t?»14iT«zpr^ditdiBi 
ceiqoe Taiu^vpBH ,de nie dir^; .Cit Tirc£;i« TiejH 
4c. lui dice daai Hopcrc , v(>t)ijiie retouraereE chex 
Tooi qa'aprit hjeD- dp teropj. t; CA ii«s-i»eclwit ^quir 
page > .3fti' a*oir perdu loui to> compagiuins. Ct 
Tous trouTCcc& ^cz Toui de g.raD4i deiordrefi todi 
S trouTer» desTt^nces fupcrtcf.qvi coadttnc&t.vfttS 
Uen & qqi cournfciK TOIic ^eiDjue,: .vj , v: ., 

^•7 N>sQ^uji i^'LLa.Aiir.AroiT.iiiscA':vt4K 

CBftbNZAc^Aj UI)rncinB,&ii n[|^<4u« paricc^ 

•-■ ..■" Ti«- 
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Tirefias fient de lai diredans Homere »& qne Je Tiem 
de rapporter; c'eft ainfi qd'ii expHqae les defordrcs 
qQ'il doit trouTcr chez lui. 

^QUANDO PAUPCRIBM» UlSSlf AUEA» 

GIBUS9 HORBSsJ Tirefias traite de d^our » de 
phrafef de drcoolocution ce qo^Ulyfie Tient de,dire« 
Et genus & vtrtus > &c. Car tout ccla bien ezpliqa^ 
k oiis au net 9 ne' fignifie autre chofe * finon . quc 
la pauvret^ lui tait peur. Mijps Amhittibust ne re^p- 
'dc pas Tircfias • mais UlyiTe > a qai S dit : 'Pnis que 
Toos aTouex cUirement & francbement qne Tons tTez 
^ raverfion ponr la pauTrcttf, &c. Certe aTerfion 
trUljiTe pour ia panTret^ n'eft pas nne fidion d'Hoi» 
lace poar embeJir Je caraAere » & le rendre phis pro- 
pre a fon deflTcin > il en a trouT^ le fbnds cfans Ho* 
nere, & dans le LiTre m€ac d'o& il a tifi6 i'id^e de 
cette conTcriation. Car Ulyife Toyant que lcs Pha»: 
cicns fooloient le retemr» leur diti t. 35;. 

• 

■ B^ /Kf jj^* \tf vtniHtf kttipiT mftti^t fiftHifj 
n«^)rv f>' «r^vWf , tfsfjm^^tik iSfm ^hT^i^' 
K#* ss ft fux$lftnf9 »M »fy mKu iilfA«i U% 
flXuMf^ 0V9 ^ifji ^tXfir U m.r^iy UlBtif 
%ml%! iihii^if^ 9(SH ^Hmfl^ ujii^itnf^i^^ 
nSiott^- ini tji JI^W h ihlmn s^ritmvm* - 

Si vofit vnthz tfitjtimHire Ui «n» tnm4f'inthn\ 

|tar mtn' difMtf « &.dit frtfenriiutgnitfiftus • //- riifk 
tn$ tie tht inm eenii^-i^^tMr.il me^firmkemteettf pkk 
ivantmgetix d*ttmvtf *itm nta pmirie Us mams iien 
ieinet. j^en feraimiimt refA & pltit bmri de tom 
tttx tfni nu verrem dt retettr dtmt Itkttftte. Voili 
omme Horace tire d'Homere les tratts^ lcs coulcuis 
tt caradcre qu'il dOBoe i UlyiTe. 

10 T u II D u t ] :(l f ffrots par o» fail^ge d'OTidet 
ioe le gibicr &: tcs Miits.etoiem l^ prefens que l'ofi 
aifoit d/ordioaiffe^ Vieillardl. Gar spres aroir cotf- 
- " L.7 fcilW: 
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mUi »K Annnj de bire dc cts fertes de prefiu-i 
tciui MiStrelTMt il afoure: 

T^ttr hii imitw jfti tmnii, & »rb» JhuBm. 

,'. 11 eff hooreas > d'tdheter avec cela refpenaci ' 
;, de U nwrt d'DB VicilUrd ^ut cfl fins eafaiu**. II 
ptlc dei fruiii Ec dei %tiies. 

iiSiVB &I.IUD Ptitvuul Privum Cgnifil 
ane choTe qoi tH k nooc cn prcicuIJer , Qms qol» 
>une f lit pnr. Et comnie cca chofes^la nuus fiaC 
(afijoarj |tu( ckcre* <]«e cclles qui.ront cotaHuna» 
fe mat ugDific tuHi uac chofc lue, exqutlct pt- 
cicnfe. Et ii cA tci en ce fcBi-U. 

i| FvMOD* HONOKBs] Corame il a dit wi* 
kmni. daDi J-Ode XVU. du Ljvrc I. 

ifSiMV eEVTS] On ^elloii jCm ^h lei 
iDc^Dauf, lu gens qaj ii'eioicnt pai d'unc coDdinoa 
iibre, 4t qui ptr coflrequciu ii'4iiolctit ai bqii > W 
Aniille. 

i>CoHE* BxtxnioK] Le) InrerFrcrei «• 
iliaactt- MiMrt -4^ • 1« oMi-4» k -wii *! gi H d c . 
MiH celt ff^ m ndjoon nfii. Cm ^tkj Jlii ■ l> 
ditilie pint <;rc ■d|d appelM tMH/^tni|rj«r, Cela H- 

End '<Ai Ura. row fmc iMdafilr k ^ml^^Mi' > it 
loit en M jf)n9f-^ • «ttaA>« aiHHiQntd >. pMn^ le 
cAt^ le plu9 ilecouvcrt, foit quc ccla fe rCDcoDniti 
Mdtoiimr ou ^ U gauchc: & a h canifMgDc il Moit 
iltn4nt te cSie le piut eiipole,coimDe le cAteJ^Df* 
4<4Cf^> 1« cdtd d'uii pr^cipicc- Cir de ccttc ^WID' 
M) «clw qui efl acconip^pi cft roujours iWd-jfr, it 
« Ve dcdtnsi & celui qui accptnpagne eft txUiw, il 
« ]« dchon. Qtt^nd lc Jieu ne goaxrnQit poiot, 0> 
fKMit )iiSni«heipaK4<Wia:bSW«i)< tft It c^tji U 
«lu isfwnia^ ft qiw dc cfltn nuwmon kifiaiti 
cclal ■ qni on roul^.Air«lHiMcnr> to»H U.Jiiitrr 
^4el« i9*4B4n»iK- &t »~cecite<rdi, echu-sP'")*^ 
iflnlt 4ta.gHMtat ^Wt tvfi.wawMtfTPM <kJr« 
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|ui cft i notre iroitt. Km na flim. il bMeit toAjoun 
|ue cclui que i'oa accompa^ic fflc ffn«ri«f. 

18 Ut ME tboam] Ulyflefafpris dehfropofi- 
ion que Tirefias ofe loi laire » f inccrroaqir » ft fe 
bof cRaat de la figore -qa'il e faite 4 Troyv p U m- 
ctte ce parti avec iadigoation. S'il change trois vert 
iloa bas » & fi ji la prcmlcrc tncnacc de paumt^ ii 
t>nrcnt de fe ibumcttre 4 tooccs cas baflcfles» c^cft 
cfifter bicn pca de ccnip8»8( Taincre bieo-t6c le pit* 
Bier mooTCinent qne la gloifc hii avoit infpM. Mak 
•'crpere de iaire Toir qoe c^efl one imaginuion do 
seiix qoi n'ayanc paa enmind aflcz atcenfriTemenr cct- 
e Satiretti^onc pas eonpn en ^faoi confiftc fi priad-^ 
nle bcaot^. UJjfle fbatienc bien mia» ftn cane-^ 
icre. 

TioAM/ruaco T>AUM LATOtJ Qnand 
»0 marchoiti ckiti de qoclqn'fuat ponr Ini raire bon- 
Mor» on appelloit cela h$m elsmun » fermei le c6- 
!^. & Isttis tigire^ cooTrir le c6t6, Soctone en par» 
inc de l?&n|Mscnr Clande » qoi alla wbl dcnnc do 
'lancios» U qai rac^iiip((gna a^ CaiacoJe» ft ie ra- 
nenade-la chca lal» dit: ImCsfif&meimii &in^ 
y mifitt nvtrmti * Uim tttiif. Ce ^«'gauope cx« 
diqne: I0W0 ianas^» mareba i fi gaucbe. Qoand o» 
i-<f 9ft poiac accompagiMS » onm(lfoic cela mulmm id- 
m* Se^eqiie daas in. l^ctse X^U. ^nim ^m bnutf 

Sf oaco DiMJixiaTiisl Demas ft DaoM fft 

la 00« d^SfdaTe. Gfaft i'abreg^ de P & mtnm ^ 
•flifiie de Jdmndnmi » oa t felc Mam » 8c itfsaat lc 

afrilBaTAas sBiLTBa laBLioaiao-sl Xo: 
i§m »> daas Homcre Uiyfle eft le pias eflimd» h ie 
iln^iionor^ apsia Achiik. 

aoPORTBU -HOC AMIJtOM TOBBaAaa 
|!lia»aO»^ BT QJPOMB^AM MAJ^OBA TUfcl] Q|l* 

\ eapUoo^ cccce t^ponie d^UJyflc» comme a'il diibic» 
|a'il eft pric k iaiTre le coofeil qne Tirefias Tieae 
le lui donaer» lc^qa'il Taitoat4^1Hieore t^Taillerib 
*iiifinuer dans lea booajcs mces de-qntlqn^ «il fiicl^ 
X oomme fima. UA^^em-sriBd «oaibre' idc iost 

• {lOBaStfS' 
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honnfitis gens» Bc d'an tr^f-gmhd merite, Cont eih 
core poor cetre explication » ou ils troufent , difcnt- 
ils» plas de fel} & qai par conftqnent leur paroit plos 
digne de Ja Sarire. . Mais /'oTersi dire , qu'ils n*oqt 
toas donne dans ce fens-la » qae parce qtt'ils n*oat 
pas afTex ezamin^ toate la fioeire de cette Piece» doat 
la principale beaut^ confifte, en ce que le Ledeor eft 
tofijoars en furpens» & que i'on ne (ait point da toot 
le parti qae prendva UlyiTe. Honce n'avoit pas ia l^ 
bert^ de changcr le caraSer&de ce Heros, pour le fai- 
re fuccomber k 1» premier« mienacc qne Tireiiai loi 
•feroit. Ceki n'aaroit pas 6t6 pardonnabie » for tout 
«pres le portrait admirable qu*il en a fait «dans la li. 
J^ft. da Lif. l. : ... 

.Kurfiis fuid Ftrtut & ^uid Sufieutia ppfi^ 
XJUh ffffrit mkit txmflttr Ufyjfm : 

Dum fibi , dum Sotiiswiimm pu^^* * ujferti wukt^ 
PertuHf tuhtrfif rtrum immerjalnlit undtsl - 

* », D^dnnotre cAt^ ii nous propofe UlyfTe, comme 

-„' un fflodel& tres-utile de tout ee qoe peovent ftire 

^ h SageflTe &^la>Ycrta; Car pendanr «i'il t^vaille 

„ 3t ramener fbs GompagnonSi il a (boftert des mal> 

^ keors faos nombre • & il n'a.iamais p& itfo iob- 

«,^.nerg^'pat les flots de i'adverfit^". On cepondl 

'•«ela ».. qa*Homce n*t pointici «gasd V ce.du'ii e dit 

ailleurs d'UJy(re:&.qocjn£m^,plas le oarattere d'U- 

JJrlTe^eft conna.,.plur cela eil plaifant» de^it iu>ifr lii^ 

:40flAber a la>teotariQn;.d'amaflbr des richefies ,. 111^- 

qoe bafTeire qu*il faille commettre poor cela. Plos ce^ 

.te^badefle cA-dloign^idaxara&ere heroiqae dUXfSi^ 

plos eile convient.k la Satire. Voiia on jugemeot 

iicn injoile. . La.Satire ne fdtf el^e corriger lcs hoo^ 

4De9, ou leur reprefenterJeiirs lbible(][es> qae par dif 

>fi^Bsqoi deshQPftrco6^a Verto?. Cela.fcroit beaa» 

-qineiclaB -pnBteiifiec quo n6cre fiedef ne coonolr.plos U 

rjet-icobloi AJmtil r< Ji^ ^SmQor de. ia jo^libcrt^y 



> 
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raffepoar une cbidnere, & que rargent domine prei^ 
[ue tous.Ifes efprits, j'a)la0e mettre aujourd^hui dans 
me Satiire Achiile » ne fe fouciant pJos de vanger la 
XOft de Patrode; Caton • refolttde. fe (bamctire i 
ron ennemi • & Fabrice % acceptant les o0res de Pyr- 
4ins.' Voil^ pourtant ce <|u'Horace auroit fait • fi ce 
]Qe ces MelSears difent etoit ▼eritable. Pour appuyer 
ear fenriment» car je veux mettre leurs raifbns dans 
toote teur fbrce • ils ajodtent qu'ici le paiti le plas 
iadigne eft celui qu^Ulyfle doit prendre. Et la raifon 
eft» que dans les Dialogues 011 Ton introduit des Pef- 
Ibnnages vivans , on doit leur faire dire des chbfes 
fcnfies^ raifonnables & conformes a leur cara^cre^ 
comme dans les Dialogaes de Platon. Mais lors qo'oii 
fait parler des morts. il faut leur fairc dire dcs cho- 
ires plaifantes tx, outreesi ainfi qu*en afc Locien. Or 
ce Dialogae de Tirefias & d'U]y{re eft de la natore 
des Dialogoes de ce dernier. Tout ce qui tient da 
fentiment heroique ne fauroit 7 conrcnir. 

II eft certafn que cctte Satire refrcmble fori aux 
Oialogaes de Lucien , puifque mlme ce dernier a imi- 
96 ptrticalierement eette Sarire dans f^* Necromanciet 
)&41 a saffi fait de^endrc Mefiippe dans lea £nfers» 
!onini€- je Tai di6ja dit. Mais il nc faot* pas fe tronv- 
»er k cette reflremblance«ni confondre les cara6teres» 
[tti ioAt tris-differens. 

'Liiden efl un libertln qui fe moque de la Religion 
k: de la Philofophi^e , . qui ne rife qo^^u plaiftnr, & 
pii oe chcrche qUe leridjcule » m6me aux d^pens de 
a Verif^: Cefl uii Rherenr • on pechmateor • pea 
Mfbntl dans la Phijofephie, dont il ne juge que par 
es dehors • & qoi aime mieux employer les taiens de 
bn efprit ^ s'cn moquer, qa'a rapprofondir, & qo^a 
a connoltre. Scs Dialogues font de la nature de Ja 
rjeille Comedic , qoi n^^pargnoit rien • & qui fle 
Qoqiioir de la verro comme du vice: comme Arifto- 
ihaoe met Socrare fur ie Theatre , Lucien met de 
n^mc dans fcs Diaibgues • les Philofbphesi les He- 
os, les Dietix. 

11 D'eQ «fi- pas de mSme 'd*Horace » c^cft on Philo-' 

fbphe 



' ajS Reuakquc! 

fophe trivprDtoDd , i)ai nc fijt la gucrit 
CM, & qai refpc^e loujoari la vcrtu. 
<ft trta-diffcrente de» Dulogucs de Luc 
retCDU coratae eux tout ce quc la vicil 
iroit de plairant 8[ d'uTi!c pour 1» mceu 
Ja cCDfurc des ticei. miii cile rcjctie toi 
itToit qui 7 ctoic contraire, comme ccir 
frcufe de doDoer tontct U» couleurs du i 
joiigne fcrm. Et c*eft ce quc cei Dialogi 
rciett^. Eo UQ inot . le canflcre dct ] 
Lucicn . i:'eft den*epafgfierperfonne, Jc ■ 
lire* d'HDrae« . c'efl de n'aboyer qae Ii 
«fpTtiriu aVjiwin laiTATe. C'e(t h prine 
ce Pocmc. <]u'il n'a iinuii <riale'c. On 
Remaraaex (ur la I. £at. du Liv. i. 

Li i|j(1infiioD dci motts & des man 
Qnoi qu'Uly[re roii moti . Horacc n'c 
oblig£ de confcrvcr fon cataficre , & i 
fiit idminblement fani 9'eloi^Dei dc la 
oui cft luHi uae Loi Je cc Pceme ■ cdd 
ae le prouTcr. 

Q.u"UIy{re fe ronmetfc iti aux hffeffi 
pofi. c'«a aCTareincnt unc pure imiginai 
iiir lei mott du leite, dont il9 abufcnt , 
tm mm 9D^ili &ainillciit em-mGmet. ■ 
Int fiDs j peaSeT R?ec ceux qu'ili tireot 
^e m£Ui)gc icnr pu&nte nne imagc qe 
iramer duu rgi!}ctt& qni n'eft que dan 
Voidcommeni.MUferut; l<ljQi:.difcDt 
Xh Un I >^ rifi/ii dt ptrUT nitu^& 
tug n '^ wm m t*u[ulftx.. y'en»iJMi§i 
sriu. Dittt-aiii tbfu iien vUt etmmint ji n 
fiw *m»ftr di grmdi binu. £n nc diliin 
.■nc 1'AuteQr dit, d'aYCC ce ^u'il5 difent 1 
ju Rttribaent i celui qui parlc, toutes lo 
.burqueni h rauQe icnage qu*ils ont con^ 
idonc dJjnilei cc qu^Uljffle dit . d'aT.cc 
fant dite. Lc «oici mot a mot. Sur c< 
fi" iui dlt, TuferM dm tmvre. II ripo 
tf*i-nmmnistdfi/fmtrnl4. J'ai jm 
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K fki fUti diffieiUs. Ditis-m^ijrmpummt ^iU je fmnrsi 
BS tirir di gf&nis tbrefirs. Cela eft bien difieffent. }e 
.fiM^iens deoc» qae ce relatlf ibr» cela»ne pent htt 
fapporc^ 91'ao terme le plos procbain» noi efi ia pap- 
«HBC^, d^**?!^ '''*' 5 Q^ '^ <»ot Mi^ ft crou, ne peoc 
Jiipijrifl iknifier ammins 1 Et qne paia ^'UljiTe de- 
.jBt^e «TM^ il ponm tirer de l'argent • aprds qne Ti- 
y^fias lui % i^ofott nn Damas • c^eft nne noarque Q* 
fCt qn^il a rejett^ cette propofition, car antrcment (a 
4(ifi|aii4e ferQit ridicule» II ftudroit qo*ii dft : Cim- 
.m^ Ms'ji dsne m*y pnndri ? Encore cela feroittil 
iooWiparce <)ue ce qne Tirefias lui a d<ja ditt n'a?oit 
flMlitloin d'on plns grand ^clairdiTement. Mais. dit« 
Plli» fi Ulyfle refu(e de fnifre le confeil de Tirefiai» 
fpnr^noi oontinne-t-il de Ini demander les moyens dc 
s^cnridiir} Pour cn atoir d^autres. Mais, ajofite-t-oo» 
imnt ^e Tircfias lui donnoit to^joors le mfime coo- 
fijl • il devoit lui fermer la boncbe • & ne pas fon^ 
Air iin'il continuar. Point du tont. Ulyfle voyaot 
f/fii o'y a goe ce feql moycn • foutienc cn lui-mS- 
mc QB combat qui ie fait cntre rcnvie d'avoir du bicQ • 
4r b peine fla'ii a \ fc fodmettrc i couies les infii- 
^^ qu'oo fuipropofc gt c'cfi ce con^t , dont on 
JM vplt pw riflne • qui fiiit nne des gfandes beantcft 
^ cctte Snltt i car 11 tient cn fulpens lc Le^eor • 
^ fttcnd avcc impatience dc voir i quoi UJyflc £t 
fitermincra. ]e dis bicn plus: Qnand les termcc 
yllomcc employe (eroienc i^nivoques^ ce qui n'cft 
.Mic» Uprcfflkrje explication feroit tofijours fanflci 
Ik J*on ne pourroit inferer de-U » finon , qu^Ulyflc a 
, 101110 r^ndre d'une mam'cre ambigne • pour tirer 
touc le (ecret de Tirefias fans fe d^convrir.» & ponr 
nvoir enfiiite k libert^ de prendre le parti qui lui plai- 
xoir davantafge. Enfin, car cette Remarqnc feroit trop 
loBgoe • fi j'y ajoutois tootcs Jes raifons que je pois 
•voir • il eft entierement inutile pour le defTcin de 
Tlrcfias, qu'UJyfle declare, qu'il prend leparti qu'on 
loi propofe. Les mceurs des Romains n'en font.pas 
aoins peintes. II cft aulfi tres-inotile pour le deflein 

dVljrfie»qui dtoit trop fio pour fc-dimcntir ainfi ^ns 

aucu- 
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taciine njeceffit^l poifqne fans le hirc il poa?0ittofi- 
jottrs aller 4 (es fiRs » qaand il lc jugcroic i propos 
poar le bien de fcs alJaires. Le plos grand cbqain du 

* inbnde affcde de parottre honn^te hommc» quand ii 
' ne f oit pas an intcret prefcnt qui robhge ^ joiier fbii 

Tcritable r61e. Qu^UIyflre declare ici» ehbien mefoi* 
U rcfolii ^ toat pour ef iter la paaf rct^ • ccla cft ifl- 
digne de la Satirct 6c rcnd la faite d'an firoid k g|a; 
ccr. 

21 TU PROTINDS UNDB DlflTlAs] Uljff- 

fe ne f oulant pas foif rc le confcii de Tircfias ^ loi 
demaade qoeIqp'autre moyen dc s'enricfair » & il fait 
joflcmcnt ici ce qo^oa.fait d'ordioaire chez lcs Mar* 

' ^ands qoi forfont. F§ut n*aurez fas etla k mm$ % 
Jifcnt-iis k rAchetcur. qoi apris afoir repondo qo'il 
s'ca paflera » ne laifTe pas de contiaoer a demander 
le prix , &; \ dlre » cefendant dites-moi donc enfin w 

' mt raifimabU, Pretinus $ fert m£me a determioer c( 
fens : car il fignifie toot de fuite » (ans tant bargiU' 
gner £c fans faire de ccs fots contcs. Tirefias pet£ft( 

^ dans ia prcmiere pcnfee, & nc d^mord point. 

aj Dixi s<^uiDEM9 XT Dicb] Tirefias n( 

- fait donc qoe redire 4 UljflTe ce qo'iI loi a d^)a dit 

* Ce n'eft qa'an fcol £c loSffle moycn qa'il lai pro 
pofe : 6c h Ton y prend bien garde » cette r^pon( 
proof e» qae Tirefias a bien entendo qa^Ulyfle lui dc 
nandoit qaelqo^aatre moyen. 

2^ Pr AROSO FUOBRIT HAMOl ApteS Sf OJ 

rong^ Tapat qoi coofre I^hamc^on. Cen ce qoe Lii 
cien dit dans le Timon: Uxtaf ngl^men^ Cet apat 
ce /bnt les prcfens dont it a parl^ , Ics grif cs » V 

' fvamt &c. 

28 Improbus] Qooi qae ce foit aa mechai 

^ homme. Hcnn Efticnne a eu tort, de joindre imp^ 
bus af ec defenjor, 

jr DOMI SI ONATUS SRIT, F O B C V 

DAfB coNjux] Cefl; ce qoi a fait dire a Jof eoi 
dans la Satire V. 

JfUnndMn & earm fteriUs facit ux9r Mmicwn' 
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n Une femme fterile fait qa'oQ rechercfae ramitii 
19 de/on mari. 

3% GaUDEMT PSAVO.IIINX MOLLftf AU*. 

mico L a] 11 n'^ avoit qoe les gens d^une condi*' 
i^|on kbre qoi euHeot its frdmpuuMt c'e(l-a-dire des 
^Dms qa'oii meccoir avant le nom propre : comme 
wrcQS • Quiotas , Pablias « &c. Ceft poarquoi ces 
piUives , 6iks qa'ils aroient ixi affrancbis > Se qae la 
[ftetnne les avoit un pea iXt^CL » ne manquoient pas 
i de s'emparer d*abord de ces titres , & ils toient ra« 
'^qa'an lcs appellSt par ces ooms. Comme Perft 

■ M9nunt9 tnrbimi ixH 

Msrcus Dama. 

\ 

i ;» De Dama qa'il ^oit » il dericnt Marcas Dama 
Jr ii dans an moment". Ce Mareur » ce Suhitui » ce 
!-. Hklmtt ^oieot pour ces geos-la , comroe le Miwfn^ 
f m§r cft aajourd'hai • poar certaines gens. Ciceron 
ecrir que ces pnemmtua aroienr qaelque force de di' 
puti. On ne Jes donnoit auffi qa'aax hommes & 
', U femmes de quelque condition. 
^' 34JUSANCBPS NOfi] U appelle le Drolt» 
^ mihigu, douteuxt comme Ciceron rappclle varium $ 
, k cintroverfum $ ^quivoqoe » changeant. Parce qu'il 
- ftmble qn'il j a des Loix qui Te contrcdifent. Mais » 
. comme Ciccron l*a forc bien dit , C*efi Plpurmiee Ju 
' l>roit fui eft litigiiufe 9 & ueu pas la Scieuce» 

36&ASSA nuce] Ca£a nux cfl ce qae Petro- 
ne a dit hucni» , & fiue tnedtdia , ventefa eft, Une 
nois vuide » qui n'a que du vent. Cagiu vientt de 

care»' 

38 Sif cooNiTon] Ctf^r^r e(l proprement an 
Hoaime d'a£Eaires, un Procureur. Mais il 7 avoit 
cctte difierence entre Precurator^ & C#,^#r , que ce* 
lui-la 6coit le Procurcur des abfens • U celui ci Td- 
toit de ccQX qui ^coienc prefens. Vovez Fcdus , fur 
le tnot Coguitor, Aujourd'hui cette difPerence ne fub- 
fiAe plus» & Prmreur fignifie i'ttn ^ raotre. 

39 ^^^. 
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%f Rqbka CAMictfL*] * 11 appdlc 
t»ai\eriibTam,toage, *coinme iUppille ullt 
p , ntnim 4aatrimi , It nniQ dc Jupiicr , i 
da fni det faisitn qa'il lance. 

* Fi M B t t1 Fend , car pon /eQJement 1« 
«Jebtmiinai* avJB cellei de bronze fe fmdenr ^r 
de clulcutcvmaicpailegTandfrDtd .Virgil.III. 

tm Serritti itmar^e , ps/Pm eripmit , nam Mn 
pi^ttt •pwn' tMltrt ^a rumfuMar. • 

4olNriitTXi (TATUAi] !1 appelle I 
taet KHWlH > h^Antet , comate il a dit daiis la 
VI, dn Li*re I. Infam tadtr. Mais cela i/eft pj 
& ie faii.perfDad^, qu Honce a pris ce veis d 

rPoisTG dont tl fe moquc . commc il Te 
Furiiu dao) le *eif fuivant. * M. Uemlci v< 
9)e Ctmievla do *ers priccdent fili le nom d'ur 
me qui fe mclat dc Foii£e & dont Horacc ra 
ce taotjmiit infailir J{aliMt,pttm i'en moquer 
ce D'ell qu'une plaifaiitcrie de ce TaTSDt homme. 
cxpiiquoic hifmtii neaTCs, ntvtlUi ce qai cl 
cule. • 



Kce 
D^i. Ttut* ^«1 tm»Ji , dui a ane gtoll 
cc, an (n» TCBint Ctr il ne tmx pii faJTre 1 
terprCtM, qw CK^ijMM ce itTitui tm»fr , bot 



, an (n» TCBint Ctr il ne mit pii faJTre 1 
rpr ■ ■ ... 

•**P 

Toula dfce, qnc Furau ae ie nonnif&rit ^tie d 

tc Tlude>liU 

41 FOKIUe HTeRKNAf CAHA K 

««M^PttST Alts»] Mato» Poriin Bihat 
Poiitfr CoBCemporain de Ciceron. avott icrtt ci 
la GMTie dei Gialci , tt c* pulaK de 1'H/t 
avrit dit: 

y^tf hybtnas em* mvi (nlfuH A^t^ 

Honce ^ trouTOtt ircc rtiftn eenc eip- 
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l«re 8t defigretble» ^ctt oio^e en ptrodltnt le tcn,' 
Bc eii metnnt Fnrius , aa iien dc }apicer. Ce mot 
mlf9urtt craclicr 9 conWent mieox 4 un gros Yootre 
comme fnrtos» qQ'a un Dieu. D'aiUenrf • cela eft 
fltitot > d'aYoir oppofH Furius i la Canicnle • cooh 
^K nn Poete tr^froid & capable de glacer. 

44.PLURBf AKVABUNT f H T M N I ] TOOC 

Ai gens-la fbnt autant de gros poiiTons qoi croilTenc 
■oor Tous. Car tl a comoar^ Ulyffe a un Plchenr. 
Lcden a profitd de cet endroit dan» le Timoo : cac 
CB pariant d'un Vieillard qni a tromp6 cenx ^oi s'atr 
Ridoient a fa fuccelSon > & iOii a choifi ponr fbtk 
Hcriticr quelqne Yil EfclaTe, if dif^ qne cet Eftlafo- 
UTe-la fc% Rirtox toot oonfonSdili 9 ^ui fe rcgardent 
kl ans lci autres» & qni ont ane feafible donienrt' 
k Toir qn'un fi gros thon leur a icbap^: Ol#* dvri% 
iMf^ 1% fkvxJi^Ai Cfyi^ci Jii^i»)*', Gfc. 

Cb T A B I AJ Des Etangs fbrt Taftci» fc qjai (bni 
rckDpIls de gros poilTons. 

46 S u I L A T o f 3 Ce mot eft prls de la contnme 
Um Andens qui mettoient a terre ienn enfans des 
ia'jlf dtoicnt nez,& qui ne releroicnt que ceox qo'ilf 
^Ooloient ^leTcr. 

48 SBCUMDUfBBRBs^Le fccood Hcritler ; 
'Heritier fubftitu^. 

5 } L I M I s] Vmii $cid(s. Umm fignifie qol t& 
iblique • qui eft de cbtL 

QUID PRIMA fBCUNDO CEBA TELIT 

^B R f u] PriMa ura% c'c({ ia premiere pagedaTei^ 
ament • qui pouToit aToir piuficurt pages » Seamd^ 
mfii9 c'eft la feconde Iignc. Dans la prcmiere line 
itoic todjonrs le nom da Teftatcur. Celni de VWri* 
ier inftiro^ ^oit dans ia feconde • aTcc ies noms des 
^heritiersi ^ni ^toient mis de fuite. Les fubfiito- 
JODS dtoient a la fin. De cette courame » de mettre 
e nom de rHcritieri la t<te do Tefbment» il fiut 
rrer i'intelltgence de ce pafTage desGuSpes d'Arifto- 
phane» otk le Vielliard» qni aime ^ jogcr» 2c quine 
raoTe rien de fi beao » poor fairc Taloir le m^ier 8c 
pour montrer le giand pouToir dcs Juges » dit: 

ium 



4ioi ftichei Jttit U ip mni , & ntui dmnm 
i Mi il naut flait, &e. i^ U tite it ei 
c*eft ^ dire doui le cafTons pour ce qui i 
premier cfief ^ui dl ft la tcte du Teftamea 

. 74 SOLUI HULTIIMB COUBREl 

£lle la naaiiQittoa dei HeiiEicn, & aon 
HiTDilon. 

' ffPLKB ttM(lKS BICOCTDa ICR 

?'m , 8c rtei^nire , font d« tcrrties cmpr 
cintiirlcrii qai direiit qu'aDe chofe eft i 
rieiS», qnand elle eft paHife plDGcuti foii 
turei 8c qn'ejle a bieo prls la coulcur. 
SiffmmJmMKm Imu fUtpUm tiltrti fewildi 
dMoi niji JiifiM Mseirtta & reciHa mn feri 
Jie-\kt)a a >ppelle riciSu, lcs geos qu un 
^ Ec nne loa^e pratique a readu babilef 
comrae CatDJle dit, Fmffitli feni rieiSi. Re, 
in; eH ici li mfnie cbofe, Cir il ae aut ; 
giner que rieiBiu loit dit pour fiire eatend] 
hotnme de Greffier iftDit dcTCDD un des ^m 
ft qH'aprft il ftoit redeveDU GrcKcr. 

S6 ScRia« Bx QuiNQUEViBOI 
ColODiej Sc dani les Villej Municipales, if ' 
petit» Magiltraii qu'oo appeftoit ^uinquev. 
qo'ils iioienc cinq. CetoiCDt comme des |i 
ilci Ueucenants de lunri. I.pnr lnrUiti^ir 
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li tfOfent pafT^ par cette efpece de Magiftratarr; 
CoKTuM DBLUDET hiantbm] Le Cor- 
aa qui ouvroit d^ja le bec» pouravaJer le morccaa 
res lequel il couroir. 

58 NUM FURIS? AM PRUDEMS LUDIf 

E ] IJ ne poufoit j a?oir d'^nigme plos difflci- 
k dem^Jer pour UiyfTe, qae ce queTirefias vieoc 

i lai dire. Ceft pourquoi il a raifon de lui deman- 

T » {i c'eft la fnreur prophetique qui le faifit , oa s'il 
moque de lui i deffein. Ccux qui pretendenc 

ilJiyfTe a accept^ Ja propofition de Tirefias rircnc 

• cette r^ponfe une nouvelJe raifbo poar confirmer 
ar ientiments car» difent-ils « quand Tirefiasa enfei* 
16 a UlyfTe toutes ics bafTefles neccflairespours^cn- 
:bir, & cnfuite Jes mefures qu'ii ^ut prcndre con- 
e U maligoit^ de certains richards » qui fouvent 
enncnt plaifir i tromper les efperanccs de ceuz qui 
ar ont ^it la cour» t^moin levilaintour queCo- 
nus joue a Naficat notre Heros ne s'o£Fcnfe poinc 

* ce confciU il ne dit point a Tirefias, p^urtfHi mi 
mevi-vous ? IJ fe pJaint fenfement dc ce qu'au iiea 

lui donner un avis inteJIigible dont iJ puifle pro- 
cr 9 il^ Jui debite des Enigmes en lui contant un faic 
(cur» & en lui nommant dcs gens qu'il ne con- 
It pas , tbfcftra canendo. Mais on ne fait cette ob- 
lion que parce qa'on n*a pas aflcz cxamin^ Ja con- 
ire d'Horace , qui eft d*nne adrefle infinie : Uljfle 
es avoir rcjette Ja prcmiere propofition , & 6\x qu'il 
loic mieux fou€Frir Ja pauvrete t ne Jaifle pas d'^- 
arert quoi qu^oa ne lui propofe que Jes mlmcs 
jfes. Uo refus pr^cis & heroique ne convenoit 
I k la Satire , & finiffoic tout Un confentcmcnt 
•nnel n'y convenoit pas nonplus, car, outre qn'il 
>ic indigne du carad:ere da Heros , il devenoic 
>id« Que faitdonc UlyfTe? II ^coute tn vcut enten-. 
5 ce qo'oa Joi dit , afin de fe deferminer £c de 
:ndre fur cela fon parti. Cefl cc milicu plcin de 
fe & de finefle qui fait la grande beaute de c€ttc Sa- 
c. UlyflTc ne f c declare point , & par cc moyen Ho- 
ce doone d fa Pi^ce tout lc fcl de ia plus finephi- 
Tmi FU. M fantcne 
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de deui propolitionj doot I'uce oie c 
afi^rnie, il ; cn a toLyoun uoe *njc nc 
feioa Eoutci lej Huximn dcs Dialcfticii 
cffbrt) <|ue lcs Epicurieiu ayeni fait pou 
ler ce piindpe. Ef de cctte maiiicrc il i 
cilc de prfdire rafcnir. Tout le moDdc 
bon PnphcicqnftTirefiu. Ceft pour 
cu niron d'appellcr cette Propbttie r 
faa V. Li«rc. Maii c'cft ce ruUcule IZti 
uQc dei gundes pMlanteries de cette 
quoi qu'en direot Theodorc Marcilci A 
tcrprctcti il faut blen ■'empScber dc crc 
ce ait ^rii cecl fiJrieurcinent. 

60 DlflMlRE stbnim] C'c{ 
inente lc ridicule , api^ l^aliematife 

61 S 1 L I e X t] Car let Dieus ne 
fas toujoun k kun Proplietcs d'expliqui 
clei i ctax qui le> »oicnt coxfultez. 

6z TBuroax qdo jutxhis] 
tenrc pu de d^jfnet le Regac d'Augu( 
licalarifc un certiin teoips , quand ce Pi 
tieremenc Taincu les Parihctt & que pai 
re il fe futilTure l'Empire de ta Terre 
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t iaconmie : Cependaiit je nc croi pat qa'il foic 
difficile de la dcfineri en examinam de pres let 
es & le but d'Horace. Void donc ma conjcdu- 
Coranus ^toit an Vieillard fert aTare & forr de- 
h^ , qui avoit prStd de Targcnt i Nafica. NaHca , 
ne hainTo^t rien taot que de payer fcs dcttcs, s'a- 
de fcrvir Coraous dans fes debauches , & de lui 
|r fa fiUe, daos refperance» qu'cn lui facnfijnc 
i rhonnenr de cette hlle » il gag«eroit fes bonnei 
:es, & que cc Vieillard en moorant, lui doonc- 
non fculement fa dettc^ mais ie feroic meme 
Hericier. Coranus profita de Ja compiaifance dc 
>ere infame: il eut toutes lcs ftveurs de Gl fiJie: 
frcs ce commerce honteux » au lieu de reconnoS- 
QQ (1 grand fcnicet il lui joiia ce tour: Ufitfoa 
imeot, & Je lui donna a lire. Nafica cruc ailtr 
ivcr dans ce tellamenc la recompenfe qu'il atrcn- 
'. Mais il fut trompe: Caranus nc lui laifla quc 
iarmes Sc le dcfc(poir. f^uberi n'e(l pas tou|ours 
^loye pour le Muriagc: iJ Hgnific trcs-fouvcnt un 
imerce criminei , dans CacuTle, & aiJJcurs. Pour 
r, 8c focett gendrtt & btsufert^ on ne peuc pas 
rer qae ce ne foicnc au.nd des tcrmes de galance- 
puis qn'Horace a appelle dans la II. SatireduLi- 
I. Villius ^fir^r^ dg SyUa, quovqu*il ne fut quc 
lant de Faufta : f^tHiue ht Faufla SyU^ gejier , Cfc. 
:ette maniere , le conte meritoit d'avoir pUce dans 
: Satire: 6c j'cfpere, qu'on lc lira prcfcoremenc 
pJus de plaiiir. Le motfirtis c(l cncore un mot 
aJanrcrie, comroe dans la Sac. III. de cc meme 
e : Fortjque marUo diftinet uxorem. 

} S o 1 s Qu e1 11 ne fic pas fenlemenc le moindre 
a cettc belie fille* qui i'afoit (i bicn traicd. 

t SBNEM DKLmUM TBMPIRETJ Tempe- 
• gottvcrncr, foigncr. 

\ UlTRO PENBLOPENFACfLISPOTlO'* 

r R ii DBJ II lui confeillc, dc taire de fa fcinmc, 

uc Nafica avoic fait cie fa fiile. L'exemple a pre- 

le confcili poar ravertir feulcmcot, de nc tai- 

M 2 re 
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i^ Rbmaiiqubs 

re pu ccU comme an fot » & faDs 6trc bic 
de Con tfliire. 

POTillNX PBftOUCl POTSRIT] Voj 

droir, d*oii ceax qui fculent quUlyfTc foit i 
toucci lcs indignitez que Jui coDfeille Tircfi^ 
teodent tirer une preovc iocoBtenabie de )a i 
ieur opinioo. II femblequ'Uly(re, poar bicn 
ver fon ctra£iere, dcfoit rcjetter aYcc indigo 
propofition que Tirefias Yicnt de lui faire. Cc]; 
au licu de s*en ficher & de faurer a la gorge 
refiasi on diroit qu'il auroit afFcz de diTpo: 
prendre ce parti, U qu'il n'e{l plus quedion 
iavoir fi fa femme le Youdroit fuivre. II oe 
pas la moindre repagnance, & toute fon ioq 
cft que fa fepnme ne fc rende trop diflicilc, c 
a rcfift^ a toutes lcs pourfuitcs de rant dV 
Ainfi > puis qa'il a Sa bafleiTe dc confentir ^ c( 
famie, il pourroit bicn au(S avoir donnd les 
au prcmicr confeil de Tirc(ias,de fairc la cou 
famc Dama. Er pr confequcnt la Remarqae 
20. vers: FortemJ)9c anhnum tolerare jubebo\ c 
fe. Cc raifonnement a d'abord quelque chore 
cieux» mais il ne fauroic paroitre juAe qu': 
qui ne p6netrent pas la fineire de cc pafTage, 
ra£lcre d'Ulyflc ti\ tres-bicn fuivi. La rufc & 
iicnulation etoient fcs quaiitez favoritcs. II s' 
ici fort a propos. Cc quc Tircfias lui dit, dc\ 
citer cn lui la colcre £c le d^pit , il efl vrai , 
dcvoit cncore plus cxciter la jaioufie. £t cct 
fiicre paflion dcvoit narurclieracnt etre la p!i 
dans refprit d'un hommc commc lui » qui av 
fi longtcmps abfent, & qui favcit quc fa fci 
roit jour & nuit cnvironndc dc quanrire de 
gcns, qui lui faifoicnt la cour. Rt c*cfl auflTj 1 
fic qui remportc fur tout lc reftc, & qui Vo 
ctouffcr fon rcfl^cntimcnt. Toutcs fcspcnfc 
a rdchcr dc decouvrjr, fi fa fcrome auroit fa; 
quc Lhofe qui cut pu donncr jicu a Tircfias 
li mechante opinion d*clic. Vojia pourquoi il 
f; paticnjmeat. 11 veut voir fi dans cc que Tir 
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lai dlre • il ne troufcra rien qui paiiTe confirmcr oa 
di/fiper fes (bap^ons. £t cela eft tres-naturel & tres- 
digae du caradere d^Ulyflfe. 

77 Pbrduci potb«it] Perducere efl un ter« 
me pris des vihins lieux» & fortyoifin de producere. 
Lt leule difiference qu*il j a, c'eft que producere fe dit 
de ceux qui produtfent des Courtifanes au premier ve- 
00 1 tn perducere 9 dc ceux qoi menent des femmes 
coafiderables a un certainhomme.qu'ils ferventdans 
fi palfion. Ceft pourquoi perduSores vont ordinairc- 
flieat avec lenmes» 

79 Vbnit bnim maonum donandi] 

Tirdias ae donne a Ulyde d'autre rai(bn de la fa- 

^fTe de Hi femme, que Tavarice de fes Amants.Mais 

cctte raifon ne laifle pas de ic nflurer $ c'e{l pour- 

qool il ^coute tranquillemcnt le refte du difcours de 

Tirefias • qni n'efl fonde que fur une conjediure. £t 

ce qai rend cette rcponfe de TireHas fort plaifante * 

c'eft qa'elle efl fondee fur une plainte que Penelope 

-Jcor fait elle-mtoc. dans le XVIII. Liv. de TOdyf- 

Ke : qvL'ilsJ§Ht firt injufles i & fue tfuund flujieurs Ri- 

mur fmrfiUvent une perfenne en Mariage» usfentdes 

Jtierifieesdleurs dipens* & derment des cudeaux & de 

hejMX prefens aux amis de leur Mattrtjfe • au tieu de 

inangerfm kien, Ce reproche les piqua : Ils s'avife- 

leot dooc de lui envoyer i'un une robe » Tautre ua 

colier» celui-ci des pendants d'oreille • celui-la uir 

kicelet 9 &c. Mais jufques alors (& c'eft long-tcmps 

'^tks la coaverfatiOD qu'Uly(re a ici avec Tirefias) iis 

i^avoieat pas peafi^ a iui faire le moindre petit pre- 

l^^t. Jl ae faut donc pas s'^tonner qu'ils cufTent fi 

r'Sltl r^iiffi aapres d'elle ; & je ne veux pas d'autre 

^Yreove» pour faire voir la faufTet^ de ce que d'autres 

.^Qteorf ont ^crit • qu'elle ies avoit tous favorife^. 

^ Maonum domandi parca] Simeon da 

^Bok, boa Critique . & qui a fait de bellcs Remar- 

^Ues fur ies &pftres de Ciceron a Atticus » a vouia 

^rriger ce vers» & lire : 

FetUt ensnt tnagne : denandi farca Juveutus. 

M j M V6- 
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„ V&tre Penelope (e niei i irop fauic prix. Vi 
wma!U tfl magni ^tia. „Etc(tte]euDdre c& avi 
. Ctli iui ie wime Tcns ; niaU ccltc opporuion at 
ftioU pai ilu gcDie d'Hor»ce. * II AiiSt ^ue lc 
,dli psllagc cft DCt 8c diir. ymit . vimt , y* j 
U(x r//r. {'idmiTc riUilace de M. Bcnilei qui coi 
^UUt fMfn, indignmn, dmimiti f»r(ajuve»tui. ' 
So Nbc t antum tembri i quAHTD 
'Ceirc raillerie lombe encore Tur Homerc . qni f. 
^uG !oui ccs Riiaax ne pcnf^nt pas rmt a VSat 
'Cu'a ia boonc chcie : a tous niomcns on leurfr 
'<Sorgcr des bcculi , dci mouioni. 
' Si De. skne cuitabit] L« Utiajo 
emplo]^ leur guJtaTi dans ce fcns-li a rimitaiioni 
Grcts, qui fc foni icivis de meme de ^»1«;^. Voi 
an pUiraot pafTage d'Efi.hyle : 

' ocftaMi» fbVS^ {anmittti 

MffW MW ftflM /<MiUw (fii/w «NM MfKtf fM 

- Txevit rARTiT* lvcsklum] Illnia 
b ce pailt KMt «1 ptflantt poarlcpcrAMder. Ap 

k Kiitcr. 

■ ] UT C*H1I k OOKIO NOI)Q.UAH Al 

TEBKBBiTtLR UMCTOJ CtrMM «kAmh udC fi 

CDcore faDgiiDt». Oo doHiioit (buicnt aMX> dai 
Jca peaux des bcrei iprdf ta ChaOe , comic me <4 
ec de cufcc , pour ki aCGOurumer & ka aDimer. 1 
(hicD3 ea roBC ibrc friands. Lucien , dao* Too Tli 
CDDtrc UD ignoraiH : Oiti 7G aiwr ««•{ mmvimm 
mvTttt»f47> nu^oSnt. Car mnthien fmi rengt mfft 
ftvglstat , m Ui qxitte fm ■valnttitTi. Dms le 1 
IJylle de Tbeo<ritc, Milon r^pood a B^ttot, qui 1 
Bvott denundf, Ti ]'Ariout ue raroit janMJs emF 
che de dorm^r} ^ Ditu tir flaijt, dlr-il, tl iS it 
(triuic fi,-mm tkw tmou b nt*. d /4 nrtti 

Mv 
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84 Mb semeq^odoicam factum bst] 
H loi donne un aatre confeil. qui q'c(1 pos raoisj im- 
portant que ceux qu']l loi a d^ja donnei: Ccfl > dc nc 
k pas rendre trop inconimode 8c trop importun. 

Ahus iiiproba] Fine » rufte. Cette VieiU 
le avoit ct6 fi fort obfed6e Sc importun^e par cclui 
qui pourfuifoit fa fuccelTiOQ . que n'ayant pu Jui ^cba» 
pcr pendant & tie, elle fe fit un plaiiir de s^imagt- 
oer un raotcn de lui ^chaper au moins une fois apres 
fa mort. Elle ordonna dooc oar foo te(lamcnr,qu*il 
porteroit au bncher fur fcs epaulcs , fon corps bien 
frot^ d'huile. le ne fai d'oii Horace avoit tir6 ce con- 
tc. 11 a tout Vjiir d'etre de fon in vention. 

85 Elata] Emportiet porttfe au bucher. Te* 
rtncc: EcfertMTt imm. On efuporte le corpt, meue msr^ 

■' * 90 O P F B K D B t] M. Bentlei a 1q ejfendes a U 
feconde perfonne* & cela cft micux fuivi. * 

91 DaTUS flC COMICUS, ATQ.UB fTB« 

GAPiTB OBSTiPojCe pallaHe nous apprcod la 
poftnre ordinaire de Davus fur le Theatre. 11 baiflfoije 
Hfi pea la tete» en allongeant le cou, p«rrr^ juiuie» 
8t cn baufTant les ^paules. Car c'cft proprcment ce 
qae fignifie obfiipufncaput % une t£te baid^e, avec nn 
coo allong^ de travers • & cache cntre des epaules 
amoncel^es. Les Grecs appelioicnt cela B00-«v;^Av, 
0c Ariftote dcrit . que dans la phyfionomie , c'ell la 
snarque d'aa traftre» & d'un homme qui tend dcs 
coMches. Ccft pourquoi cette podurc convenoir 
forcblea a Davus, comme fourbe, & carome Ekla- 
▼e: car c'^toit aufli une marque de refpe^ & de fu- 
jettion • Q*d!t ce qui a donn^ Uca a ce proverbc Grec : 

^Ov wr% hvXU* KtfmXn tv^tM wi^vMv , 

Jamais tite (TEfclave n*a H4 droite , wM$ tVe ejt 
teujeurs panchie & a le cou itendu de travers. 

M 4 9} Ob«b- 
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p) Obiequio oRAitARi] Gmjfari Ggnilie 
□premcnc avanccri marcher, aller contre qti«](]u'uB 
K vlolencc. Ec ce nioc a iU priii fouvciit en miu- 
Taifc p>rt Car on i'cn fcivoii quand on vouldf 
pir^er dts VoicDrs qui atoqucnt ki gcns ia ddJC 
Enfiiice od Ta applique aun psraliies & auzflateon. 
Ctft pouiquoi Pcfius a marqui ^ra^r;". aifii/iin, 
Et <)c la vieot qne lu premiCTi Poeces eioicnt appel- 
lez, Grajfaltrii , parGC i]u'ils louoient les gensi & d- 
loicot lire li^iis ven, poar attraper dea fouperf. Tr 
TCliai ne pouvoic donc fe feivir tl'uo rooi plus pfo-' 
fie pourio conreij qu*il donnoit- 

Si iBciKiiRUiT *0B*] Ceft ainG qu'a 
fiuc lire , Cc non pts inere&Kii. De erttrum on ) 
faic tTtiru, iacTcbrtQ, cribrifca. Ciccroa ; vtntUJ^ 
treirtfdt. Et Virgile: ertirtfimil aur^. 

SS A0«8M tUIITRlItQB LoQOHCl] U 

'Gloiraire de Philoxcne cxpiique lort bitn ce fot^itf 
X4 I par f^^tf. SnbfirmgiTi Aorm , pieter roreiUe. 
£t ce mot ligailie propremcac rcjeticr cjcrriere |'o> 
rcille taui cc qui pourroit cmp£chcr d'cDtCiidili 
comme les chereux, &c. 

96 DOHEC OMB J*H AD COSLQM MAKl. 
■ UlSUBLATii] Ce pafiage eii fort bcau : Coa. 
tiauez d'en(Ier cctte Outre du vent de tos loiiig- 
gcs, jiirouei \ cc (]u'en levsn: les miios au cicl. il 
dife : Ohe , Ceft alTcE. Ccls pcint admirablcmeDt 
un hommc avide de loiisneM. Si qui ne dic, C'(ft 
afTcz , que quand il en eft accabld , qu'il n'ei] pcut 
plu), 6t qu'jl cft en itai de cicvcr, Perfc a trei-hcB- 
rcurcmenc imrt^ ccc eodroit dans la Saijre I. quanJ 
il dic ^ ce Vieillatd qui nc laKoit dcs vcrs que pou 
£[« hui: ' 

Tim', vttule, aurienla elienit maigii efiat , 
i^nriculii guitin & dicat cutt (eriiitm o&t? 

., Milhcurcuy Viejilird, oe prens-tu tant de pelne 
i, pour rcpjttre les oreiilcs des ^trangers , quc pour 
M pouTolr Icur dirc cniia > quand tu a cn etai de 
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^ crcTcr: CeftafTcz"} Cafaubon Q'a pointda toiie 
cooaa la fiacffe de ce pafi^e. Ce cute pirditut eft 
pns de ce jrers : Infia Jermimbui utrem, Cette Oq« 
tre cnfl^e a donae k Pcrfc Vidte de cet homme qae 
les loiianges outrtfes ont fi fbrt cnfl6 qa*il va crerer 
fi Vou continue. 

iooEtcsrtumyigxlansJ Ilaefe coa« 
tente pas de dire : iveiUi , il ajoute : eertuhiinunt. 
Gar il ne faut pas fe tromper fur uae matiere fi lm« 
portantc, ni prendre unc imagination» & an fbnge» 
poor la Verit6. 

* QuARTiB siT partisUlyssksj Daos 
quelques MSS. il y a ^uart£ efie partis Wyjfes^ fit je 
loae M.fientlci d'aToir embrauif cctte le^on, car efi$ 
eft le tcrme ordinaire dont on fe fcrvoit dans les 
Tedamens. * 

toi Ergo mumc Dama sodalis] l«e mot 
^rg$ » donc f (erfoit ordinairement \ commencer les 
plaintes & les lamentations quc l'on faiibit fur ia 
mort de quclqu'un. Comme dans TOde XXIV. du 

LlT. I. 

Erg9 Sl^intilium ferpetuue /^or 

XJrgetl 
n Qiointilias cft donc ploog^ dans un (bmmell ir 
H tcrnel"! 

lO} Spargb subindb] Quelque Commen-' 
rateur s'eft imagine . que fisrge fubinde % fignifie : 
wipaudez de$ pleurs fur fon tombeau Mais cela eft ri- 
dicule : On n'efl pas encore forti de la maifon > le 
corps n'cfl point cncore cmport^i & Ton ne vient 
^ne-de Jire le teftamcDr. Stparge fubinde ^ c*cA'i di" 
re • repandez enfuire ces paroles : Vnde mihi tam for» 
tem? Ou ea trouverai-je un autrc? &c. £t ce moc 
fparge vient ici admirablement • pour exprimer uoe 
choie qa'on doit dire a plufieurs reprifes , & cn cou- 
rant de tous c6tez dans ia chambre du d^funt. 

104 EST GAUDIA PRODBNTEM VULTOM CBLABB] 

U y a fiir cela un bc^u mot de Pubiius Syrus: 
- Hertdis fietue fnb perfena riju§ eft, 
n Les pUurs d'un Heriritr font dcs ris cachcz fous 

M 5 t> UM 
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.. un R»l()ue". • Je ae conprendspisco 
f jfrigc d^Horace a fiit nat de pcine anlt JaKrpretn, 
fir dtits [our lc livrc il a'j co a pH de plui cliir, 
£/1 uUrt viibum fratimtm gtadia. Il f»nt tathcr 
un vtfa^t tjui dHtavriTtit vMn j^e. Pour dirc ■ il 
favt Htgmfer njtirf vljagi eJr impahir i^a'il nr wx 
tTah'jfi m a/cianiTaiii ■wirt jiye. CcIj n"tft-!l pa 
bten fimple & bkn nmircl ! Ccft donc iniinlcmcit 
quc M. Bentlei a fait an« loague remir^ue pott 
chaagcr Ic texte & pour Ijre 

Gaudi» frudmttr 'jnha cctan. 
Ceh ne peut €tte d'Horace. • 

!□() GAUDEHTeu NDMHO TC ABDTCI- 

II b] iVtfMmf, pour one periic piecc, paur no fcl^crtc 
qiit vatlaiEdeux fols fudcnicrs:C'eft'a-direpour nco. 
Mai( il fallojctofi;our5 Ofi'\\ y cflc Ae raigem comp- 
tant, pour rcndre cette venie vahble. Er c'eicic u- 
ne veaie imagiuairet ou limul^c. pir ^i dr Uirga, 
arec la rolEmDicf cte U bilance, & Ii piece de mcil- 
tinye cn main. Ce qui i:ci( vendu Jc cette rnaniefti 
spies ijue rargcnt iioic delivre, paffoit pour iies-bieii 
«endii, quelque bai qa'ea fi3t le prix. Cir il a'eiait 
|u» peyitiii ds ikmaeT. irf de ceder fi prr. II (iligil 
que cela paHSt pac lei (orraes oidiaiircs de la venib 
Comme, qaand na TcftatearaTOic fMt • qaeIqu'tianD 
lcgi plas fort qa'oii ac pouvoii le rccevoir eo cod- 
, fcience, Ic Lcgatiire^jc obligd de TcnJre foa dioii 
18 principal Keritter par une Tcote itnaginaire ■ (1 
I'h«redjt£ ^toir d^hargee pir ce moyen. 

t K R P I f K J Tirefiai 1 ai^hcvi de donner fes confcil» 
Si le Diilogue duroit davincagc , ii faudroit qu^UljlTi 
pitipirti, 8t c'eft ce qu'Horace a iiiii avcc raltoB: 
Car ii UlyfTe refnfe de fuivre lej aflj deTirefiai.cc- 
la (levien» froid & indigne de la Satjre ; Sc a'il fcdi- 
tcrffline a lcs fuivre , Horace peche concre ii vrai' 
femblancc, H il change an caraScre coonu. Podi 
laiffer donc la chofe ind^ifc, il faur que TiicGai it 
recire,-& qu'UIytTe fafle fcs rcflexiDnt CMnme illoi 
pltiri. Hotacc avoic crop de GOodaiic , & coanoiltoii 
»«1 
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rrop les bienr^ances 9 poar manquer i un poim fi ef- 
fentiel. II fait toujours fe tirer fort bien d'af&irei»flc 
par des traits bien vifs & bien marqnez. £n un oioc 
Ja grande beaut^ de certe Satire confifte en ce qu'U- 
lyffe, par nn eifet de fa fouplefTe ordinairei ^coutt 
Tircfiis (ans fe declarer. Et oien loin <)tt'Horace aic 
zScQi6 de facrifier le vrai femblable au piatlant» com- 
meon le Yeut» il trouve au contraire un moyenpius 
noble & plus fbr d'arriYer au plaifant en fuivant tou- 
te la vrai-femblance hidorique • Se en confervant le 
cara6^cre d'Uly(rc, dont le fbnds cft la rufe & ladif- 
(imulation. Prolerpine vient ici fort a propos, flc 
dans toute.la vraifemblance. Cette D^cffe ^toit trop 
fevere > pour /buffrir que les morts parlalTent (ort 
long-temps avec les Vivans. Et c'c(l Horoere m£me 
qui fournit a Horace cet beureux d^noiiemenr > car 
]es ames qui paflent en revuedevant Ulynfe dans ce 
onKi^roe Liv. de l'Ody(r<§e» c'eft Proferpine elle-md- 
me qui ies fait avancer, & retircr quand bon lui 
femble. Voycz le vers 384. 

D'aillcurs cetre fidion e/l fondee fur une vcrire 
pliyfique. Profcrpine reprcfente ici la nuit. £r ii 
nuir cn fe retiram, 2c cn faifant place au iour, em- 
mene avec clle lcs ombres. C*cfl ce que Virgilc a 
eu en vue dans le V. Liv. de TEncide , o5 il fait 
au'Anchife finit h convcrfarion qtt'il a avec Enee 
dans ies Enfcts cn lui difant: 

— .«^ Torqutt medhf mx humida curfus, 

Et mefevM equh friens afflavit anhelit, 
„ L'humide nuir acheve la moiri^ de fa courfe : & 
9, lacrucilclumieredujourm^ad^ja fair fentir rhaki- 
9« ne de (cs couriiers". Car lcs Romains com{/toicnc 
comrae nous le jour depuis minuit. Scrvius a torc 
bien remarqu^ lur cct cndroit : Eft antem phyficHm, 
natn pereunt tenebr£^folis adventu. 

ImperiosaJ Ccft une bellc ^pirberc. Vimfte* 
rieuje Proferpine , c*eil a dire Tinficxiblc , qui vt ut 
etre obc'ie«& aux orJrcs de 'hquellc on ne pcut rcdflcr. 
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HO c trat in voiis , medm agri nojt iu 

HwtHi ubi , £5" uBo vUinui JMgii aqate fons, 
,Et faMlitm fyhx fitper hisfir». aMfHus atque 
Dii mtiiuifKcre. hetie efi. nihil ampHm-on, 
Mdia nate , nifi ut froprta h<xe mihi muntra 
faxii. S 

Si neque majerem feei ratione malarem, 
i^ee fiim fadluriti vitio cttlpave minorem : 
> Si veneror Jiultm nihil horum : fi ongH' 

hts ilJe 
I Proximris accedat , y«» nune Jeaormat agd- 

lum: 
I fi urnam argeati fors qua mihi monflret (M 

iUi^ !0 

, Thefauro invento qui mereenariMS agrum 
Illum ipfum mtreatus aravit, dives amico 
HercuU :) fi , fMod adefl , gratMm JMvat : hac 

prect te ero, , • 

Pingae pecMS Domino faeias , y cetera , prater 
Ingenium ; utfMe foles , cujios mihi ntaximus 
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r^»ETOiT-li le comble de mes fouhaits, 
^^ une petite maiTon de campagne ou il y 
ti unjardin, une fource d*eau vive, & un 
^etit bois. Les Dieux m'en ont donn6 davan* 
age. J'en fuis content,& je ne vous deman- 
le, fils de Maia , que de m^affurer la jouif- 
!ance de ces prefens* Si je n'ai jamais aug- 
iient6 mon bien par de mechantes voyes , & 
e fnis incapable de le diffiper par ma faute & 
par mes dereglemens , fi dans les prieres que 
ievous adreue, vous ne trouve^ aucune de 
zes inquietudes folles & intereffees : Oh, fi 
lepouvois avoir ce petit coin de terre, qut 
defigure mon champ ! Oh fi quelque bonne 
Fortune me faifoit d6couvrir une urne pleine 
d'argent , comme i ce bon Payfan , qui ayant 
Irouve un threfor,Iaboura pour Iui-m£me par 
la iaveur d'HercuIe le champ quMl labouroit 
anparavant pour un Maicre; Enfin, fi je fuis 
pleinement fatisfait de vos faveurs, & fi j'en 
ai toute la reconnoifiance que je dois , je 
^ous prie , divin Mercure , d'avoir foin de 
mes troupeaux , & de tout ce qui m'appar- 
ticnt ; d'6tre to^jours , comme vous Tavex 
Ac, mon Patron & mon Dieu Tutelaire , & 
<lc mc conferver Tefprit que j*ai rejA des 

M 7 Dieux 
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Skt wuU .m^' mmtkh fm£i ^ wec phm 
^' • - Ammmdlfym ffrmnt ^ UUtimt fiutjlm acet 



MtmtimPatm:^ fm!Jmia Ubmtim muHs^ 

lAii himmts tfirmm frimos vitmfm U 

itffi^mmt ific DjU flscHmm) tm cmmims 

Primtifitmt. Rtmut ^^tmfirem mt rtfis:'! 

Ne friar officio qs^fquam reffondeat , urgei\ 

Sive Aquilo raiit terras , feu brwna nivakm 

Interiore diem gyro trahit^ ire necejfe eft. 

Pojlmodo^ quod mi objit , clare certimqm 
quuto , 

LuSandum in turba : facienda injuria 

dis : 

Quid vis , infane ? ^5^ quas res agis ? Impr 
urget 

Iratis {recibus. tu fulOis omne quod ab/i^. 



'?■■* . 
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": Dicux en naifTant. Quand je me fuis donc re- 
tire dans nos montagnes, & dans mon petit 
.; , fbrt , a quoi m'occuperois-je plus agreable- 
^ ment qu*a faire d€S Satires , qu*on peut ap- 
t peller une profePoetique? Je n'ai aucuneam- 
k-bition dans la t£te; je ne crains ni le dange- 
I feux vent de Midi, ni rAutomne, G nuiiible 
I «QX corps, & qui fait le principal revenu de 
I 1t cruelle Libitiue. 

5 

i Pere du matin ,.ou G vous aimez mieux 

P cet autre nom: Pere Janus, par qui les hom- 

i mes ontaccoiltumedecommencer leurs fonc- 

^- tioDS & tous les travaux de cette vie, car ]es 

Dieux Tont ainfi ordonn6, c*e(l par vousauili 

^ ' qae je commencerai ces vers : Quand je fuis 

iRome, vous nemanquezpas de m*entra}- 

ner au Palais, afin que je fois Caution. Al- 

lons, me dites-vous, que perfonne ne vous 

previenne i & ne rende avant voas ce bon of- 

fice ii votre ami. Dep^ehez. Soit que TA- 

quilon rende les rues defertes , ou que THy- 

ver charge de neige, faile decrire le plus petit 

cercle au jour, il faut aller. £t aprds que j'ai 

{rononce nettement & di(lin£lement ces mal- 
eureufes parolesy dont je dois me repentir 
un jour, pour re^agner la porte, il fautlut- 
ter contre la prefle, pouffer a tort & a travers 
les derniers venus, & entendre fur cela leplus 
opini&tre , qui me dit , en me pouffant a fon 
tour , & en me chargeant de maledidions : 
Que fait ce fou, & i qui en veut-il ? Penfei- 
vous , quMl vous foit permis de pouflcr tout 
ce que vous trouvez fur votre paflage, parce 

que 



i 
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MtctenatcTn memoriji mtnte retnrras ? 

Het JKvat,^ mclii e/iynoit memiar. Atji». 

tras 
^mtum efi Efijuillas aliena negotia centKm 
Pcr capHt tf tirca faHuMt iatns. Ante feett. 
»»fmt w^ fiti W^rx m4 Fmegl erai. 
O» f* (tmmMmJirikt wuffu ttqtu wavs te 
Of i S m i ktJie mtmtmfttf Qmw$t ,' reverti. 
in^imm hiitm'» Mitetmffigmi tatelUs. 
Biiurit.. Ettfiritr t Si w* Poltt . aMt 

Si flh m ^ »Autfrifitrjmmfi(gjetit Mnmty 

Ex fw BtMemM me eafit hahere fnantm 

Im mmwt : dtnetaxat adhot, qtum toUere t 

VcUety itirfatieMSy y cui coneredere nugL 

h&fgcMiui Hora qnota efi\ Tbrax efi Gt. 
' Syra far ? 

Jilatuiiita parum eautos jam frigora morJeit. 

Et qtne ritnofa hene deponHntur in aure. 

¥eT toinm hoc ttmpus fuhjei3ior i» diem £7 
ram 

Invidiit. uofier ludoi fpeSaverat una, 

Luferat in campo, Forttmit filius , omnes. 

B^^di^ i Jtefiris maaat fer tompita rumer 
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qoe vous avex dans la t^te» d^aller bien vtte 
chei Mecenas? Pour ne point mentir, j*en- 
tends cela avec le plus grand plaifir du mon- 
it; & Ton ne fauroit me dire de plus gran- 
les douceurs. Mais quand j'ai tant fait (^ue 
3'arriver aux noires Efquilies, je fuis aflaiUi 
]e mille affaires qui ne me regardent point: 
Rolcius vous prie de voustrouverdemainma- 
t&i i la Place avant huit heures. Les Secretai- 
res vous fupplienc indamment , de ne pas 
:>Qblier de revenir aujourd*hui, pour uneaf- 
Faire nouvelle & tres-importante, qui regarde 
:oDt le Corps. Ayex la bonte de faire fcel- 
ler ces Papiers a Mecenas. Je r^ponds, que 
e ferai mes eflforts pour cela. Vous le pou- 
ret, fi vous voulez, me dit-on. Et roncon* 
inue i me preffer* II y a tantdt huit ans, que 
Miecenas m'a fait rhonneur de me mettre aa 
lombre de fes amis, feulement pour mepren- 
Ire quelquefois dans fon caroffe, quand il va 
i la campagne, & pour s'entretenir avec moi 
le mille bagatelles, comme celles-d: Quelle 
leure e(l-ilr Gallina, ceGladiateur Thracien^ 
sft-il bien auffi fort que Syrus ? Les matin£es 
:ommencent ^ ^tre fraiches, & fe font feutir 
i ceuz qui ne fe font pas precautionnez : & 
nille autres chofes,ou le fecret n'e(l pas plus 
Qecefiaire. & que Ton confie fiQrement aux 
)1qs grands parleurs. Depuis ce temps-l^ de 
ioQr en jour, &d'heure en heure, Tenvien^a 
W qu'augmenter contre moi. Notre hom- 
ne, dit-on par tout, ce fils de la Fortunej 
toii hier aux Jeux avcc Mecenas. II s'exer- 
a avec lui dans le Champ de Mars* Si quel- 

que 



/ • 
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281 SATrRA VI. LlB. 11. 
QHittim^Ke obvins eft , mt confMtit : kt 
nam te ■ 1 

Stir*^ Dtes quotiiam propiiu cmitiMgis ^ opti} 
NMmqmd de Dacis attdi/Ii ? Nil eqHtdem. tv 
Stmptr nis derifor? At omdesDi cxagitewti 
[ Si quicquam. Quidj tniUtibus promijfa Trjf 

tra 
I. PraJia Ctefar,sM eji Itala teliure daturusl 
I yssrantem me fcire nihil^ mirafitur, ul lUlt 
I Scflicet, egregil morlatem altique Jikntt. 
j Perdilur hac inter mifero lux^ nonjint wl» 
i r«/, f«Wi> ego tt afpiciam l quandeqd 
m tebtt, 

r ' Nune , ^eterum Itbris , nune (omm y >«rti 
haris 

Dtutrt fii^iM yuimds eiriiiia viitel 
fnamd^faim Pfth^orte eognatay ^ulqui 
UnSa fatis pingmi ponentur olufcuJa larda ? 
no^es , exmepiit DeAm : juibm ipfe , 11 

qme, 
Ante Larem proprium vefcor : vemifque fn 

Pafco libatis dapibus. prput CHique libido ejl 
Siccai in^Kolis calices couvrva , folutus 
Legihus infanis : feu ^ms capk acria fortis 
Pocula,feu modids uvefcit latius, ergo 

& 
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3chea(e nouvelle n£e dans laPlace, s'eft 
due dans tous les coins de Rome « toos 
qui me rencontFent ne manquent pas de 
iSct a moi. 11 n'eft pas poffible que vous 
chiez tout, vous qeitpprochez de fi pr^s 
)ieux. N'avez-vous rien oui" dire des 
s ? Rien du tout. Serei-vous toAjours 
leur? Quejemeure, fi j*cn ai oui dire 
)indre chofe. Mais ^udi , fur le fujet des 
; qui ont ete promiles aux fbldats, ne ia- 
ous point fi Augufie les donnera en Si- 
ou en Italie? J'ai beau leur jucer, quc 
:n fai rien , ils n'en veulent rien croire , 
me regardent comme Thomme du mon* 
plus filentienx & le plus fecrec. Cepca- 
e jour fe pafife dans ces malheureufesoc* 
ions ; mais non pas lans que je faflemit- 
s ces voeux: O mapetitemaifondccam* 
, quand te reverrai-/e.^ Quand me lera- 
;rmis d'aller goAter tantftt dans la lcStvt» 
i anciens Livres, & tam6t entre les bras 
mmeil & de Toifivete, le d6licieuxoubli 
:te vie fiatigante & tumultueufe? Quand 
e que les feves, <;ies bonnes foeurs de 
gore, & des herbescuites au lard, com- 
)nc mes repas ruftiques? O nuits! 6 fbu- 
cs Dieux ! ou aflis autour de mon fbyer, 
lieu de mes Domeftiques , qui ont tous 
ppecit , & qui font tres-familiers , nous 
^ons les memes viandes dont j'ai oiFert 
icme les premices aux Dieux. Chacun 
fa fantaifie & a fa foif,feIon qu'il aime 
uids ou les petits verrcs , fans 5tre aflu- 
. des loix folles "& tyranniques* Nos 

con- 
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>0 oritMr non de villii domibufvt alitais^ 

Nfe/naJe, mec ne Lepas faltet : jed , quod 
gitadnai 

^fninet , i^ nefeire malnm efi , egitamsis 
" trmmne 

*h>itiii iominei, anfint vlrtute heati: 

Quidve ad amidtias , ufus reSumne ti 

Et qKttfit natura koni , fhmmiimque quid 
Ctniius, h,t£ inter, vicinus garrit aniits 
Ex refabeiias. nam fi quis landat Aretli 
Solicitas ignarns o^es , fic ineipk : Olim 
Rmfiifus urhamum murem muf pamptre ftrtk 
Acepifie cavo , veiertm vetus hofpis ami, 
A^ir \£ attentus qmafitis , Ut tamen arHut, 
Solzeret hefpitiis Muimum. quid multa ? i 

iia 

■ Sepofiti rietrij nec hmg£ iitvidit avenat 

Aridunt y 9re ftrens aeinum , femefaqtu 
di 

Frufta deMt: eupitmt varia faftidia caema 

Fiitcere tangentis malefimgula demtefuferh 

Quum patcr ipfe domus paita perreiius in h 

Effetador, Miimque, dapis meliora rtlin^ 
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onverfations ne roulent point fur les metai- 
les j ni fur les maifons de notre prochain, 
Tous ne difons point (i Lepos daufe bien oa 
lal. Mais nous nous encretenons de chofes 
ui nous touchent de plus pr^s , & qu'il eft 
angereux d'ignorer. Nous examinons , fi c'e(l 
i Vertu, ou les richeffes, qui rendent fhom- 
ne heureux ; Si c'e(l rhonnicet^ ou rutiiit6 
eule, qui font Tamitie; £t quelle eft la na- 
nre du fouverain bien* Sur cela notre Voifin 
[^ervius nous fait quelquefois des contes qui 
n*ennent au fujet. Car fi quelqu'un vante les 
ichefTes d'Arellius , ne connoiilant pas les 
nquietudes dont elles font accompagnees, il 
30US dit : Un rat des champs re^ut un jour 
ilans fbn trou un rat de ville fon ancien h6te 
Sc fbn bon ami. Ce rat des champs menoit a- 
De vie dure, & menageoit avec grand foin ce 

S'il avoit amafle avec beaucoup d,e peine. 
ais il rel^choit de cette avarice dans les oc* 
cafions, & n'epargnoit rien pour regaler fes 
Hdtes. 11 prodigua donc k notre rat de ville 
fes pois & fon avoine, dont il avoit une bon* 
ne provifion. II le mic ^-mJme; il lui portoit 
des grains de raifins fecs, & des morceaux de 
lard i demi rongei , tichant en toutes manie- 
res de vaincre par la diverfite des fervices les 
dego^ts de cet h6te trop d^Iicat , qui d'une 
denc dedaigneufe ne faifoit que toucher cha-< 
que mets, & lerejetter, fans confiderer que 
le Maitre de la maifon couche tout de foa 
long fur la paille fraicbe, ne mangeoit que 
quelques grains de m6chant froment , & de 
Torge, pour lui laifiler les meilleurs morceaux* 

Enfin 



2S8 SiTiRA VL Ltb. Ih 

Currere fer Mtm faviJi conclave ^ magifque 

Exammes trepidare^ fimul domus alsa Molojj^ 

Perfonmt cauiius* tum ruJHcus^ baud nubi vi 
ta iij 

Eji opus bac j ai$ ^ ^ valeat: mefylva cavif' 
que 

Tutus ab ffffidiis tenui folabitur ervo. 



mmmtm:^ 
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courir par toutes les chambres dans utie 
rayeur horrible, qui augmeota de moiti6, 
|uand ils entendirent la voix des chiens » qui 
aifoient retentir toute la mailbn. Le rat des 
:hamps dit alors h fon h6te : La vie que tu 
nenes n'a point de charmes pour moi. Je lui 
lis adieu de bon coeur. Dans n)on petit trou , 
;tt milieu des for^ts , i couvert de toutes for* 
es d'embi&ches , je me confolerai de ta bon« 
le chere avec mes feves & mes pois« 
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HO R 4 c I , poar faire (a eoor i Me 
gne dun cette Siine <fi'il cft codi 
fDae, U que Ic« gncei qit'JJ 4 re^iis d 
Riff en Ait de ne ponvoic rien fauhait< 
fuite nne compiT^ifoii des foios 8c dei 
Hoit 4 Rorae , ivtc 1« (blides pliifirs 
Ibit i & pcthe mtifoo da paii dei Sabii 
Apologac tr£t-t(rctbtc, & tiei-bieii coni 
lci tvtntigei. qoe li Camptgoe a fiir la 
Setlre cft ti^monle, tt pleine dc ttai 
tlAati. Oa OB Mot pn igaom <b qt 
fai fiite, pttb qnil aoqf iifvefld loi-m 
Ibt pri* de hait ■oi.^r^ .qoe Meccnu 
HKUiuar de le aeitn dtt nomlne de { 
Ttst oe fvt conaa da HeG««M qD'iptit 
Fhllippci, Si 1*00 ijofitc Ici neofmois qi 
dcpuii ce tempt-U jufqnd i a qoe Mc 
peiti. on troDTeiv JBftcBCDt , qae ce 
fiitc 1*40 de Rorae nccxx. & lc xxx 
d^Honce. Ur UiSba Ja rejcttc a l'*a D' 
la Bittllle d'A^aini miti laas incQa fc 
faat CB donacr aacnne preure folidc 

I MOBOI 4S4I MOH ITA HAQ 

dini li derniere Lettre du Liv. I. a dit 

Mtdm rurU f ui avteet msgU qtum diftrii 
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ind ruiffcau qa^eHe faifbit de fes eaox» commc ii 
dit dans TEpStre XVI. da Uj. l. Ce raineaa 8c U 
icaine ^toienc appellcz tous deux DigmiU^ 
^NiHiLAMPLiusoftoj ildic^ MecciMi 
ns l'Ode 1. du Lif . V. 

Sdtis fuftr^ue me himgnUss tM 
Ditavit. 



»» 



}e ne fuis dSja que trop riclie de fos bienfaits'*. 
D'en demandoit pas da? antagc » quoi qa*il fut forc 
m» que Mecenas ne lui auroit rieo t^hf^t comme 
le dit dans l*Ode XVI. do Uv. III. 
5 M A 1 A w A T B ] U s*adre(re k Mercure. non fea- 
nent parce que Mercore eA le Patroo des Poeres. 
\is auili parce que c'efi: un des Dicox qui pr^fident 
la fortune « & qui dooneot l^ richeifes. Dans 
icien » c'eft Mercure qui mene a Timon le Dieu 
uttts. Audiceux qui s'enrichi(roient toutd'on coup^ 
i maoquoient jamais de Ten remercier par dcs facri- 
ics. D*aillcurs » Mercttre ^toit aufli un Dieu cbam- 
tre» Sc ie raeme que Sylirain^ Ced pourquoi Ho- 
:e lui recommande ies troupeaux dans le 14. vers. 
Propria hac mihi munbra] Propria • 
rmes » dables » que l'on ne puilTe jamais pcrdre j 
immc les chofes dont on a la propriete» font plus 
res que celies dont on n'a que rufufruit. 
5Sikbqubmajoremfbcibt] Horacc 
oit trop honnSte homme » & il connoilToit trop 
liage que Ton doit faire dcs richeiTes , pour fe met- 
; jamai^ eo erat ou d'augmenter fon bien par fon 
arice» ou de le difliper par fts debauches. Cei^ ce 
i'il dit en d'autrcs termes » a la fin de la I. Ode da 
if. V. 



Haud faravm 



Siuoti aut , avarus ut Chretnes » terra ffenjam > 
Difcincluf aut ferdam ut nefor» 

M }c ne cherche point a aroaiTcr dcs thr^ors, pour 

N ft •> lcs 



t^i Remarqubs 

„ Iticnterrci comme on avaret od poiir la 
,. comnte tiD ftradigue & ud debauchc. 

S 5i rsKZRoa STOLtvt hihi 
rumJ feirerari fignifie demioder tn prijt 
(fcai)ader arcc dcs emprelTciDciis plcins c 
lude. 

9 DBHomMAT] NtrmM, tarnath, nor 
ntrnialit , font du lermcs d'Arpcnnge. De 
dntrmari, ddfignrer , giicr ■ crapecher i^u' 
n'ait fei iDgUt egaux. 

10 O II URHAM AROBKTl] Cttk U 
erdinaire dta traits , de rrourer un rhrcfor. 
nc: t^/iu/ dsmna prmitlil, /i pripitifautn dh 
taltril; tliui . fi ihtfiHrum ^idtrit. „ L'un 
„ raei un don , s'it peur enterrcr uo riche 
,, l'«iiirc, s'il troure un threfor. 

11 Amico H k k c u l<b ] Hercule ^toii 
de de Mercure, pour )a diftiibution dci rJcb) 

It FlMOVI PECUI DOHIHO Pl 

Car comme jc rieDS dc le dire, Mercuce 
meme qiie Sylriia & qae Fiodc, dont il ■ i 
l'Ode XVII. du Lir. I. 

^' - •• • & iffKom 
Orftndit tpatim tMfiSit 
Vjiput miii fbniifyut vivtu- 

„ Tomes lci mnia il y defend tn» cb^rri 
;, trc In ardcurs de TEt^ , Ec cootre 1« r 
.. pluye. 

EtcbtzkaJ Connie lcs rtgnes, les 
foni. 

ifpRATKR tNsiHiDM] On reut qi 
ce prie Mercure , de ne lui pas engraifTcr 
Mais cette ^ijairoqac de finguii, prife en bo 
en maariifc part, feroic froidc Sc indignc, d'f 
fur loui dm ane chofe aufli (erieufc ^u'une 
Ce n'eA poinc la le fcni. Hor^ce ftoit pcrfu: 
les Diens pouvoicnt doDner aui^ bommes les I 
la faniA., vUiim ^ ifiti Mais <]u'on ne dcT< 
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kcmndar ni la Vcmi, ni ]a SagelTei ni refpriti 8c 
[ae roates ces qualitez depeodent de noos-m£met. 
|e parlerat au long de cctte folle pr^fbmption • fur 
'Epftre XVIII. da Li?re I. Dans la trada^on j'ai 
nis , & di me eenferver reffrit $ parce qo*ils ^toicnc 
lerfuadcz qoe lcs Dieux pouvoient rfttcr 6c 1'dtcrcr. 

15 Utqub soLma • cusToi mihi maxi^ 
mis ADSiit] Gar Mercore loi avoit deja foof eot 
loane dcs marques de fa protedion : II ra?ott faov^ 
i Ja Bataille de Philippes • Ode VII. Li?. II. il l'a?oit 
Buranti de la chote d'Da arbre» Ode XIII. U?* 11« H 
Favoit fecooro pres da Cap de Palinore» qoand fbn 
rtiffeau fut batn par la temp£te) & il lui avoit en« 
foy6 ccs ramicrs qnile cbuvrirent de feuilles ior Us 
mootagncs de lai^ouilie» oi) il s'etoit eod^rmi, pe- 
lir enfaot. Voil^ poorqooi ii dit ut felet • comme ?ous 
•?C9 accoutura^, 

16 EsGo UBi MB IN MONTxsJ Csr fa mai- 
Ibn pr^s de Tibur 6toit fur Is cronpe de ia pctitc mon* 
ttgne 17)?/Vii • dans lc-pars desSabios. Elle dominoit 
Inr toute la ^allec qui fcparoit pJufieurs autres mon- 
tagnes » comme il le dit lui-m£me dans i^Epttre 
XVII. 

Cmiml nmtet* nifi dfffieientur ofocA 

FaUe. 

II appelle cette maifon areem% fbn fort» a caofede 
ft fituation • & parce qu'elie le d^iivroit dc tous it^ 
embarras qu'il a?oit k Rome. 

17 MusAQUB FBOBSTXi] Commc il dit de 
fes Satires: fermeni frofiora^ ^ferm$ merust dans la 
Satire IV. du Li?. I. 

18 Nbc mala mb ambitio perdit] II 
mtrque dans ces denx ?ers les deux bicns les plus 
confidcrables dont il jouit 4 la campagne. Le pre- 
mier» que la il eft ^loigne de toute forte de bri- 
gocs U d'ambitioa. Et lc/ecood^ qu'il y jooit d'u« 
ne fant^ parfaite. C*tik pourquoi il a tout le temps de 
£aire des Satires. £n cflet , il en commence une aa 
20. ?ers: Mntutlne Pater» Les 19. premicirs ?era ne 
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i'ont CDnBQ n 

piffagc. 

Ambitio] Ce inot eft aaif&pjfTif. HorK* 
«ut dire I (jue la il n's k ftirc ia cour i perronot , 
que perfonne oe U lui fair. & qB*il n'a point k cj: 
iayer loas les ewbims qae donncnc les difTcicflU 
dcToirj qae Toa doit teniplir> quand on elt a Ro- 

Neo PHiMiiw» AwiTRB, AuTUMirii»- 
QUiaRAVri] [l joint le Venc dc Midl km 
rAutomne , parce qa'i\on i! eft le plus dangcrciHi 
comine il l'i dit daas rode XIV. ia Ut. II. 

Frujfra pir li^uHnniKi niefnttm 
CsrfiitibiM wttMntut t^ajtrutn. 

II Eo vain noui jviterons pendant 1'Autonine It 
„ Vcnt dc Midli fi nuiSbkU Urint^". Horacc dii 
donc , qu^a fa mBJfon de Hmpagnc il n'efT poiat loii^ 
mfnr^par Ic.Vcnt de Midi. parcc qu*clk «oit £tak 
dc maniccc, i]u'cile sroic k h droflc le Soleil Lc- 
Tant, lc Couihint a li gauchcj & que deTani&der 
licte lci momasnes k tnciioicnt a courertdu Sef- 
tcniriun & dn Midi. Voilk ponrquoi cllc ^ieit £ 
(line. Horace «'ciptique lui'm£me i dsns l'E^ti( 
Xvi. ou apret avoir de<:iit U fiiuuioa que jc Tieati]< 
inatqacri il ajoOie: 

H^ lattbrtt inltei, ithim , fi tridli , amgM, 
IiKolmimiiii mifr^fiam Siftimbribui hirii. 

„ C'«ft danace defert agrcable.ou plQiot dclideoi 
,, que je trouve une fani^ pufaitc peDdani lc moti 
„ dc Sepierabrc". 

19 tlBITIHX QUXITVI ilCEIIBX] DlD! 

lc* Remarques fur l'OJe XXX. du LlTre III. il 1 6 
le alTcz parle d« U Deeirc Libitine, qui prefidoit aa) 
Funeraillej, 81 qul Aoit 'sppellec par les Grecs Em- 
m/«^i«. Daaa fon Temple on tenoit m Regiftre di 
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toat les Morts» 8c oo receroit uoe pieced^irgentpoar 
chacao. Aiofi, plus rAiitomoe ^toit morcclle . ploi 
le revena de cetie D^efTe aagmcDtoir. Suetone ^crir, 
qiie foas le regne de Neroo il j eat une Automne fi 
peftilente » qu'clie fit ^aire trente millc Morts d^n% 
ie Livre dc Libitine : Ptjhlentia unius t^utumni » tfua 
trighrta finerum miUia in rathnm Libitiua vene' 

rUttt, 

- ftoMATUTriii FATSR]]'aifepar^cccidarefte» 
ptrce qae c^cft le commencement de la Satire qa*Hora* 
Os fait dans fa maifon de campagne>conrretoas les em- 
Inrras qa'il avoit k Rome. Cetre Rcm^rquc cfl fi (]&- 
re» que fans elle on ne connoftn jamajs Tordre & 
k difpofirion de cetre Piece. Horace d^crit ces em- 
barras » a commencer dcpuis le matin. 

Sbu Ianb LiBBNTivfAUDif] J'a] patl^ 
•iUeurs de cette fuperfliition des Ancieos » qui appel- 
loient Icurs Dieux de plufiears noms » de 4)eur de 
fluoqucr ii lcur donneir celui qui leur ^toit le pius 
meable. Janus^toit ie Diea da temps» & par con- 
Mjaem il pr^fidoit au jonr. Oo t dit» que c'^roit ie 
lAoode. Quelques-ans Tonc prif poar le Cid : tc 
fl'«itrC8 ont dit» qa'il ^itle mSme que le SoleiY, 

21 UNbB HOllINBf OPBRUM F R I M O | ] 

f arce que c'efl le matio qae les borames commeacent 
Itor trarail : Cefl par loi auffi qa'ils commencent ks 
p^avaux di la vie, Car e^efl par Janus que commen* 
ce tout ce qui vient au nronde» puisqu il cfl le Diea 
da temps & du mouvement. Voilk pourqaoi Horace 
ajoQte» vit£que lahores. 

22 TU CARMlNIf BfTOPlIIIClPIUM] 11 

ne faut pas d'aurre preuve > pour £tre convaincu » que 
ce qu'Horace ^ppelle e§rmen% commenceau 20. Tcrs. 
Car autrement il n'auroit jamais pfi dire a )anus: 
C*efi par vous fue je conmenee eet vers. Je dis cela 
pour certaines gens qu'il faudroit accabler de prcuTCs» 
pour qui les demonflrations m£me font foibics » lc 
qui n'onr dcs yeux que pour ne point voir. Au rcfle» 
Horace fait aliufion ici i la coutume dcs Anciens»qui 
commeofoient toutes leari Prieres par Jauus» comme 
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Arnobe le Ifar reproche dans fon III. Livre : Sm^- 
t« tuaiBU ataeponHis fruikust & vlam vhts pmihi 
Deomm ad awiiiutum credkis. » Vous i'jnToqacz 
,, le premJer dans toutes vos pricres» & rous croycs» 
M qa'il Toas procore une nvorabie audience dcs 
»» Dieux. 

X^ RoMiB SPOMf 0«B1I MB «APtf ] Remd% 

^and je fais it Rome. Theodorc Mardle » qai a voa- 
Itt corrigcr Rmsm » n'a poiot da tooa compris li 
penl^ d'Horace» dc h Remarque.cft Tidicale. 

ft}.%4 EUtHB PRIOB OFPiClO Q^If Q.UAM 

XBSPONDBAT» u bobJ II faic parlcr Janast qoi 
Jai dit: Attens • depibeZt qut perfemn ne vous pfi' 
wienne. Et ccla eft fort tngcnicux» poor faire voirqae 
ces embarras commcnccnt dis Ic matin. 

a$ SlVB AQUILO RADITTBRRAf] CaT 

rAqoilon fait une impieffion tresyfenfible fiir ia ter-. 
rc , qo'il dHTciche & qu'il gcic. 

a6 IkTBKIOBB DIBM GYBO TBABIT]Le 

Cerclc qncle Solcii parcourt»6c qae i'on appcllei'E« 
cliptiqoc, eft di([)ofi de mtnicre» que la partie Scp* 
tentrionale oi^ le Soleil pafTc en Et^, t^ bcaucoop 
;plus ^loign^e de laTcrre que la partie Meridionaic» 
ou il paffe cn Hyver. Voila pourquoi les jours font 
plus courts cn Hyver qu'en Et^. Er il femble que le 
Soleil parcourt a notre ^gard un pius pctit Ccrcle» 
au Ireu qu'il ne fait que s*approcher pluf pres dc 
nous » en toornant do Septenrrion aa Midi. Cefl ce 
Cercle qu'Horace appelle ici interiorem gyrum » par a« 
ne figurc prife 6ts courfes de chariots. qui reprcrco- 
teot admirablement la courfc qoe le Solcil faitaotoor 
de la tcrre. Quand des chariots courent autour d'uDe 
boroe, cctte borne efl k leur ganche»comme laTer- 
re e(l a la gauche du Soleil. Ainfi tout ce qui va i 
droit» fait un grand cercle • & ce qui va a gaachc» 
enfait un pctit. Le grand cerclc cfl exteritr: il s'^ 
tend cn dchors , & par confequcnt ii s'6loigne da 
but. Et lc petit cercle efl interier. en dedans» & il 
s'en approchc. Ccft pourquoi Homere dit » qae le 
Cochcr dyis ces occanonsdoit toujoars l&cber la rc- 

nc 
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■e » cheTal qui cft a la droice t & tircr celle du 
cbeval qni cft a la gauchci afio de le ftire approdier 
de ia bornc. Et c*cft cc que dit Virgile cn parlant 
d*une courfe de vaifleaux aurour d'an rochcr: Rsdif 
Her Uvum mterigr. Ce qu*Aratus a dit en parlant de 
rOurfe : 

Elle uwme toute entitrc atitmr iftm f€tU arele^ Cr- 
ccron Pa traduic: 

Nam curfu interiere brevi cenvertitwr wbe* 

27 PoaTMOOO QDOB Ml OBtlT CLAKl^ 

CBRTtiMQUB LOcuTo} 11 cft tres-ccrtain qtt'- 
Horace parle ici des Caationnemcns. Ceft pourquoi 
il dit : fued mi obfit. Car lc Oiutionaement eft d'or- 
dinaire pcrnicieox a celui qui Ta h\t. Salomon dit» 
dans le VI. Cbap. de fes Pro?erbes: Mtnfilstfitu-a^ 
CMitiettni tm amit ttt as deitmi termalns d lier d ^m 
muemi, Tu es tombe dans lesfilets de tes ievres» & 
ftt a$ iti pris par les panles de ta bouche. 

Ldctandum in tUrba] Apres qull a cau- 
tionn6» il ?eut s'eo rctouroeri roaisilne trouTcplus 
la m€me ftciiite k (brtir qa'il avoit ca a cntrer. U 
fint qa'ii fende la prclTe. Horace ptarle ici de ce qo'il 
a i fouftrir , quand il vcut fortir du lieu ou il a 
cantiono^. &c. 

a8 Facienda injuria tardis] Pbur fe 
fiire faire place. il faut qo'il poofte ane infioit^ dc 
gcns qui font arrivez apr^s lai dans le m£me lieu. 

19 Q.UID viSf iNSANB?] Ccft cc quc lut 
dic tto des pltts opinidtres» qoi fe fdche dc ce qu'il Ta 
poufl^ • dc qui ne veut , oo qui ne peut lui faire ph- 
ce. * Ce vers peut fost bien fc foutenir tel qu'jl eft » 
mais j*approuve Fa conjcdurede M. Bcntlei qui a lu > 
Stgid tibi vis t snfanct & quam rtm agis. Cir ^m/V/ tibi 
vis 9c fuam rem agie font les manicres de paricr les 
fjisa orainaires. * 

N< ^ }£ H o o: 
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32 Hoc /UTAT, btmbllieit] U diu 
^u'il preod un plaifir fiogulier a eutendre dirc , qu'it 
ae connoic plus perfbnne» & qu'il paffe fur le corps 
li tout le monde » quaDd »1 a ea tete d^kllcf ?oir Me^ 
ceoas. 

NoNMftMTiAB] II ne faac pas memir • dit>iU 
c'ell: un des plus grands pbifirs que je puifle a?oif. 
Ainfi je ne raorois mettre cela au nombre des chofes 
fichcufes qui m'obligent a qaitter Rome » ponr me 
rerirer l U campagne. Si tout ce qui m*arftve ^toic 
anifi agreable que cela . je o'en fbrtirois jamais. Ccit 
Ja force de ce nou menUar$ qu'oa n^a point da tooi 
cntendu» 

At SIMUL ATRAS TBNTUIt BfT EfQ^Ul- 

B I A s 1 Quoi que Meceaas cfit rendo les Eiqoilics 
faabirabies» depuis qu'il f avoit bsUi one miiibB» & 
§dc de tres*beaox Jardins» il j avoit pourtant toA|oan 
m qoartier oii 1*00 porcoit lcs liAortSiOu pour les brdler» 
ou pour lesemerrcr» comme cela paro& maaifieftemeDt 
per la Satire VIII. do Lif. I. Et c'ei^ par cette raifoA 
q^a'Horace appelle les Efquilies atrai$ aoircs» triftes. 

^5 SlBt A1>BSfBf AD FUTBAL eBAS] 

Quand ia fbudre ^toit tombfe en quelque endroie 
dtfcouvert, les Romains avoient grand fbin de faire 
bdtir fur cet endroit-14 un reborddepoitSf for leqoel 
ils eicvoient un couvertfort propre» fbatena ptr des 
piliers: & c'e(l ce couTcrt de puits qn'on appelloft 
propreroeet ^teal. II y en a?oit un dans la PlaceRo* 
maincv tout joigoant TArcade de Fabius » pr^ dcf 
Statues de Marfias & dcs dcox Janus. On i*appeIloit 
puteal Likonii , 2c Serihoniantm futealf paree que Scri- 
bonius Libo l'avoit fait ^iever par Tordre du Seoar. 
On en voic encore la figure dans les MedailJes avec 
cc mor Puteal Seriton. Voycz Fefhis fur le mot Seri-^ 
bomanwn, Lcs Banquiers fe tenoient autour de ce poirs 
«puvcrt. C'e{l poorquoi Ovide dit dans le U. Li? . De 
RejntfL tyffnor* 

S^ tutial Janifyustimet Silerifipu CMkttiasl 
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M Qae celai qai crainc lepuits coa?err, les deux 
l» Janus» & les CalendeSt qui viennent fi vire»&c". 
Touc aupres de ce puteMi etoic Je Tribunal du Pr£« 
tcur qoi connoiflbit de. toutes Its affaires qui regar» 
dcot cette forte de coomerce. Rofcius donc prioic 
Horace de fe rendre le lendemafn avant huit heures 
da marin pres de ce puits couvert» pour Taider k fe 
tirer d'une aflEure qu*il avoit avec ces Banquiers dc- 
Tant le Pr^tenr. 

^6 Db «b comuuni ScribaI Les Secre- 
tidres» les GrefScrs» prfoient Horace» derevenirdes 
Sfqailies de bonne heare • poor une a£Faire importao- 
te qoi regardoit tout le Corps» £c k la^uelJe par con- 
fequent Horate avoic quelqae inter£t. Car il ^toit du 
aombre dcs Grefiiers ou Secretaires de TEpargne. Ce- 
Joi qui a ^crit fa Vie: Fenia impetrasa, dit-il» Serif^ 
tm fi^Jlorium emfaravit^ •• Apres qa*ii eut •bte- 
,, ini fon pardon, il acheta one Charge de Gref!]cr, 
n oa de Secrecaire des Threforiers". Car ces Chv- 

SesdeSecretaire ^pient or^ihairement cxerc^es pardes 
iAranchis, oa par d^ fi\s d'Affrancbis: Ec Hbrace^- 
toit judement conmre ce Flav/as, dont parle Pifon 
dans le III. Livre de fes Annales: C». Flavius pMtre 
LiUrthi^ natue , Seriftum faeiiUt. •> Cn. Flavius » 
I» fils d'an Afi&anchi» exergoit alors ia Charge de Se- 
„ cretaire**. Voilii pourquoi Horace dit ici 4e neem* 
mmti» Mais ces afiaires ne le toaclioicat guese . £c it 
flTj prenoit pas beaocoup de parf. 

38JMPRIMAT HlSiCURA MiBeBlfAf SIO- 

iiA TABBLLis] Cc vcTs oc pcut pas toc en« 
tendti du Seing de Meceoas» mais de fon SceaUt de 
fbn Cachet t oa pcut ^rce miSme du Sceau & du Ca* 
diet d'Augufte. Cac Mecenas ccoic comme le Chan* 
celier de cet Empereur. qui ne s'etoic pas.contcDt^ 
dc lui donner le Gonvernement de Rome^ U. dc lui 
confier radminiftratioo de toute Tltalie : il loi avoir 
aoflli coofi^t comme i Agripp. fon Cachet. Tootce 
qu*Aogufte ^crivoit • pafToic par fes mains. 11 le 
changeoic i ia fantaifie. On n'a qu'a voir ce qur 
Dlon en dic ao commencement du Liv. LL 
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il MBCOBPITUtBBKSCirORUM IM W- 

WbKo'] Ccft une fa;oQile pirlcr nes-ordiaaire. M. 
CcHdi rccoiamaiute aa de fes Amis a Ciceron , tc 
Iui dit: Et if rtgi ut tum in iwmm moKtn haiiti- 
Ciceron i'en fcrt par louc daos fci Lcitrc*. Celifait 
voir qu'Ho[ice a parlj veritibtemeai • quand il i £• 
cit que le flyle <Je fes Saiirci & de fci E[rfttci ^toii 
I <a (tyle dc convcrlition, SfiHigni fnpiera. 
t 4t Dliutaxat ad hoc] tioricc ell id jfTu- 
I HSmcm. commc il dic diDi Ui Epitrei, difinntltHr 
l^it fripiM. 11 ne dit p>i toute U confiaoce quc M^ f 
Weeait iToit cn lui. Ce Farori de i'Empcrctir lui &i»4 
l'ftit part de fa fccrets lcs plui impoitants. Maii Ko-^ 
\ nce ftvoii dc qneUe manicre il faloic ufcr dc cetti^ 
COCLfiancc. El li Mcceoai ivoit loujours (rouvf dCiH 
Amii aafTi fccrcu (]ue lui ■ Augufie n'suroIr tamiii J 
ca fujci dc fe plaiadre dc Caa pcu de Clcoce. Car Sn^^ 
tooe nous ippread, quc cc Priuce di^dirmiit neuMHKfl 
jmM Mitcenatia taciturniMnm. jM 

f 44 THRAXBfTGjtLLIMASTBO FAl] ifl 

j ivoii a Rome pluQco/i <brtef de Gladiaieun. cORI^ 
Dtc Suutsrt/, Reriarii, Thracii , MirmiUmii. Et «• ^ 
difr«cms nomi leur etoicDt donncz , ou ^ caufe de 
leur manieic dc combattrc , oa a caufe dc leur armD- 
re. ou a caufe du pau d'ouiU vcnoieni. hesSecutirei 
combaltoicnt ordinaircmcDt avec lcs Relrarii, ffii i- 
coicnc armez d'uo lilet. Ec lesThradeoicoinbaiioiciic 
avec lei Gauloisi qui ^toicnt appcUei. JVirnu7i»/. &>(- 
Hn» cft iii un Tliradcni 8c Sj^t c& un MirmilloD. 
Lc vicHjt CommcQratcur s'j eli (rompi. 

4t MATgTiHA rABDM CAtrToi] Cecte 5a-] 
tlrc fuc hiie au cammcncemciu de 1'AotoiDne; 

Mob&bmt] Infmmdeitt, fi^Hmi. Honce aein^ 
iprunte ce mot dc« Grecs qui eraplofcat teur J^«» 
daD) Ic ni^^nc rcm. Ec il femMe^'iI i tnduii id cc 
Tcii dd^oete Simofiidc, qui en pailaat dc la bile, 
*ti dtSfSV JC 'ix.^r^' *""t ^^taf ^ ^a'ilb Kurd t 
fu'el/i pi^ur leux fui n'«7f ptmt di tnMlttiiL 

4« RlHOf« BBHBDBIOHUHTUR IN AV- 

»b] RJmifm Mirii efi oppofi iuitit mrihm, de 
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l'Ode XXVI. dvL Li?. I. dc cette eiprcffion eft prife 
ie ce mot de Tcrence PUmu rim0rumJum%bMC tT *^. 
\ac perfii$. 

48 NogTSR LUDOI 5PSCTATBRATUNA» 

LusBKAT i¥ Campo] Ccs dcux Tcn onc ^c6 
fbrt mal expJiqacz. Oa dcToic s'cn tenir aniqoemMC 
lu fcns qae Icar aroit donn^ le Tienx Intcrprcte. Ho- 
race rapporte ce qoe fes En?ieaxdi(bicnt de Jai: N!»« 
rr« ftomme, MJmt-ilst en parlant tU mn ^ ee fils di Ul 
fertftnet ittit hier mix Jeux avee Meeenm, lle^eatef^ 

§H hier avec lui iant le Chstnp de Msrs. * Je fuis 
ch6 que M. Bcntld n'ait pu fenti ie naHirei qni. 
eft dans ce paflage 6c qa'il i*ait %ii6 en feparane 
wtfier defpeBaverat poar le joindre a fithjeBttft cc; 
k eil tres-dur & tris>foi«^. ^ 

49 FoRTUN A FiLiutl Ott appdioic fils de 
b Fortune» ccux dont la naiflaiQce ^toit inconnae dc 
ob/cure 1 & que la Fortone avoit pis (bin d^elererj 
Ceft ainfi que dans SopbOde Ocdipe 8'appelie Int- 
'ni£me fils de la Fortune» parce oa'il ignoreiCiia naii* 
i^e> & que par lc$ £kvcurs de ia Forcune il ie 
fojoic Roi des Thcbains ; ^ ^ ■ 

llyi 4' Iptbunit m^ 4 7t^t tiftettg 
Tm {v A/^Mifi «in mvfutAintifjfi. 

• Mais moi fut m$ rtttmeis fls de h Fertmte% je m 
feagirai jamais tkfeffavems* 

Ommbs} U taut loas*cntendre 4icere% on tRce*- 
iant^ mstliftient. 

50 FmiefDUs A rostris BfrAKAr] Les 
roftres ^oient proprement comme nne efpece depla- 
te-forme » dont la bafe ^t oriu^ 4^ becs de vail^ 
fcanx tout autour. An dcfiiis de la plate-forme ^toie 
un Si6gQ ou ane eipecc de Tribiuult (pr lequcl monr 
toient les Magiftrats 6c ceux qui vouloieHt parlcr aa 
pcuple. Ce bStiment ^oit prefque ao miUeadc 1» 
Place Romainc. On cn voit cncore la figure dans les 
Medailles. 11 7 avoit deux rtftres, rtflra vetera» Sc 
ttffra neva* Mais ie croi que ccs nouveaux co^res 



V^oieaf pas encore Mtis qnaBd cetteSatire fut faite» 
pais qa*oa nVmplofa a les faire que les becs des 
vaiflreaa» qo' Aagaile ayoit pris a la Batailie d'AdtQiik 
Les preauers roilres avoient 6t6 garnis des becs des 
tafffeaox des Antiates. e^ rejfrh mmutt. Horace ?eat 
ftire cntendre» qae ces noa? elies fe forgeoient k la 
Piace m6ine. 

5) HUIIQUID DB DaCIS AVDIfTI?] Ctf 

cn ce rems4l ]e brait couroit > que ies Daces aUoJeflt 
€Aibraflrer ie Parti d'Antoiae > fur cc qa'Aogofte leor 
ofoit refofe certaines chofes qa'ils iui avoienc demaa- 
dto par leors AmbafTadears. 

' S$ QOID MlLlTlBUa FROMlfSA T R T- 

OgBTRA PRiBDiA] Lcs terrcs qo'Aagofte 
iToit promifes aux Veteraos apres la Bataille 
de Philippes » iear forent diilribo^es la mlme an* 
n^» oo l*ann^e d'apr^s: Ac par coofequent il n*ea 
tSt plos queflion dans cette Sattre. Horace parle aflo- 
rtmenc des terres qa'Aagofle a?oit hit efjs^rer a fei 
Ibldatt» qoi n^a^ant pas encore accompli ie temps de 
Hetir ferrice oaaod its aotres fmxn^ congediez • IV 
Toieot achere depais» & aroient oenMndd la mfiine 
f ecompenfe au Prince. 

Triq.u»tra] La Sicikr eft appdlde THquitfi 
par les Latins. comme Trhuicria par les Qfecs» pat' 
ce qu'elle a la figare d'an triangle» dont les trois Pro- 
moatoises fbnt les trois pointes^ Comme Au^ofte ^- 
toit demear6 maStre de la Sicile par laid^fait«dePoai« 
p^e , & qa'apris certe Vi^oir^ les foldats afoieat de- 
snand^ les recompenfes qai leur a? oieot it6 promifci» 
on ^toit en peioeaRome de favoir 6: le Prince don- 
neroit aox foldats des terres en Sicilc oa en Itaiie. 

^ S7 Miraittur} C*eflain£lqu'il faatiire& 
non pas mhratw au finguKer. Car fuicumym eft aa 
terme coliechf. T^ut ami fui me rencmnnt % ^e, * 

60 O rue ^mtio ^ te ajpieieml Ces troia vers 
ne faoroient ttre aiTcft loiijex » for toot • le» dcox 
lbJTaiifs« 

6r IiTERTiBUff ifORfS] Ilappclle imrtetbf^ 
M» dcs^heores ov^ il nc^ ticn » comoM 11 dit de { 

loi^ 
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Im-mjine dans la Satire VL da Lifre I. dtm^km 
ahr» oa s'il fait» c*eil qaelqoe cbofe qoi ne rocco- 
^ pas beaacoap 9 coame il dit iiUeon: Ssrtmts w$$ 
iMercit inertia. 

62 Solicita] Fatigaote» pleine d« foins 9c 
d*embarras. II parle de la ?ic qa^Sl menoit i R07 



^) O QOAMDO FA»A PTT«A00ft A COO- 

V A T A J Py thagore a? oit enfeign^ » qae la f<f ? e 6roit 
s^e en mtoe temps qae lliomme» K^form^e de to 
m£me corroption. Poar preoye de cela il difbit > qae 
fi on mettoit dans on ?aifleaa one flear de firc » oa 
«0€ f<f?e d^ja mfire » qu^on le boadb^, bieo 9 dc 
91'on i'enrerr£c» qoand on yiendroit k l^bofrir qoel- 
faes jours aprds» on ]a trooreroit convertie en chtir 
oa en fang. II la mettoit donc ao rang de la cbair 
linmaine. qa'il d^fendoit de manger. Voifit poarqopi 

gorace Tappelle plaifamment Ppiai»rd eogMam » 
parente» ia foror de Pythagore. Dans Popinionde 
ce Philofbphe il deroic dire biminit fognatam» lapa- 
iente dc i'homme» mais ii dit la pareate de Pjrthtf^ 
ft. Ce qoi f^t une piaifanterie digne de laTieilleCo* 
ssediet comme Heinfios i'a fort bicn vd. Cette opi* 
•iOB de Pjrthagore eft ^rite ao long dans laVieqoe 
Porphyre a faite de ce Flulofbphe. 

64 UnCTA IATIS riMOVI FOMlMTV^m 

OLUicuLA LAaoo] Lardwm fatis finfuis eftce 
qioe noos appellons dnpetit lard » 4oi eft mM de 
gras h de maigre. * Ccfatis a depla ^ M. Beotlei 
qoi Toodroit bien corriger ficif. 11 faot ie lotier de 
n'aTolr pas infift6 for cette conjedare. * 

6s O MocTis eoBMiBQUB DBfiiM] II ap-^ 
pclle les naits qo'il paflbit k la campagne » 0c tes 
Ibapers qo'jl T faifoit » dei nmts tr des foufere dsf 
Diiox » a caon: do repos 8c de la tranqoiliK donc il 
ioailToit. Cctte . expreffion fient do cGtur flc iu 
fentiment. Elle remplit admirablement i*efprit. 

M E 1 Q u E } Ses Domeftiqoes » & fes Voi£ns qoi' 
li^alloient Toir. 

tf6VBRMAs>aus tROQkCEilProeartbimcari^ 

cft 
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c^ UQ tenne de raadenoe Langae Ladoe« qni & 
gnifioit p9fterit demander. Feftiu. Prpcari » />#/r«rf» 
muli frocsces merttriees » & pneat dicebaat fr§ fojat. 
Lif iufl ravoit employ^ daos (on Egifthe. 

9^ ^i^t^rere we msjeJUie med fncMt^ 
Strwiuhfrecsx frtfrie petsx efl. £t comme il 7 a nne 
ibrte dehardiefilB ic d'cfFrootcrie a certe hahimdtf dedC' 
maodenon a emplovd frwax poor effremi,baifdi. CeS 
tinfi qtt'Horace a ait mufa frocsx , dans TOde I. da 
Liv. IL Et ici il appelle les Dome/Iiqaes pr»;^/, 
c^efir-a^dire hardittfsmiUerst paree qu'tont nes daos 
fa maiibn » ils ^toient accoutame% i prendre arec 
lui de grandes libertez » jo(qu'a dire tout ce qot 
leur fenott dans la boucbe. Cfeft ce que Petrooe 
appelle Vermtd urbamtss. £t Seneqae fTnmlarm» 
Ucextia. 

6j Paico LiBATii DAPiBOt] Qixelqaef 
Interpretes ont cru » qu'Horace dit » qtt'il donnoit (b 
TcAca a fc9 Domeiliqttes» Libatae dafes • les fiaodes 
doot ii afoit maog^ le premier. Rieo n^eft pittsdoi- 

Sn^ des maoieres d'Horace > qui ne fe contentoit pai 
e faire manger af ec iai fes domeftiqaes » roais aoi 
les traitoit comme fes amis» comme fes ^gattx. JJba- 
tie daftbuit efi ici des fiaodes doot il af oit oflfert les 
Pr^mices aax Dieox Lares. Ceft pottrqttoi il dit daos 
la Satire VL da Lif. I. qu'il af oit todjoors fur ibn 
buffet la patere » oa TAi&ete creai^ daos laqaelleLOQ 
faiibit ces Offraodes» qae Ton jettoit dans le fea. 

68 SaLUTVs UEaiBUkf imsanis.] Utf- 
pelle folles» ces loix de fefiins qui obligeoieot ^ boi* 
re plus qu'on ne pouf oit. Ces loix ^toient fort oo- 
tr^es parmi les Romaios. Les Grecs ^toient iur ccla 
un peu plusiages. Car au moias ifs laiffoient la liber- 
c6 c!e£b retirer: Am bibe», aut abL Boi» out'en fs. 

69 Seu Qj;iS cAfitT ACRi a] Dottza B'a pts 
eu. raifon de f ouloir lire ct^it, t^tcria feeulat de fa- 
rieuies conpes» comme ilditdans la Sixitt VIll. tA* 
epes fotores » de foriettk^ beuf eurs. 

7oErgosbrmooriturJ A une table fi< 
fiugaLe U Q bien r^lec». ou pcribonencbeovolt qu'a 

& 
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& Ibif • 00 n'a?oit garde de patler d'aotre chofe qne 
de Sagefle & de Morale. Ceft pourquoi li dit: Ergj^ 
fjfnm $fitmr > &c, Cet irgo me parott remarquable. 

• 7lN0NOBTlLLl9D0MlBUfQJJE] Cc 

qai fait d'ordiaaire les cODverfations des a? arcs ft des 
cnTieax. 

7% NSC M ALB MBCIIB LbPOS IALTBt] 

Ot qoi hxt i'cotretieo ordinaire de ceox qui ne peo*. 
leat qo'an plaifir. Ldfs itoit on Danfeur celebre de 
ce tcmps-lL 

74 DlTITlIS HOMIWBS AM SIMTViKTO» 

TB BBATij Les Stoiciens /batenoient» que la Ver« 
ta ftnlc rendoit i'homme heurenx» fans le fecours dt% 
fichc0*es. Mais ce fentiment n'^toit pas du gout da 
p^ple» qui n*appelloit heureox que lcs riches» com- 
me cela a M remarqu6 aillcurs. An reftc, Horacene 
p^e poiotjci cotttre la vrai-iemblance » quand il dic 
qa*il if oit chez lui i la campagne avec fes valets des 
€PiDver6tions fi relev^es. Cair la plQpart de ccs efcla-' 
vet ^toient inieax ^levez que ne le font aujourd*hui 
les enfans des meilleures maifons. C*eft pourquoj 
dans l'Eunuque de Terence Parmenon eo prefcntant 
^ Thais Cherea d^guif<^ en Efdavc » ne fatt pas diffi* 
colt^ de lui dire, examine2*le fur les St jcnces • ^prou* 
vez-le j(ur les exercices» & fur la Mulique • je voui 
lc donoe poar un gar^on qui fait tout ce que les jca- 
nes geos de cooditioo doiveot Avoin 

Fac periculam in Uturist Fac in P^U/ha» in Mu^ 
tUt mui kberum Scire squum efi adolefcentem % Jeler» 
temeUbo. Voyez TEpitre II. du Liv. II. 

75 QUIDVX AD AMICITIAS. USUf RBC- 

roMVB trahav nos] Les Stoidens & les £pi« 
curiens^toient de different avis (ur cette matierc. 
Les premiers foutcnoient* que rhonnBtet^ Aifoit Ta- 
mitie « & les autres aduroient » que c'etoit Tutilit^ 
feule, &'qu'on o'aimoit perfbnne quc par interet. 
Eiorace avoit le godt trop fin » & le cceur trop bien 
^it » pour fuivre ce dernier.fentimenti qui deshono- 
re rhomme. Si nous n*aimons que par intcrct , mn 
miciM petitur^fed prada^ comme dit forc bien Se- 

nc"! 
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aeaue, ^iru li Lctrie XIX. Ce n'ifi pas rnie *mtHi 
ftft nn tawmfrce. L'imitie eft une cborc fi fiinKi 
^ue Pliton 0*3 p» iiit diSiculte At dire , c^ne Dini 
ca eil l'Auttur. 11 fair voir ratmz , <]uc les m^ii3D) 
DC font pas «psbles de ce fentiineot. lls le fcroicot 
poumot plos que les auires, fi l'amitie n'^toit qut 
J^effei de rutiliti, On » ptis pour la «ufe cc qoi n'cft 
<5Qe feffet !t qoe la fulte. L'ainiti£ nc peut janiiij 
n^ttre que de la Vettu : Sc il n'7 cd a point danile 
mande , i'il n'y a qae cclle que l'ir)tcre( ptodnir. 
fAmiiie elf uDeunion des eaurs fiVttoite, (joe t'on 
ne fturoity rcmatquer Je jointure. Et l'Utiltt£ tfl 
tocapable de produite cctte unlon. Montagne voalilt 
rendre railbn de ramitid i]u'i| avoii pour LSienne ie 
laBoetie, dit dans le Ch XXVII, du Livre I, Si Fm 
mi fTiift di dirt , fmrtjiui ji l'aimt'i ■■ jt fijij y«i eils 
M Jt fnft txfrimer ^»'en riptniant , ftrct jm t'tl»>t 
bl, fMrti ijiu lUHit mii. Mats je ne futs pas cn celt 
dc foQ avis. ]g puis nie irompcri mais je oc hlfferd 
tai d'»pljqDcr ma pearie, doflt on fcra tcl Dfagoqnfi 
ron Toudra. Citie raifoD, pnrce ijai {'ittit lui, fara 
que t'eltit mii, me paroit tria-bonne, pout une tai- 
fotide hainc ou d'indiftetencCi <joi fjitqoe peribooe 
ne bouge de fa pU.c , (c lue chacun deracure ce 
qii'il ift. Mais il tne fenible qu'elle ne vaut rten, 
pout unc riifon d'amitid. Mootsgne devoit pliltftt di- 
re, fatce jBe j'tt$lj Ui , fatii i]u'il elsit tnai. Car 
reft reffet de li vcriiable amitii ; on fe fronve dans 
fon ami plus qne dans foi-meme, Et Ton pent ioM 
de 1'Amjije ce qu'mi Pucte a dit de rAmoHr; 

Er mira frerfum rei farit. 
Vt ad wi fiirtnj martuut , 
t^d pmrmn tu iaiai vivirim. 

7C1 Et QUA SIT NATDItA BOHl ii;hm6iiI- 

tyj E quio Ejus] Les difputes infioiei qnc les 

Philofophes ont eues filt U nature do bien . & fur 1« 

diftcrenres dcfiniiions du fouvcrain bieo > eioient 

fort 
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it boBoeSf pour enfeigner ce que ce n*itoit polittf 
«is elles n'oat jamais pA enfeigHfr ce qne c^i^ti 
s n*en ont ea qae des idi^ts confufes. Socntc 9t 
iclques-ans dc fts diHdplcs ont M les fenls qoi 
lient conou en partie. Car ils ont tA qnc lc foavc* 
in bien nc pouiroit ^tre qae ceiui q«i rtnferme 
1 foi tous lcs aatres; Ceft ponrquoi ils ront fiit 
mfifter k etrc cDtierement femblable a Dico » % t 
5 dcshottorer jamais cette imagc par itaconc impio^ 
f» nl par aucune injuftice. 

77 GaIIIIT ANILBS BZ RB FABBLLAf] 

irilis fabeUse , nc font pas cc quc nons d\{<kks dti 
9fej de vieiile, Horacc donne aux Fables repithetc 
^le/f parcc que c^efl le iangagcordinairc de la vicil- 
Ac. 
78 Ex B B ] 0,01 fenrcnt aa fojet dont-on parlc. 

* NaM Sl QUIS LaVDAT ABBLLl] II cft 

rai que nam ne fc met pas toAjours ao commence- 
icns des membrcs»& quilfe met qoelquefois apris 
B mot ainfi qu'Horace a dit : Oltm n^m qumf9 
mMkam, Et ailleors » eg9, Nsm ^ideir mihi fmnn. 
Lals j« n'ai jaflnis f qa*0B Tait mis aprds dcox 
LOts» comme M. Bentlei le ?oadroit faire ici cn li» 
nt» Si tmh nam. Ccla eft tres dar & Ans neccili'« 
I. •- 

AbblliI II y aroit k Romc on ArcHiof 
ofcus» qui eroiton hommc fort ^loquent* II cd eft 
trl^ daos Seneque. 

7^ Olim kusticus ubbanum mubbm] 
lette Fablc n'e{l point aujourd'hai dans Ef>pc. • II 
\ pourtant certain qu'eile eil dc lui : Car elle ^toit 
ms le Recuetl que Babrias avoit fait de ces Fables 
ufesen ?ers« Celle-ci commen^oit de cette maniere: 

Deftx 
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Dnnr RMtfam m i$w mnkii wfmbk. Hi m^ 
mkitt tm iiux mu vii fm d^ermi. Car fun vitu^ 
fiiJHtys iUni les dtfirtt% tf tMUtri H*aimoit qnt UyiU 
k% & ittit iltvi asns dit msifont tfuientet. Honce 
a'ea cft'doiic pas TAutear; M«s on peot dire » qu'il 
t reiHla cette FaUe ficnae» par h inaiiiere de conteri 
qul eft toute pleincde graces.. On o^~^aroit ricn 
vqjr de plosparfait. Hcinfius a fott bien vA » qo*iuie 
de fcs plos l^ndcs bcaatcz coniifle cn ce qae l'a|^ 
Cation » qui ejft ramc de la Fablc 9 & oue rlatQn ap- 
pelle Mf«A«v ? fii^y U tSii di U Fablet cft m£ice 
fif ec lc fujec d'uQe xnanicre tres-fine & tris-nafli> 
fclle. 

81 V6TBRB91I TBTUf HOSPBS AMIOVM] 

Gcla eft admirable. quand i\ cft dit dc denx i^ts. Et 
pour iuger dc riTantage que les Fablcs ont co cels 
for le diicoors fimple » il ne faut que changer id lcs 
perfonnages • & mttcre dcux hommei ao Jicu de 
dcuz rats: Cela nc fcra phis le mime effet» & de- 
vicndra m£me languifTant. Tant il cft Trai > qoe c'cft 
Timage lcule qui flate l*imagination. On (c plalti 
joger de ce qui cft reprcfcnte > par ce qui rcpre* 
fcnte. 

* 83 Nbqub iLLi] M.Bentlei a lo /Zl>» &il 
dit dans fa remarque qu'il n'cft pas donn6 k tout k 
monde de fentir U goiAter cctte ilegance. J'aToae 
que cc bon gout m'e(l rcfule» & quc je troove M 
beaacoup meilleur qu'///!?, 

85 Sbmbsaqub lakdi frusta] Ceftde 
^uoi il ^toit lc plus avare. Car poor faire ces provi- 
nons il ^lloit aller fort loin a la petite gaerre , 5c 
courir mille dangcrs. Ceft pourquoi il ^toit sttentm 

%6 Varia cobna] Ccft ce qa'il dit aillearf 
duhia. Ccma dejurgat dubia. 

87 Tanobntis malb singula dbntb 
tuPERBo] Cette exprefSon cft hcurcofe 9 poor 
snarquer la delicatefie de cc rat dc Ville accoutoiD^ 
aux bons morceaux. 

88 QuuM PATER ipsB DOMUs] Yoila 00 

1« 
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;C irig6 eQ pere de famille } & ub pctit trou me* 
mori^rd en maifofl. 

9^ VlM* TU HOIf IMES URBIMQUBJ Ce 

it parle comme qd bon Boargeois qai aoroit voix 
Q Chapitre» & qai feroit de toates les AflcmbJ^esJ 
Dins qaelqaes MSS. il 7 a viftM 9 comme le re- 
larqae M. Bentld qai ie pr^fere 4 fVtu » & je fais 
e fon avis, car vk^u eft la fa^on de parler la pios 
irdlnaire comme ie farant Gronovias Ta fort biea 
Men€. ♦ 

9t TBRRBSTltlA aUAMDO MORTALBf 

kiiiMASJ Ceft ane fort plaininte chofe» qa'an 
ic foit fi bOB Epicorien. G6hii-ci parle comme s*il 
iToic roof^ toos les cahiers dXpicore. 

' 98 DoMo LBTis BxiLiT] Hbrsce exprime 
d admirablement la legerete de ce rat » par la vf* 
sefle de ces dadylesimrs Uvis txilHt onlevoicfaater. 

^9 AMBO PROPOSITVM PBRAGUMT 1« 

PBRfURBis ATBMTEs] f^esvoili cn chemin,' 
x>flame deox perfoanages d*importance » qai poar 
iei raUbns feeretes veoleBt faire lear CBtrie de nnirj 
k lans ceremonie. 

lOO JAMQUB TBNBBAT MOZ MBBlUlf 

BOBLi spatium] Void trois vers hcroiqaes qai 
Ebnc nn effet merveUlcax. Homce a it^ Thommc da 
moodequiafu le mieux placerces grands vers» pour 
augmentcr le ridicule. L'EUitr^e de ces denx rats dans 
la Ville» ^oit une a£Ealre trop importante»pour n'en 
pas marquer le temps pr^is. Ils arriverent ^ mi* 
nnft» ^c. Cette particuiarit^ ne dcvoit pas £tre ou- 
bli^e. 

io| Camderbt vestis] CiHf^i ne fnp*' 
pofe aucune blanchcur. II fignifie fenlement briller» 
edater : & il ic dit du rouge » comme en rcvanche 
Mlfmnw fe dit du blanc. Horace appelle ailienrs 
les Cygnes» Purpureot. II efl; vrai qa'an Savanc a 
trouve depuis peu des Cygnes rouges » & i'efpere 
oo'il noos trouvera bient6t des Merlcs blancs Sc des 
Corbcanx VQtds. 

106 £SGO UBI PURPUREA PORRBCTUM 

IM 



jio SatihaVII. Lib. II. 

iM TKsr» LOCAVir] CeU aogmente la } 
fknterle . de rojt ce tat i table concbi far nn tit i 
mode RomikDC. 

107 VBtUTi «ucciNcru» cURBir 
B o > M « } Son Ij6te va & vieot . cDmine E'il 
toic ao^iEi. Cat lei Valecs. qui rervoienc a nb 
itoitatfimmlii, |)ourii'£tre pucmbamQcz dc 1( 
fiibits. 

lOg NlC KON VEXHILITSR tpsisl 

nt de Ville kn le nt dei champi ivcc ificfii 
Maiicela n'eBip£Ghc paa quM ne fafTe comaie iec' 
leifi sui ne fervent point Hni gouter lec prcmiei 
li faace. Ce ytmiliur <l£pciid de pmUmbm. T 
cc que Taa a dlt fiu ce pilUg^ eil ialipide & (k 

* 1051 rxmLAMBENf OUHE QUOD 1 

rKBTj M. BcQclei » ttoave dini deux MSS. ^ 
fififM , & il Ta aDlB lAc teja dao) loa tcxic. V 
fTifUmimt cft 1> Tctitable legon. 



S A T I R A Vir. 

DAVUS, &HORATIUS. 

Dav.TAMdudum aufciiho: ^rupiertst, 



dicere fervus 

Pauea\ reformido. HoR. Davus-ite^ Da 
Ita, DavuSf amicum 

MmeitiKm Domino, y frugi , quod fit fatis : h 

Vt vitaie futes. H o R. /Ige , Uhertaie Deeemht 
Qua\ 



6atire VII. Liv^ II. jit 

114 SlMUL D0MU8 ALTA M O LOf f i f] Cfift 

jfour oDnfirmer ce qa'il a dit dans le vers 101. ^q 
c'^coiriine roaifon opulente. Mtl^ ^coient de grgndt 
chiens d'Epire. On s'en fervoit cooime on fe fertaa* 
joaidliai des dogaes d'Ang]eterre. 

X15 TuM RUSTjcus] Cette moraie efl neiJ 
ircHleofe: Et ce n^cft pas fans raifbn » qbe rEmperear 
Marc-Antonin , LiT. IX. de Ces R^flexions moralcf » 
Tccommande dc mdditer cette fable a? ec grand fbia 
^ ^ t* o^etfh i(sM '^ 4C9(tv'»iAoy ^ tlw tflolcuf rirH 
^ Si^m^nn^ : penfejmvent d Ufs6ii du rat di Fiik% 
C* d» rat des chamfs: d U fiajfiur de ce demiert & 
dfk ■fMitsi &c. ?(mt apprcndcc ^ meprifer ies richei^ 
KS» cc le tomulteddsVilles, tc ^Jmiter la pruden^ 
ce dc cc rat dcs chaixips » qni pr^fere fes Uyqs & ics 
fOis k toatela bonQc chere du rat de Ville. ' 

X17 £Rf ol Erviim$ 'i^9fi «rs » une efpeee 
dc legume. Jrai mis a la place disfdvn : cela tt^ 
f las cpnna. 




S A T I R E VM. 

DAVUS, & HORACE. 

Dav^TL y a long temps que je vous ccoutCt 
X & que j(5 iheurs d'eDvie de vo»s dire 
quatre mots. ,Mais je n'ofe; parce que je fuis 
vbtre efclave. H o R. Efl-ce Davus ? Dav. 
Pui, Davus> cet efclave fidele i fon Maitrp, 
& lage autarit qu*il faut: c*eft-a-dire , afle^, 
& pour que vous ne deviex pas craindre qu'il 
ajcure^fi.Vtte, HoR. Fais donc: fers-icoi d* 
lalibfirte que donne le mois de Decembre, 

puisr 
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Qumidoila majores VBlaerunt^ ulere , narra. f 

Dav. Pars hominKm vHiis gaudet co«fliuite> 
y urget 

propofitMm : fwt multa natat , modo rida ca- 
pefew, 

lnterdfaa pravii ohmxia. fape notatHt 

Cum tribus amtelHs, modo lceva Prifcus iaani. 

yixit inaqaalis yclavwii Ut mutaret hahoras; ro 

Mdibns ex magnis fubtto fe conderet , unde 

Mundior txiret vix Ubertinus honefle. 

yam tn»ehur Rom^ , jam mallet da3ut Atbe0 

f^vere^ yirtumHis, quotquot funt , natus inqsoit 

Seurrafolaaerius^poJIqKamilli jufla ehiragra if 1 

Contudit articuhs , quiprofc tolleret atque 

Mitteret inphimum ialoi mercede diurna 

ConduSum pavit. quanto conftamior idem 

I» vitiis, tanto levius mifer aeprior illct. 

Quijam contentOf jam laxofune lahorat. 23 

H o R. No» dices hodie , quorfum h^ec tam pnti- 
da tendant. 



fureifer^ Dav. Adfe, inqmm. HoR flw 
paao , pe^mel D A V. Laudas 
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uifque nos Anc^tres ront ainfi voulu. Parlc» 
_) A V. La moitie des hommes font conftanis 
dans le vice, & ne changent jamais de partL 
Les ^utres font fiotants entre le bien & le 
mal, qu*ils embrafTent tour a tour. Par exem- 
ple, Prifcus etoit fi inegal dans toute la con- 
duite de fa vie, que tant6t on lui voyoit trois 
anneaux, & un moment aprcs il n'en avoit 

?as un feuK II prenoit vingt fois le jour le 
.aticlave, Tout d'un coup il quitoit fa mai- 
■fon, pour aller sVnfermer dans un trou,d'ou 
nn Afifrauchi tant foit peu hoiinete auroit eu 
honte qu'on reut vA fortir. Un jour. il fou- 
haitoit de pafFcr fa vie a Rome, ou regnent 
les debauches & rimpurete, & le lendemain 
il eiftt voulu etre a Athenes , qu'il vantoit 
oomme le fejour de la Science & dc la Sagef- 
fc. Enfin jamais homme n'a effuye comme lui 
en naiifant toute la fureur dcs- Vertumnes , 
He ces Dietix qui pfeftdent au Changemcnt, Lc 
BoufFon Volanerius, quaud la Goute , qu'il 
avoit bien meritee , Teut rendu impotent, nour- 
rit toute fa vie un homme, a qui il donnoit 
certgine fomme par jour, afin qu'il ramafldt 
les dez, & qu'il les mit dans fon cornet. Et 
plus il. etoit conftant & Fertoe dans fcs vices , 
tfautant etoit-il moins a plaindre que cclui 
qui tant6t s'y abandonncfans rcflcxion , & 

;-tant6t femble vouloir s'en retirer & changer 
dc vie. HoR. Pendard, ne mc diras-tu point 

feiqui s^adrcfTent ces fades difcours? Dav. A 

vous-mcme. Hor. Amoi, commentdonc, 

coquin? Dav. Vous nefaites que vanter la 

l^ome VIL O con- 
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IbriMnam tf mtirei OMtiqu^ fleih: & iJttn, 

■Si ^uii »d illa DcMsfitbita tt t^at^vfiMe recMfes: 

Aut ^Mia non feMtii ^qHodclattiat yreSiKStjfe y 2f 

^ut quia Btnjirmm rtSum defentUs^ ^b^res-^ 

Nequie^am exno (Mpieni eveUere planUM. 

Jtama rus epas , abfenttm ruftieui Urbtm 

ToUii ad ajira levis. Jt nufqMm ti forte votatMi 

Ad exnam , hMias fetMrum tlMS , -ac velut xf- 
juam ' jo 

yin^iii eas, iia te felicem dicis ^ atnasque 

Quod nufquam tibifitfotandum. fufjeris adfi 

Macenas ferum fub lumim prima venire 

Convivam , Nemoif oleum feret ocius ? Ec^nii 

Audit^.CMm magMo&lateras clamore ,furif^ae. Jf 

J^ihlus Js' fcurrce , tibi non referenda preeati^ 

Difcedunt. etettim fateor me^ dixerit ille 

Dnci ventre levem : ttafum nidare fupinor 
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Satirv VIL Liv. II. ^xif 

condition & les moears des anciens Romains : 
& fi quelque Dieu s^offroit de vous mettre 
tout d'un coup dans ce m^me etat , irous re- 
fuferiez fon offre , foit parce que vous n'£tes 
jpzs perfuade que la me que vous loiiez tanr 
Ibit plus heureufe, foit parce que vous n'fites 
j>as ailbi ferme Partifan de la Vertu, & que 
v6tre pied demeureengage dans la bouef,mal- 
%v€ les effons que vous fkites pour Ten tiren 
Quand vous ^tes a Rom€, vousvoudriez 5tre 
«ux champs : £t quaftd vous if tes aux champs, 
votre inconftance vous porte ^ ne vouloirque 
1c fdjour de Rome , que vous 6\e\et jufques 
iQ cieL Si perfonnene voas prie a fouper, 
rien tfeft comparable > dites-vous , a vos iim- 
ples^ repas d'herbes , qu'accompagnent toid- 
jours latranquillit^ & laXeuret^, &, commc 
fi Ton vous entrainoitmalgrevousquand vous 
allei fouper quelque part,vous vous felicitex, 
& vous vous trouvez heureux,den'avoirpoint 
iibrtir, & de pouvoir manger chezvous.Me- 
cenas vous ordonne-t-il d^aller chez lui un 
peu avant rentr6e de la nuit , vous faires d^a- 
bord un bruit 6pouva:?tabIe dans la maifou, 
& vous criez jufqu'a yous mettre en fureur: 
Ne m'apportera-t-on point des eflences? N'y 
a-t-il li perfonne,ne m'entend-on pointPMiN 
vius &lesBouffons, qui venoient pour fou- 
pcr chex vous, s'en retournent, apris avofr 
iait des imprecations que Ton n'oferoit vous 
rcdirc. Quelqu'un me dira , que j'aime moii 
ventre autant .qu'un autre ; que rodeur des 
Viandes me fait lever le nez ;que je fuis paref- 

O z feux, 
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Imbecillus , iners^ fiquid vis , adde , popino, - 

7uj quumjistiuodego^ ^fortajjis nequior , ultro 40 
JnfeSere , velut nuUor ? verbifque decoris 
Obvolvas vitium^ Quid^Ji mejiultior ipfo 
Quingentis emto drachmis deprenderis ? aufer 

Me vultu terrere ^manum ftomachumque teneto^ 

■ 

Dum qu<e Crifpini docuit me janitor edo., ^j* 

Te conjux aliena capit^ meretricula Davum. 

Peccat uter nojlrum cruce dignius ? acris ubi me 

Natura incendit^ fub dara nuda lucema 

Quacunque excepit turgentis verbera caud^e^ 

Clunibus aut agitavh equum lafcivafupinum , jo 

Dimittit neque famofum ^ neque folicitum ^ ne 

Ditior aut formce melioris meiat eodem, 

ttuj quum projeSiis infignibus ^ annulo equejlri^ 

Romanoque habitu^ prodisy ex judice^ Dama 

Turpisj odoratum caput obfcurante lacerna^^ SS 

Non es quod Jimulas ? Metuens induceris , atque 

AV 
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, lent a executer tros ordres , & fi vou9 
ez, que j'aime le cabaret: Je paiTe con« 
nation. Mais quevous, qui £tes tout ce 
je fuis , & peut-^tre pis encore, que vous 
ez me gronder , comme (i vous ^rfez 
icoup meilleur, & que vous cachiez vos 
s fous de bellesapparences&fbusdebeaat 
Durs, Voil^ ce que je ne faurois foufFrir. 
que direz-vous, s'il fe trouve enfin quc 
s ^tes beaucoup plus fou.que moi ,oui que 
,que vous n'avez achete que cinq cens drach- 
?Nemeregardezpoint tant de travers,&ne 
menacez point. Ketenez votre main&vo- 
colere, pcndant que je vous dis tout ce 

le PortierdeCrifpinus in^a eQfeign6« Vous 
sz 1a femme de votre prochain ; & moi 
ne les fcmmes publiques. Lequel ellcedc 
sdeuxqui merite plusd'^tre penduPQuand 
lour m'enfidme, je vais dans un lieu pu- 
: je me fers.de la premiere Courtifane que 
•encontre; & quandj'ai contente mes de- 
» je n'apprehcnde pas au fortir de l^, d'a- 
• ruine liia reputation, & je n'ai pas ces 
ufies ni ces inquietudes qu'un Rival plus 
e, ou mieux fait, paftage avec moi ma 
ne fortune. Et vous, quand apres avoir 
:e les marques qui vous diftinguent, votre 
neau de Chevalier, & votre Robe Komai- 

vous fortez de chez vous tout parfume, 
s les habits d'uii vil Efclave, & la t^teen- 
cee dans un vieux manteau,au lieu de pa- 
re comme un Juge venerable, & fans re- 
che,croyez-vous n*£tre pas celuidont vous 
z pris rhabit?Vous^tes introduit chez vo- 
Dame plein de crainte. La fraycur , qui 

O 3 com- 
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AUtreantt iibidmihus trtmis nffa pavQTt. 

Quid reflh , W» virgii , ftrro<pu Mteari,. 

Au^ratus eai, e» turpi claupts in ar<a, 

Qho u den^fit pretati' (omfiitt htrilh <» 

CoHtraSum , gmiktis tio^as eapMt'' Efliu mtritt- 

Malroma fecenittis i» amias jufia poteflof ? 

/» carrupterem feijufiiort ilJa ta»ieitfi! 

Aow ha^iiH mulaivt teco^ peceatve fupernt ^ 

Quum te fermidet mulier, nejue eredat tmin- 
ti. i% 

liisfuh furcam prudeitt deminoque furenti 



Cojumittes rem omitem, vitass. £3^ euM torpen 

Evafii ? credo , memes , do^uf^ue cavehis,. 
Qu,eres quasdo iteruut paveas^ iterAmque peth*: 
Toffis. toties fervtu l QHxbelluarnptitf ^ 
QuMm femel effugit^ reddit fe prava tatesit'. 

^oufumm(xchus, ais, vequeego, hercuk jfuTy 

ubi vafa 
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nbat dans votre ccetur contre la convoitift». 
as caufe un tremblement general par tous 
s membres. Qa'importe que vous foyez ou 
;a de verges, ou t\i6 fur le champ, ouque 
us fortiez apr&s avoir enga^e votre liberte, 

qu^enferme dans un coifre, ou laConfi- 
nte de votro Mattrefle vous a fait cacher, 
us fom \i tout en double, la t£te fur vos 
tioux r Toutes ces differences ne changent rien 
9S- votre conditkn. Croye^-vous que le mari 

laDamegalante ait plus de pouvoir fur el- 
que fur vous? Son droit n'eft-il pas plus 
[le & mieux fond6 contre celui qui valacor- 
mprePCar pour elle^ellenefedeguiTepoint; 
e ne fort point de fa maifon;. elle n'a pas 
ur VGUS les complaifances qu'une Courtifa- 
; a pour moi; parce qu'eile vous Gr^int. & 
le toutes les marques d'amour que vous lui 
innei, ne peuvent attirer faconfiance. Cela 
: affur6, & vous le voulez,. on vous mettra 
le fourche au cou y comme aa demiet des 
claves*,& vous ferez force d'abandonner vo- 
B bien, votre vie, & votre reputation, a la 
feret-ipa d\ia Maitte furieux & irrit^. Vous 
ex-vous tire de l^ fain & fauf ? Cela vous 
ndra plus fage, fans doute, & vous pren- 
ex plus garde ^ vous, apres un eflai ii terri.- 
e? Au contraire, vous chercherei avcc plus 
eoipreifement ^ retomber dans Ics m^mes 
ayeurs, & a courir les m^mes rifques» O 
)mbien de rechutes dans* relfejavage ! (Juelle 
Ste trouvez-vous , qui aille fe remettre i la 
iaSne, apres ravoir briCSe? je ne fuis point 
laltere, ditcs-vous. Et moi ^ je vous dis de 

O 4 m^mc: 
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Pratereo fapieffs argentea, Tolle persclum ^ 

^am vaga proJHtet franis Natura remotis» 

Tune mihi dominusi, rerum imperiis bominum^ 
. jue 7J 

7ot tanttfquehninor quem ter vindi^a quaterque 

Jmpojita haud unquam mifera formidine privet\ 

Adde fupradiSlis ^ quodnon levius vaUat. nam 

Sive vicarius ejl^ qus fervo paret (^uti mos 

Vejter ait) feu confervus , tibi quid fum egn^ 
Nempe 80 

l^umihi qui imperitas y aliis fervis mifer^ atqne 

Duceris ut nervis alienis mobile lignum , 

HoR* Quifnam igitur liber^i Dw.Sapiens^Ji^ 
bique imperiofus: 

Quem neque pauperies , neque mors , neque vin* 
cuU terrent, 

Refponfare cupidinibus^ contemnere honores^ 8f 

Fortis , ^ infeipfo totus teres atque rotundus^ 

Externi nequid valeatper leve morari: ' 

In quem manca ruit femper Fortuna. potefne 

Ex his ut proprium quid nofcere^. quihque ta* 
lenta 

JPofcit te mulier , vexat , foribufque repuU 
fum 90 

Ferfundit gelida : rurfus vocat : eripe turpi 

. Colk 
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fme: Je ne fuis point vokur ,quand jc paf- 
([agement devant la vaiflelle d'argent, lans 
1 prendre. Mais> qu'on 6te le dangcr, dV 
d la Nature ne fentant ni frein ni barriere, 
dechainera furieufe, fans qu'on puffle ja* 
is l'arreter. Vous ^tes mon Maitre, vous 
: tant de chofes & taiu d'hommes differents 
inent aflujeti? Vous que toutes les Ccrc- 
nfes des Preteurs, ccnt fois reiter6es, ne 
irroient jamais affranchir delacrainte? A 
que je viens de dire a>oflte2 une chofe qui 
(1 pas moins forte : Si celui qui obeit a un 
jtre efclave (comme c'eft la co4tume de 
re pais ) efi ou le Valet, ou ie Camarade 
ce premier, que fuis-je donc, moi, a vo- 
egard?Carvous,qui me commandez,vous 
nflez auffi a d'autrcs , & vous ^tes juftement 
nme ces Marionetes, qui fe remuept par 
rcflbrts etrangers» &point du toutpar les 
(uvemcns de Icur volonte. Hor, Qui eft 
ic rhomme libre? Dav. Le Sagc. Ca. 
qui a Tempire de lui-m5me, Celui que ni 
Dauvrete, ni la mort, ni les chaincs, n'e« 
3vantent point; qui a la forcc de refifter a 
paffions, & de meprifer les honneurs; qui 
tout renferme en lui-mfime; qui ne donne 
:une prife a rien d'etranger ; & fur qui en- 
les plus rudcs coups delaFortunetombent 
Ljoursfansefiet.Parmi toutes ces quaiitezen 
uvez-vous unc feule qui vous appartienne? 
le femme vous demande cinq talents; elle 
iis tourmente, ellc vous chafle de chez el- 
& vous fait jetter de Teau par fes fcnOtrcs; 
e vous rappelle en fuite. Secoucz entin ce 

O i jpug 
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Collajugo-^ rsber^.Uberfimi.^^.dge. mn fmsy 
Urget enim dommus mentemi mn lems , . ^- acres: 
Snije£tat laffoftimnJos j.verfytqne negantem. . 
fTeJ qnmm Panjiaca t&rfet^ infane , tabelia , . 9jf^; 

Quifeccar minnt atqne ego^ qttttm FtJvi Rntn^ 

b(tqne , 

Ant. PJacidejam contento popUttmiror ^ 

Pralia^ rttbrica fiiia attt carbone^ veJutfi 

R^vera fngnenf^ feriant^ vitentqnenwventet 

Arma viri : nequam £5? cejfator Davnst at if' 
' fi^ ICO 

Stdftilis veternm Jttdex.^ callidns andis. 

Nil ego, fi dncor libofumante: tibi ing^s 

' PTirtns atqne animns coenis rejponfat ofimis. 

QbfequsMm ventris mihi pemiciojim efi^ cur\ 

Tjtrgo pleSor enim,- Qui tu. imfnnitior-illa lOj 

Quf.farvo fumi nequennt obfonia caftas ? 

Nennff^inamarefcnn&efuldfiHefine.fetita^ 

Wujiquc.fedes vitidfifnrfirre rccnfant 

Corfuu 
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>ag iflfame, & dit^s: /e fiiis Iibre« Vottt ne 
mriez, car un Maicre impitoyable vous mat* 
ife , & comme un rude Ecujer , il vons 
Dnne de Teperon, & vous fait marcher mal- 
:6 vous. Mafs dites*l}i^J^you$prie,quand 
3us £tes attache i adniirer uh tableau de Pau- 
is julqu'a perdre le fentuneaty de quel droit 
etendez-vous £tre plus excu&ble que moi , 
ics qu^en paflant dans U± rues y je m'amufe 
regarder les combats des Gladiateurs Fulvius 

Rutaba , ou de Placidejanus , que Ton a 
larbonnez fur une ihechante enleigne > ou 
I ks voth le. janet^bien tendu, & dans les 
fsies mouvemens ^ue (i veritablement ils 
^rtoient & paroient^des coups ? Cependant 
oi, Je iiiis Davus le faineant, Davus le pa^ 
fleux,& v.ous, vous paflei pour un finCon- 
>ifleur , & pour un bon Juge d*Ouvrages 
ddques. Si- j&me.laifle cbnduire i fa fumee 
un gdteaii qui fort du four, je ne ftis bon 
rien, & pour vous, vous avez toute la ver- 

en partag^ &vous; pvvi H coucage de refis^ 
r aux appas des plus grands feftins. La 
)niplaifance que j'ai pour mon ventre m'eft 
us prejudiciabje^, pourquoi ? parce ^u'elle 
tire fur mon dos quelques coups d^etrivie- 
s ? Ah croyez-^ous fuivre plus impunement 
s bons morceauoc .qui coi&t#nt todjours trop 
ler ? Ne vous rimaginei.pas : ces grands 
pas continuels deviennfnt amers , & les 
eds chancelans refbient enfin de porter uu 
)rps debilit^ par les exces de la bonne chere^ 

6 Vn 
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CorpHS. An hicptccat, fnb noHem qui fmcr 

. fnrtham rmtai Jhigilem^.QHi pradia vendii^utj 

Kilferviie^ gnU farem^hi^ct^ Adde^tjKod idm ' 

KoM ibaTarK tecxm effe potes , non Otia reSt, 

FoMert: teijnt spfumTitasfugitivuSy bf em: 

yam vim qunretis , jam femno faUen curam x 

, Eruflra , «am eomts atra premit , fe^uitur^ue 
fugacem,- Ilf 

H O B A T. Ukde mibi l^idem ? D A V .Quorfim 
efi opits''. HOR. Uitde fagiltai^. 

Dav. Aat iwfanh bomo,mt verfus facit.Boi.. 
Ucyus hinc ce 

Ni rafjj, acccdts i^era agr^ noria Sahiiio. 
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Satire VIL Livre II. 31^ 

Efelave qui donne la nuit en cachetcpour 
ilque raifin une etrille qu*il a derobee , fait- 
me mechante adipn ? Mais croyez*vous 
ic que celui qui pour fatisfaire fbn appetit 
brdonne, vend fes maifons & fes terres, 
foit pas encore plus efcjavequecem6chanc 
ave- 1^ ? Ajoutei k toutes ces vertus , que 
is ne fauriex £cre une heure avec vous-mfr- 
, que vous £tes incapable de bienemployer 
momens de votre loifir, & que vous vous 
e2 comme un fugitif & comme un libertin;. 
geant tant6t k noy.er dans le vin toutes vos 
aietudes>& tantdt a les affoupir par le fom- 
[1: Toi&jours inutilement: caf ces noires 
eifes vous accompagfient par tout , & fan» 
lais "femmeiller , elles vous fuivent dans 
tes vos fuites. HoR. Oii prendrai-je des 
rres 1* D a v. Pourquoi feire f Hor. Od 
uverai-je un b^ton : Dav* Mon homme 
fou., oubien il fait des vers» HoR. Si ta 
t'6tes d'ici bien yite, tu iraf ^ugmenter le 
nnbfe des huit Efd^ves que je-fais travaillec- 
i champs» 
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REMARCIUES 

SuB. tA Satire Septie'me. 

Ekdxnt- la F£te des SatDtiiales le* Vilett i- 
_ toient fcr»h par lenra Milrrej i 8c ib poo- 
voieaf leut dire impQaefneni tout ce qu^ilf ko- 
foieot d'eux, Horace fdnt donc. qu'un de feterd^ 
vci profitant de la libett6 que lui doonott cctte grut- 
d< Pfite , entrcprend de lui dirc fcs Teritcz : il le 
dcITciadecdi eft nierreilleiix. Lcshommes f^etSda 
de maaicre. ^il» ft rrrolteot ordintirenieat codik 
teut ee ^ a riir oi dc reprochc. ou de pretepie 
ditcQ. Car comtae ils y tronTctu de li dureii^ Ic de 
Js ficbefefTe, raiaotir propre Sc rorgueij' l4s poncol 
iTTCfftcr, Lo mojcn doBC le plus coDrt & le plu 
' cmcice poiir les corr^eri c'efl ae testromper, «dt 
preDdredesderosr;. mnce a'eo pouvoic jaoiai) trou- 
TCr de plus dcui ni de pluS D»urcl , que cclaf qu'il 
prend ici. C»r en s^accufiot lui-merae des vicej i)n'il 
Tcut eombatire , il ^ite li TQdeCTe des reprochest «joi 
irouvent toujotirs (In oppefisions dam notrectTur.Sc 
au lieu dc nous doiiaer de la hainc pour fesmarimci, 
il excitc en nous une efpece de compjHJon , qui, cd 
rendaai notre ame fouplc 8c ceailTV, fiic qac d'cll<> 
in£me clle fe lemplit iaren£blcmenc de toutcs le* tc- 
ritcz qu'il veut lui inCnuer. II a'y a ricn de plus a- 
droic. Lc principal bot d'Horace eft d'expliqucr cettc 
Verite, qa'il D'y a dficmioe libre que le fenl Sage, 
& que U teritable lifterte confifte a nobcir a aucune 
piHioni ti i n'etie roatnisa aucun vice. A«ant Ho- 
me Ciceion avoit traiie te m£me fujet dans le cin- 
^qjcme ParadoKc. Et Ptrfe Vs iraice spres lui d^ns la 
cinquieme Sstir*. Si CafaubOnVfcoic donni ic tcn>ps 
da bfea cximiner -toutea lei beiutcKde la SttIred'Ho' 
ncet il n'auroit «n gardc de la mcttre au delTons de 
«Ik^de Pcrfe. Jl D'y t jtitnis-cu-dejagcmcntmoiai 
jiiftc: 



c'eft preferer le Coiiege \ \i Goar» comiiMil 
aif^ de le proa?er« 11 a']r » rtea< de plot Ihsid 
plai naovt» godt qoc ic jogcmeat 91« Jale 
|era porte de cettt Sarire, & de Dtf ot qat «fiiil 
ilofbphe U qai d^ce ce qo*il a cnteodo dircci| 
;r de Crifpiaur. Niw mniau plaut Davm- iftimm' 
hihfifhmr, dit^ih daacle VI. Liv^ de itPoeti- 
nnm tmmtfi Mddiuif $M^ tmtfiam. mtdkm^stU^ 
vi iamtmret tsmm m u i ta mmmi me mkHn i Ph^ 
W'di/piitMtM9 ^mrmm' n$ mtm fMm mfim tm^Uk* 
neitatvrm frc/iteri* »t Lc Ima»d'Hortce4M jpUk ' 
iltootlemonde» qotod iliaitlcPhik)ibpbe»ctit^ 
>i qo'il ne pai4e ^m cooime d^tprif ic Porttcr d« 
if^nof » c^ndtntjemefooTicMd^afoireaccoda 
e a da Philolbphec botoooap de cbofo» ooe \t ne 
ticndroit pat captble aojooid^hoi m£aiedc rediro 
^aotres." BcUe raiibn. llyaaoffitcilechoibqoe 
\ n'toroit pO^rcdirc^maitioi il n'y ariea de trop fo- 
niqoiibitao dcirof dc (a pert&drde(bnditt.'Oft,^ 
'tilleorf qo'il 7 tTOit tlors dcf efcltTCi fortbiea 
; » qoi aoroicoc parl^ de Philofophae io& bica 
kalifcr» & qoi certaineflKnt aoroicnt micosv 
le la Poefie. 

jMDOOOff A«f oui^jo] Illaac ibppeftr ; 
»rtce toit en colere contre ib gcm » « qo'il' 
foit milk maux. Davof qoi 4'6coocoit» perd ok 
itiencc» £c loi dic: Jmmdm% ^c. fc ccUpa* 
ar le 40. ftrt. * |efoif^toaa6 de Itconfec*^- 
[oe MvBentlci t oH dcbitcr id » qoe cctte tei- 
:ft qoe It foite dc It prcccdente, 00 qoe fir ell» 

fepar^e, elle 7 t onmanifeftc rtpoort» &«»' 

en difinc i fon -MtSfre. Jm$ dmkm mfmm > 
: J'Mi entemh tm k hem Sfmr» ^e 'mrve^ 

temr» 6tva mmmdetw sffkimfH lercftc EA* 
Ifible qa*iin 'liomme d'aoi& boo eiJMitqoe M.. 
\\ tofflbe dant on ^garemcnr fi fenfiblc) Getfe 
nt aacunrapport afcc It preccdence» lc elle e» 
Ifi differenteqoe detootef cellcf qoe noof tfont ~ 

11 ny t rien jde pluf fimple A; de phif ntfOfiel 
: dtbttt de Pcnif tcl qne jc ficiif dc rcxpliqoer. ** 
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Sertus» pauca rsposmido] Serom, 
c*eil pour expliqaer U cauie de fa craiote. 

3 Et vruoi quod sit s.ATrs] Manciflm 
frugifm Efclave qui eftiage, ^pai^nant, bon m^ 
aa^» flc qni a fort a coeur iesinter^rs do fon Ma!" 
ire. , 

4 U T ▼ MP A LE puTEsJOto s donne plafienn 
cxplications a ce pafTage. U n^y en a qa^oae fcule do 
bonne. Les Anciens croyoient > que i'on ne ▼iYOit 
pas tong-temps. quand, on ^toit u parfait t comme 
Dous difbns cncore aujoardliui: // imourra : $1 atnf 
iPtJfrip. Ceft ce que Ceftius dit dans Seneque, en 
parlant d'Aifias FlaYiRs : Tam immature mapmm iih 
gnmm nm ejje vitaie^ ^ Qu^nn fi grand eiprit dans 
4, an ^c fr peu avanc^ , ne ▼ivrbit pas long^temps ". 
D^Yfxs donc apres avoir dit» qa'il eft ajgez fage % ex- 
plique ce qo'il cnteiid par le mot ajfex,, G'eft-a*direr 

3o'il ne poiTcde pas cette Vertu dans un aiTea grand 
cgr^ deperFedion, pour donner cnYtc aoxDieoxde 
le retirer d'e ce monde. * On ne peotrien imaginer 
de plusdoign^de toute raifbn que rexplication que lc 
fivant Gronovias a donn^ k ce paiTage dans fes Obfer» 
▼ations IV. 24. ♦ 

LlFERTATX 1>JBCBMBR1, QUA HDO» ITi, 

&c.] Les F^tes de ^atorne commcn^oient le 17. de 
Peccmbre, & duroicnt trois jours. U cn a d^ja ^te 
parl^. On les celebroit particulierement pour conferver 
dans la memoire des hommes Je fbuvenir du Siede 
d'or, 00 tout le monde ^bit ^aJ. Ceft pourquoi 
pendant ces F6tes les efclaves preneicnr les habits de 
lcors Maitres. 

7 P A R S M O L T A M A T A T ] Nage- % pOUf difC 

cft flotant, inconflant, leger , commc Manile a dit 
de ceux qoi narffent fous le figne du Capricorne. Mi- 
tata(yue fape mem natat. Ceft- unc £gure empruntee 
des Nageurs» qui taQt6t voQt contre le coorant, (X 
tant6t fe laiflent emporter au fil de Teau. Ce difcoors 
de Davus paroit bien fort & bien xefev^ pour un ef- 
clave I mais les efclaves de ce temps-la n'^oient paf 
Qomme nos ▼alets» Qq 0*4 qo'a voir ce qui a et^ rc« 

iaar^ 
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nstrquh far le 74. fcrs de la Sarire. pr^e« 
iente. 

8 Pbatisobnoxia] Oknwhit eft nn moc 
res^fbrt : car i\ fignifie emieremcflt afTerri • aflnjet* 

8. p SMfE NOTATUS CUII TRIBUS AMNBL* 

; I s ] Af ajDt Je tenips d'Horf ce c'^oit uCT infamie de 
orc^r plas d'an anneaa. Mais pcu a peu on s'accoup 
ama a en foir portcr jufqa^a trois, Nifasut n'eft pu 
ciiin motde reproche. 

9 MoDo LiKfA Priscus I n a n ijPrifcus ^toit 
a un Senateur» ou un Chevalier. Litva mam » Ja 
nain gauche roide. Car ce n'cft qu'a la main gauche 
a*on port^ Jes anneaux. Et i'on pretend • que cela 
ft venu de la honre , qu'on a eu quand on a com- 
lenc^ li en portcr. On les mettoit a la main gauche » 
En «qii^xls fuflent moins en f ile. 

lO.CLAfUM UT MUTARXT IM HORAsJ 

In a expliqu^ ceci » comme fi Prifcus quittoit le La- 
IcUtc pour prendre rAngufticJave. Mais ccJa ne ne 
lafc pas. Prifcus qaittoit Je LaricJaFe» poar prendre 
n autre habit qui pAt l'emp£cher d'£tre connu % 
uand il alloit en certains Hetix. 

I^ J AM MOBCHtf S ROM A» JAM MALLBT 

^octusAthbnis] II marque Rome comine le 
§jour de rimpurct^ ^ &Athenes comme le fejourde 
I SagefTe. 11 7 a Ja un trait de Satire bien piquant. 
Daffui eft la f critable lcqon^DoBor me paroit ridiculc* 

14 VbRTUMNIS QUOTQ.UOT SUMT NA- 

V 9 IJ91Q.U1S] Comme ii a dte dit dans Ja Sarire 
\ du Lif . l. Gnatfa lymfhis iratif extruBa , pour 
rnatia lympkatica t il dic ici de Prifcas : natuf initfuis 
^ertumnis, comme qui diroit: Prifcus pofT^d^ par les 
^erttfmncs, qui (bnt Ics Dicux du Changemcnt. U 
eut dire, que toute l^in^galit^ des Verturoncs etoit 
ans ccr hommela. II n'y avoit proprcmcnc qtt'un 
)ieu appcUe Vertumne » qui pr^fidcit au Changcmenr» 
c qui 6toit rembJeme de l'ann^e. Mais comme ce 
>icu etoit ador^ fous mille iormes « Horace dit au 
lurlel kr Fimmnut comme fi ea efFct il y eiic ea 

au* 
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■attiit dop VManiDes di£ferems que ct Dien fmak 
de figares diffcrentes. 

if JusTA chibaoR'a] 3^#» qa'iltroic bJoi |k 
OigD^. II f eor dire par-lk > qae Volaaerias Mi o» 
dSta^^ f qai s*i6toit abaodonn^ k roates fintct 



ij 



' 17 MlTTIIBT IN rHIMOM TALOf ] Ptf* 

iMKf » f^vt^Ci c^cft ceqoe noas appellont le comee dM 
lequel oa remae les dex» qae les Greci appeiloicM 
par cettc rai(bn k^mybivt nJffttHrm ^ du Jhl fitm 
nrnnh Ce corner dtoit aafii appcll^^j^ZHw» & fwrl- 

ip Tanto lbtius miser], Ce jagemcn» 
cft certain: Ceox qoi font fermes diins Jean flcesr 
& plcincment d^erminez a (tiim toi^joars ie puo 
qo^iU ont pns« ne (bnt pas t beaocoop pres (? mal^ 
heureos que ces inconftans» qoi tantftc tmoarciui di: 
\% Vltita» & tiot^ partifBas do Vicc , oe tienneBt a 
point dc rontc certainc » & ne joot(renc ni des &af 1 
plaiiirc do Vlec > ni des fcAiAn^t pltifira de la Vs»^ i 
VBu Slmplicius en » fait one beJlc dtfmonftraiioa |l 
fai* i(B v; arr. d'&pidete > en parlanc de ceus |J 
qoi ▼eulent allier le. foin des choics exterieorci 
a?ec celoi- d^tz veritables biens. On peut le voir. 
5eneque dic admirablcmcnt iur ce fujet : U^^' 
fism nm pniu unttm bomhum agere. » Penfe • qae 
» c'eft une grande choie , de reprefenter on fenl 
»• homroe *', Et il doonc enfuxte ce precepte : £^ 
c* tafojjts laudarit fi mhms nt agnofeu » Fai » qu*oo 
j> puifTe te louer > ou du aaoins qu'on puiire te re- h 
>> connoftrc**. t 

10Q.I7IJAMCONTXNTO>JAMLAXOFU- j; 

NB LABORATJ Cc pafTage n*a jamais etc bien ex- 
pliqu^. Horace f^it alluiion k un certain jeu que lcs ji 
enfans faifoient cn Grece ^ cn Italie. Ils prc- '.; 
noient une cordc par un bout > & donnoient Tau- '• 
trc^bout , a leurs camarades • H faifoient ainii leurs 
efForts pour s*attircr ies uns les autres. Quand 
Ja partic ^toit ^galc , & qoc de chaquc cot^ on \ 
cmployoit toutes fcs forces, pour rcfiftcr , & pour ' 

s'cm« 
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rcm^hcr d'toe entrain^ » U corde itoit to6joiift 
endac. Mais quand un dcs cScei ?enoit i plier» u 
or» U corde ^oit liche »• Bc ceoz qpi a? olenr cedi 
ieoient entrahiez;. Cek exprioio admirablement 1» 
«ti(Sed'Horace» qoi veot nousd^eindre on homme 
|ai toor i toor cede & rcfiifFe k les paflioD». Cctre 
mage eft par&itement belle. Les Grect appelloient 
cjeo-li i^iXmwihy & iXMvwt^j &il7avoitdeo]& 
m poiM diffcrente» maoieres de le jooeK. 

2| MoR 0» JtvTt^UM VLSMfl Carlesan* 
ieoe Romains ^olent eaKmpts de toos ics ? icc» qoe 
e Jliaic ii'introdo^D , qae lon^-temps apresk C'e(t 
(oorqooi on difbit ln tAltciem% poor dise lifjgm' 
Sr M$* t^Hti^um olftmti. »• Voos a? ez la verta 
< de nos premicrs Peresi dEC ** 

&4.SiQUisAoiLLADgus] Oo pcot Toir 
e MgsjL a £ti fcmar^d^iii» lc 15. ?ers dc la I. Su, do* 
Af. L 

%9 AvT aoiA MO» SEHTie] II dooAC dco» 
w£om adflnmfaibs de le contrarict^^qoi paro!t daos les 
l Mia i o s s».qnandon. compare lcors afiions a?ec lcors* 
iicoor». La-premicrc eft^» qo^iis ne (bnr pa^perfaa» 
Or foa crqo'iis/ lanteM fatilr mtco» qoc ce jn^ils 
flrs flt qo'ain& il» parkit contse leors propres fenti^ 
Wtts. m la iccondo » qoc lors m&mc qo'tls (bnc 
Qto heoreox poor avoi» comio U Verit^ » Tcs cfibrts 
Kii» font ttoor kfoifre ne doreiit qo'ao- momeot j 
«r foibfofie Ac leor inconfhncc les replongent dans 
i mtoe booo d*6o ils ont tcm^ inotilemeot de s'aP' 
iciicr. Cette inconftance t fi ordinaire aoz- hom« 
te» ^ fient enpartie de cc qo'ils ne penfcnt pas h- 
jrc dc lcor ?ie on toot regl^. Les plos ?ertoeoi(- 
r travailknt oa'i rarranger par parties & par pieccs 
icadi^cs» s^il m'eftpermi'»de me fer?ir de ce tcr* 
«, G'cft poorqaoi il cft aoifi impoffibk qa'i}s foi- 
mt p!ar toot le meme efprit t qo'n fcrbit impoffibiC' 
^ufieors Pcintres % de toocher toos k on m&me ta« 
cao f. ians qii'oa T^rcmarquac des manieics dtffe- 

BtCS. 
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tue. II hvxtova^nteaixt foBut 9 ^»f^^j dercna 
bomme de campagne. 

30 Laudas sbcubum olus] II iit ftew' 
fwn, parce que la furct^ eft d'ordmatre compftgne 
de ces petits repas » comme dit Publias Syras : 

tAffpfia c0fitur tuthr in mmfir ci^m. ' 

Ac TBLUT USQ^AII TIIfCTUS B A s} Cctte 

le^on eft parfaitement bonne : cmme fi en veue ee^ 
fratnoit par fircct & qa'on toqs liat» p$nr wue enme-' 
nert &c. Je ne fai pas i qnoi peoibic Thcodors 
Mardle % de vouloir corriger : 



4U velnt ufinam invitut eas. 



3}SERUirsuBLUiiiMAFRiMA] Sorla 
fin du jour » un pcu a? ant qu'on allume les bougies. 
Un homme comme Mecenas charg^ d'une grande ad* 
miniftrarion • ne pouvoit pas fbuper de fi bonne hea- 
re que les autrcs gens % qui foupoicnt enviroA a qoi-; 
tre heures. 

35CUMHAGIIO BLATBRAS CLA.M0RB] 

Blaterarc eft proprcment criailler comme un fooi 
ians raifbn & fans mefure. Et ce mot a iti forme 
du Grec /SA^, qui fignifie un tot, 

FuBisQUEj Vous faites renrage, tous ne TOni 
donnez aucun repos. D'aut'res ont IQ fugtfifue % & 
yous fartez, Mais cela ne me plait point du tooL 
Car de cctte maniere Horace fort trop promptement; 
& il n'a pas tout le temps qu'il faut poar taire bien 
de la peine a fes domeQiques. 

16 MiLTius BTScuRRiB] On a cru*qoe 
ce Milvius & ces BoufFons devoient fouper chez Me- 
cenas 1 5c que Toyant venir Horace , ils aToient iti 
obligez de fe retirer. Mais je voudrois bien favoir» 
pourquoi il n'y avpit phis de place pour eux chez 
Mecenas» des qu'Horace y foupoit? £n verit^» celi 
eft ridicule. Ce Milvius ^tqit un RoufFon qui alloit 
fouper chez Horace avec queiques-ons de Cqs Cama- 

rades. 
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On leor* dit k la porte » qa'Honce ne ibape« 
pas dicz lai. lls s'eD Tont ooac» apr^t loi a? oit 
liUe injares , dans Ja r^e ou ik ^toient > de nn 
r ou aller fouper. Ceft ie veritable fens. 

Me pixerit ille] Jlli t c'e^-4-dj're 
|a*an « 4 i^Hftc. Car ce n'eft pas Horace. que Da- 
ait parler. * M. Bentlei pcrd tont le naturcl de 
ifTage en ^ifant dire ceci par ]e Bou£fon MiU 
. jusqu'a S^od Ji du ?ers 41. Cela eft infoare- 
i 9 c'e(l Davus qui parle. II £iat (e bpacfaer lei 

pour ne pas le voir. * 
1 Nasum NiDORB suPiNORJ Cclt expri- 
(ort bien Je gcfte de ceox qui fentent queJque 
;r agreable. Pour la mieux attirer» ils iefent la 
en haut. Ce qui ^'t que le nez paroit tout ren- 
f : & ils font comme le S^cophante, dans ]cPla« 
rAriftophane. Luciiios adit dans ]e m£ffle fenst 
rre nares, 

\ QUINGENTIS EMTO DR ACHMll] Dl* 

compte par dracbmes , a It maniere des Grecs. 
Irachme Attique valoit diz fois de norre monnoye. 
l cens drachmes faifoient donc deux cens dn- 
te livres. 

f D u M Q^ A Crisfini d.ocuit meja- 
[* o R E o o ] Cela eft fort piaifant : Davus prend 
^orticr de (jripifnus pour an grand Phiiofophe. 
Vaict qai fuit fon Mairre • ne peut s*entretenir 
vcc ]es Porticrs. D'ail]eurs • ]es Portiers de ces 
les de Philofopbes faifoient fort les entendus: 
oin ]e Portier deSocratc, dans Axiftophane. Ec 
: a quoi Horace a fait a]lufion. 

6 T% CONJ^X ALIENA CAPIT] Cc ti*6m 

pas le diffaut d'Horace . qui baidoit morte]]emci)t 
alterc. Mais cput ce que Dafus ]ui voyoit faire» 
perfuadoit, qu'ii auroit commis ce crime aufli vo- 
tiers que tout le Kfte » s'i] l'avoic pu avec ]a me- 
furct^. Voyez les vers 72. & 73. D'ailleurs, 
race fe faic faire cc rcproche » aHn qu'i] combe 
ceux qui le meritoient. 

.8 SuB CLARA nuda lucsrna] Com- 

• xne 
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me ces^liiof Ucai Mewt Ibitemiiif » II f wmk 
^es lampc^alloin^es le joor comaie k nalc. Aa lim 
At kcirm » od • Id aoffi Ucmm. Sm^ clars Uuv 
nst ibof on nianeeaa trao^cnt > qui la fait pardfna 
noe. Atnfi 41 ii^eft pas «cccifaire ^u^elle pienne li 
pdne de le deshaUUer. Mais i^ime «nieox isfMiie. 
Sx M«Iat mopmu} Ceft one copreffioo fint 
obfcene. Pcrle i*a imit^. 

5) TU CUM VI05BCTIJ 1N«S««IBVSf 

ANiiVLO lQ;y£STiii] Aagofte avoic dooo^i 
HprKC lc droitTie portcr l'Aoaeaa de Gbevalkr» 9s 
l*Aogalliclare. 

54P00B1f B« ] V01CS DAIIA TUBPIS} 

Voos qoittcK Ifs hMtf de )nge » poor pfcadre \a 
fiabfts d^Blbkve. Davos anpelle ibo Maitre Jogei 
paree qo*il ^toit doCorps dc Cbevalierf » 8e oi^Ao^ 
gofie ofoit attribotf « ee Corps le jogemeiR de 00^ 
«aios procis Civils & Crimineis. Les ^OheTalicis -^, 
toient nemmcK Comminaires. 

SS Odobatum CAPUT OBf cubaivtb l*> 
c B B N A j LMCiftts ^oit ooc cfpccc de flnotcao»oi 
de cape avec on Gapochon poor coovt ir Ja t^tCb com- 
me les capcs de Bcaro. jQvcnal i'appclle cmAmt 
daos la Satire Vlll. 



ftfs, fi mBumm Mdukcr 



TcmforB Smftcnlco viUs atkfirta cucttUQ f 

;» De qaoi voois ferc cela , fi la Doic» cach^ dans 
>» unc cape, vous ailcz commcttre dcs adnltcrcs! " 

S^ MbtUBHS INDUCBBIS ATQ.VB1 U 

|ui prouve pSr dcs railbns tr^s-folidcs, qu*il ed vcri* 
tableracnt cdui dont il portc rbabit , c*cft-4.^'rc 00 
til efclavc. Car ks cfclaves font cbdjoors dans la 
crainte. 

57 AlTBRCANTB LlBIDINlBUS TBBMIS 

ossA pavorb] Voila un tres-beau rtr$ & qoi 
cxprimc admirablemcnt Tetat de ceux qui s^expofeot 
a toutcs lortcs de dangers, pour contenter leur pas- 
fion criminelie. La Coavoirife conlbac dans leor 

cccor 
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eoBtre 1» Frayeur. Et c*cft (ur celi que PU- 
f a fort htea dit » qae la partie concapiAdble 
oe « qa'il appelle ibi^ 4^» sm fsiu #»!• 
'eft pas d'one finiple & in£me n»tttre»pais oae 
(fions fe combattent let ones les aotres » icc. 

^^ A<^<% ^*^^'^*^ ?Pv4aMM(i€ 2i' «-i> , ^i^MrAi- 

QUID RBFBRT U R 1 ▼IK-0'I«1 II lol 

ijre voir > qne de qaebiao maniere qiril fe tiro 
es» ceh ne ehtnge fitn dtnsfa oondltioni H 
i'eft pu moins efclaTe qnand il s'eft cach^ dans 
fire» que qawd il a M^pris for le fuc»£cqii\>n 
a» oo dangercofemcnt blcfl^ DaBs k Satirc 
LiT.J. il cft aiTcB parl6 des Achcox acddcnis 
'iyoient aox adoltercs. 

I Timors FiBcdQUB w BCABi] Gon^ 
la arrifoxt foof cnt. Mais tl faot refliarqoer icl 
ncprcffion arrf vhgjk f tn i pu nnmi, Cir c^ 
aoffi les termcs ofdinairtt dcs cngagemcns qoc 
eot ceox qoi fe Tcndoicnt poor conibattrc dans 
c. Ils s'obligcoicttt i (bofiir loott lc icr» le 
es chafnes. la raort. £t on appelloit cela pro-^ 
nt ^uBtfrsmmmn i 8c ccnx qoi s^engagcoicBC 
tyfuBtTMtos, Scneqoe dans la Lcttrc 37. Emhm 
(pml hujus t & UHm tmf^^ ^jiuRiramtnti vtr^ 
nt: wit vhtcifi t firr4fUi mcuri. tjfk iOit fcl 
^rmr /#r4iir » & etUmf ac bikunt fU4t ftf 
mm reddmti » eufo^ur ifis vel hrviti futimH 
I» Les termes de cct honnite engagcment font 
mimes qoe de cet engagcment honteox : d^iftre 
1 de Tcrgcs » d'^rc li^ $ de fooffrir la morr. Gir 
font-lk les condirions qo*on impofc k ccax qot 
ooent poor Gladiateors ; dc qoi ne mangent Bc 
boivent» qoe pour formcr on fang qo'iTs poif^ 
r Tcrfcr for rArenc» flcc". Petronc a fatt alla« 
I cc pafTage d'Horacc: /0 verBa Eum^pi SutrM'» 
m juravimus » uri virgis , ferrSfue uecari : (T 
tid almd Eum$lfus juf^et » tmmuam letitimi 
mres Demino cer/era nntdfpit re^ejiffimi ad* 

dsstimue* 
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i^xinm, De-li le mot ^ttBvrntits a ^t^ emploj^ ponr 
fignifier toutei ^fortes d^engagemens & dc conditioaf 
infames, comme Quanct un homroe furpris en adulte- 
re , ^toit oblig^ de donner de Targent i pour fe ra- 
cheter, ou d'engager fa libert^ m6me. li cfl ici daos 
ce /ens-U. 

60 QUO TBDBMlSlTPBCCAtlCOHSCIAJ 

Ovide a dit dans le mpme fcns : Cmfcius (ommijfi , 
Cmfidm de PsMire : 

Cmfcm 4iffAios commip tolht hmres. 

61 ESTNB IIARITO MATR01I& PECCAN- 

T I s ] Tout ce pafTage eft plus obfcar qn'on nepenfq 
tc je a'ai yt perfonne qui Tait bien eclairci. Apres 
qac Davus a prouv^ a fon Maitre, que T^tat ou il fe 
jnet quand il va voir une femme mari^e » le rend 
plus efclave que les efclaves memest il pr^vientfine* 
in^t la r^ponfe qu'Horace pouvoit lui faire , que 




M ces frayeurs , parce qu'eQ cectc occafion c'e(l la 
femme qui doit efluyer touce la ragc & toute la fii- 
reur du mari. Cefl: ce que Davus d^truit; car il dic: 
bien loin que^ voud pmjpez pretendre , que ie msri doit 
jaire tomber toute fa vengeance fur Ja femme » oferiez' 
voue Joutenirt qu*il a autant de droit furfa femme que 
fur Jott (L/fmant ? Son droit n'efl'il pas plus jufie & 
mieux fondi fyr celui qui va la corrompre ? Cela eft 
fans contredit. Cette Satire fut faite avant la Loi /ir« 
lia de (L/fduUeriie. Avaot cccte Loi le mari a'avoit Je 
droit.de tuer fa femme (urprife en adultere» que 
quand i\ h furprenoit avec un AflTranchi, avec on ef* 
clave , ou avec uu Comedien. Mais il pouvoit tod- 
jours tuer i'Adulcere. Augude corrigea cela dans ii 
fuite. 

^^Illatamensb] Pour^ vous faire voir • 
que le mari a plus.de droit fur voos que^ fnr (a Feffl* 
me» c'cft quc la femme eil beaucoup moins criminel- 

' Ic 
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iis. Car enfia elle ne diaoge pai d*htbit» 
rt pas de fa maifoQ . £c c'eft vous qui Viic^ 
ipre, &c. 

ccATVB supbriib] Ccctc eiprcflioA 
50. vcrs. 

hu$ sut ogHavh eqmm isJcivM fupimim^ 

\ ce qa'il appelle ici ficcart fupimt. Da? Uf 
Maitre: Cette femoEie mariiie n'a ptt pour 
leme complaifance que la femnie puDliqae a 
La bienfeance ne perroet pas d'cxpliquer 
:]airemeQt. Beaucoap de geos (e Coot troa- 
ttiTage. 

M TB FORMIDBTMULIBS MBQlUBI 

rait des plus piquants.- Le but de Davas elt 
'oir qu'Horace eft plas efclave que lui 1 £c 

effet il lui dit: La femme qae vous alles 
Hccat fupeme 1 ellc ne fait pas pour vous 

Courtiiane fait poar moi. Mais ce B'eft ni 
!, ni par modeflie: c'e(l parce qu'clle voaa 

qu'el]e fe d^tiedevous. AjnG> vpus kxt% 
efclave • ' 6c moi je fuis trait^ en bonn^te 
ZzT OQ n'a rien de referv^ pour moi , & 1'oq 
ivec une enriere confiancc. Cela cft fia » fc 
mais €x€ bien expllqu^. 

[8 subfurcam] Voos vous metrres 

; tout fouffrir du mari que vous offenfez,^ 

traitera cpmme un efcldve a qui Ton rocc 

:he aa cou» qaand oo Ta furpris en flagraBe 

BNs] Prutiens f le rojraat 6c le fachaor; 
it entre Davus & Horace une oppofinon qut 
a ravaotage de Davus. Le Valet n'efl ef^ 
par fa condition ; & fon Maitre e(l efclave 
ropre confentement ; ce qui fait rcf.hva- 
s hoQtcttx : Sulia fcrvitm turftor quam w- 

IN6q.UB FUBBMTl] A CC miJl fu-^ 

tFlL ? 5S CbB'? 
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68 CkBDO MBTVSSiDOCrilSQOfi CAfl^ 

» 1 1 ] Ccft aae ironie. 

70 Ototibs sbrtus] Car toos £ces mt* 
noc dc fois efclaTG que toos rctoinbe2& daas TOt pu- 
fioof. 

QOA BBLLUA RUPTIS] BfeO loio quc TOQS 

pailficz ^re conpsr^ a uo efciafe comme moi> toiu 
oe meritcz pas m^me d'£tre compare aux bStes : cai 
les bStes font mille fois plus prudenres qoe toos; a- 
pr^f sTOir rompa leur chatoe » elles oe Toat jaoiatf 
s'y reroetrre. 

7& NoN suM MOBCHUs] Les hommn ne 
doiTcnt pos (e ? aoter de ne pas tOmber' daos an Ti« 
ce » quand ils nc font rctenus que par le danger. Dh 
Tds cft perfoad^ » qoe ce n'eft que cette railoD q«i 
emplche Horace dc conmettre des adultcres. Ccl 
pourquoi tl ne Teut pas loi tcnir compte de h rm 
aue) 8c il le traite ea Terirable adoltere. 

75 RbBUM IMFERITS B 01i« I N 6 |IQ^B]Cir 

CUl n'eft pas fcoiement efclave des horomes, on Tcft 
tufD des chofei qoe Ton defire , oa qae ron craift L 
Ccft poorquoi Pcrfe dit ^ ceJtti qui fe ?ante d'ftrc IT 
iibre: 

Liher ego : unde datwn hos fevtis Ut Jnhdite reM 

76 ToT TAWTfsQj^E MIKORJ Afrsir, 

QuEM TEB tindicta] Findt&a ixoit 1« 
Vcrge arcc laqudlc lc Prctcur touchoir la t^te dcce- 
lui qu*ii mettoit cn Jiberte. Lc Prctcur ponyoif 
donner a an hommc la libert^ du corps \ mais il ne 
d^pendoic pas de iui de donncr Ja liberte de l'efpnti 
qoi efl la feulc Tcritable libert^ , &: que la Sagcffi! 
lculc donnc. 

79 Nam siTE ViCARius est] Dans cfii* r 
quc maifon il y avoic ordinaircmcnt un Maicre-cfcla» :r 
ve, qui commandoir a tous lcs autrcs. C*ctoir pro- /: 
prcracnc Servus atrUn/ts:Et ccox qui lui obeilToicnfi ji^- 
Cc qui faifoicnc les foo^ions ks plus vilcs , ^toient jy 

comme ' 
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iBcne feg efdaTes • FicsriL Davus dit donc a Ho*' 
:e • qa'ii ne doit non pluf fe flater d'^re libre. 
'un Milcre-efclave , qui vericabJemcnt fembJe avolr 
elqne force de liberc6, qaand on ie compare avee 
( autrcs efcUves i mais qui cependanc e/l audi efclave 
*cux • par rapport au Maicre qu^ii fert. Ce paflage 
: fbrc beau • & ia comparaifon eft forc jude. Ua 
aitre qui obcic k fa paffions» qni (buhaite, oa qot 
UBt» eft k i'dgard de (bn Vaieti comme un MaStre 
:lave qui commande k ceux quifont fous liu, ftquc 
(bn tonr obeit ^ un Maitre. 
ftiALiis sBRVis M I sB RlQatndon obeita (ce 
flions on n'a pas pour on Mafcre » on en a deux t 
in en dedans , c'eft la coneupifcence , f 'autre en de-; 
ird»'c'eft 1'ot^'et qui fraiire cctte- concupifceoce cap- 
re ; de forte qa'on n'e{k pas feuiement efclavei 
ais » cd' qui tOT encore ptiii htfdteet , efdave dea 
claves. 

Sl Ut NERVIS ALIBNIS U ■ I L B L I <K 

u m] 3/0^//f Ii£numt de petites (latues de boisqu6 
s Ladns ont appell^es , zpt6$ lcs Grecs $ /^tffMria 9 
memrtfpAfts * c'^oit prdpremcnt conime nos mariow; 
itts., H6raee>voi^pris.cette coniparstffoh des Scoi* 
itu, 4qui elle £$oit . tr^s-:famrliere : & le»Stoicienx 
ivpi^tit prife de Spcrat^: . Caf tiji dantf lepremier 
!v'rc d^ Lbix dd'l?!af6n tfn beau pdfPagecrii uh Athe- 
en dit » que /^/ pajions fint dans nts arps c€ fui 
r petltis c$rdes finf ddns ces martonetes ^ fu*elles r^ 
uent toue nos membres , & qU*eUe's nous font fahi 
s mouvemeris tout contraires, , filon etuUUes font s^<- 
(ies enfr'eVes, L'Eitipereur Mdfc-AntoiiiQ s^eft (bre 
atept (ktii St cette expreflSon y & voici deux dei 
iUL.li!(ciattx cndroits : La Mort i dit-ii , dftns le Liv. 
i*^efi\ia\fm dst cmbdt ifue rios fens fe titrent , cUf 
ui ces mouvemens contrAires cfue nos pajjions nonk 
it faire , coriime les cordes des marionetes , & de tou^ 
r les anzoijfes & contradiSiioni de notre effrit. B| 
U fiil <m Livre "X. ii dit admirablcmenr : SouvienSm 
I qne ce- qui te fitit agif comrne des cordes fwt a^r 
'i mmHmtu » i*^ a chii eft cacMt dans ton cceur, 

r a • c'eft 
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€'ifi U f^Jp^ qui tu si pw NUquencet €*efit ftm 
^infi dire • Phemme que tu fQrtes au detUms de tw. 
« Douza le Pere Jifoit fignum aa lico de ligmiM^ 
Siffmm ane flatue » une muriomuti, * 

S)'SAVi1lirs, aiBrQOit iMPVRtofUfl 
Voici une admirable definirion de Hiomme Jibf>e. £U 
le Tient des Stokiens » qai J'a?oicnr prife de Socrare. 
* Dans qoelques MSS. il 7 a fepiens , fibi tfui tmpe^ 
riefue, 5e M. Benrlei Tcut qae ce foic laTeritable Jf. 
^on • de fotte qu'apres fafiens tont ce qul fuir ne 
loit qne ia dcfinitioA de ce (age. Mais cela ne me 
parott pas neccflaire » & fibi fui eft bien dor. * 

. 85 Rbs fONs.ARB] Ccft no fort bcaa roor. 
JHora^e s'en fctt ailleurs. II iignifie refifier » tenir 
tite. 

\ . S6 In SB I PSO.TO VUS TBBB4 A T Q^ B R O- 

TUNOUs] II parle ainfi » parce que la figure ronde 
nft la plas parfaitc» la plus durablr» & cdJe qni re- 
£fte Je micux aux imprefiions du dcbors > qui ne 
frouvant aucune prife fur cUe , ne font que coulcr 
ians effet. Ccll pourquoi PJaton dit dans le Tim^e» 
^ae Dieo a fait Je Monde rond » afin qu'il foit ^tcr- 
Ael» ta que rien ne puiOe Je.d^truire» que la VQlen- 
Zi fcule de celui qui Ta forro^. ,* Je ne faurpis ap- 
prouver la penfife de M. Bcntlei qui p<5n£lae ainfi ce 
paOage : Et in fe ifjo iotus \ tertt atque roturidm » 
^ qui rexplique in fe ipfe tetue » qui tVt renfcr- 
xd6 tout entier en Iui-m£me. Totas ne doit^point 
£rre fepartf de teres, 11 efi Uut rond^ (ansqu'il vait 
la moindre in^galit<^. Et il J'eftf»7^» en lui-meme 
parce qu'il 8'agit de J'ame & du leoHmeat. Ceft 
ainfi que J'Emperenr Marc Antohin fe dit.i ]ui-m&* 
JBkCttu pourrois puffer U*vie favs trouble fi iu te rMs 
toi-mime eomme ia Sphere ttEmpedocle fm itsnt d^tsnt 
rondeur purfaite & egaU en tout fens toume toujogrt 
fansfe iifer. XIL III. ♦ 

87 Pbr LBTB MOR ARiJ Leov» Amo», onii 
poH • qai n'a ni angles • ni cav itez , ni in^galitez. 
Cda cfl.cacore pris dePlatoai qi^ fiic dvis Je m^*/, 
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e endrajt! Ah^p J ^ «vxAf xtt9 tS*^ «vr« ««11;. 
«C^ro -jtfObSft ^^Ji&tt^ II fit U mntk mi tmt mUwat^ 

dchcrtt p*r plufiewrs raijons. 

89 QUINQJJE TALEHTA POSCIT TK MU- 

I E R 3 II parle de refcIaTage o5 ratQOur nous re- 

lic, & x\ a en vue la premiere Scene de rfiunuque 

; Tereoce. Ciceroo a dit de mSme dans le V. Pa-' 

doxe : ^n ilte mihi hber cui mulier inipirat ? tui 

res gfnpenit r pr^efcribit , jubet , vetat quod videturl 

ui nihii imperanti negare > ntbil recufare audet ? pos-* 

r? dandum efl, J^ocat? veniendufh, Ejicit? abeun» 

tm, ' MinaturT extinHfcenilsm, ,. Quoi^ j^appelleraf 

libre, qq homme qoi e(( malrrif^ par une femmef 

d qai elle impofe des loix? a qui elle prefcrit» or«' 

donne , d^feod tout ce que bon lui fembJe ? qul 

n^oie lui refufer la moindre chofe, ni lui refifbr^ 

Elle demande ? il faut donner. £lle appelle? if 

faut alier. EHe vons chafTc ? il faut partir. Elle 

menace ? il faut craihdrc. " 

$z N6m quis] Tous les malheQrs dcs hommes 

eonent de ne pouvoir jamais dire , non, 

P4 SUB JECTAT L ASS O STlMULOsl Ced; 

ae metaphore tir^e des chevaui & du Manege. Ee 
lorace imite Anacreon > qni s'ea cfl fcrvi en denz 
idroits. 

99 VSL QOVM PAUf lACA TOR PXS] Lcs 

[>mmes ne fbnt pas le« fenls qui nous tiennent ef^ 
aves. Nous fbmmcs dans refclavage de toutes lcf 
lofes que nous fbuhaitons • ou que nous admirons» 
'ane llatue , d'un mehble, d'ane m^daiDe, d'un tt« 
leaa. Ciceron avoit dit avant Horace : Echionie /«« 
\i/a te fiupidum detinet , aut fignum aliquod Polycleti» 
mitio unae Jufiuierif t & fuomodo hahtae, Intuentem 
ft admirantemt clamores toUentem emn video fervuni 
r ejfe iniptiarum mnium judico, Somte igitur fitn$ 
}a fefiiva ? Sunt. Nam nos tfuoaue oculos eruditos ha^^ 
tmus. Sed obfecro te%.ita venufia habenturifla non ut, 
'ineuia vtrorum fint $ fid ut obieSfamenta puerorum* 
Ua tableau d'£chion , ou qu«Ique flatue de Polf- 
dttt , f oas ticflt atuch^ » comme fi Voas etiee 

P f I» Aoj 
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M §ms monvcineAt ]e ne pirle pdlut 00 vcmis 

n avcz pris^ oi de quefle maiiiere «oiis Jes avex eos^ 
9» Quand je voi qae Tout STez to^joQrs les yeux des-, 
« iu3> ouc.vous les adourcZf & que fpus oe poufcz 
V TOQS lalTcr de faire dcs exclamations , je juge de 
H Hl • qnc fous eces ciclafe de toutes les fotifes. 
91 Quoi) mc dircz^oQs, les rableaux» les (latues » ue 
j» font-ce pas des chofes bicn agreabies ? . Oni » fans 
w doute : car nous afons auffi les yeuxfins. Mais 
y prencz ybien garde» je fous prie, nous les trou* 
tf f ons aarcables > comme dcs chofes qui doif cm a- 
j^ mtifcr les cnfaos » ti non- pas leodre efcbv es Jcs 
M hommcs. ^* On a cu tort de fouloir corriger cc 
pa0age de Ciccron» qui eft parfaitement bcau>& qal 
lait un tris-beau lens » qu'on ne trouvera plus le 
SD^me » fi on 6te nmtcnU » pour y mettre un aa- 
ire mot. 

PAUtiACA] Paufias • celebre Peinrre de Sicyo^ 
mt % contemporain d'AppeIle & Diiciple .de Pamphite. 
Ce fuc le premier qui pcignit des Couronnes de fleurs 
<k differentes coulcurs 9 pour plaire k ia MaScreire • 

2Qi ^toit Qoe Bouquctlere appell^e Glycere. Un da 
» plus beaux tablcaux itoit celui ou ii afoic peiDC 
cette fiile affife» faifant une couronnft de fleurs. Ce 
tableau fut appclli SttpbMnopkcos ^ la Faifeufe de coa- 
ronncs. Lucullus Tachcta mille ^cus. Dans les Por- 
tiques de Pompee \\ y avoic un fort bcau tabieau da 
m^mci ou il ayoic reprcfcnte un $acrifice de bceufs» 
& il afoit pcint un.boeuf de front. donc on ne lais- 
foic pas dc voir couce ia iongucur» 

^6 QUUM FULfl 9 RVTVB&(IUZ AVT 

Placidejami] Fulf iiis > Rucuba » & Piacidcja- 
nus 9 trois « wicbres Gladiaceurs de ce cemps-la. Du 
umps de L^ cihus il y af oic eu auffi un GJadiaccor 
appelle Piavidejanus » donc ii eft pari6 dans Ci« 
ccron. ' 

^6.97 %llAOJL jrilALIA ftDJi«S^C^ ALCTA} 

!! - C« 
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^c |p»6age dok ^tre enteoda dcs Efifelgacs q«t 1« 
iafcrcf dcs GladiKeurt «titoJCDt dcvtnt la porte dtt 
icnx o«i fe devoicnt ftire ces combats. Oo pcfgfloit 
ur cec EofeigQet \t$ prindpaiix Gladitmrs ^oi de^ 
ojeoc cofldialre. 

98 RUBRICA PICTAt ADT CAtBOVH] 

>t EnlcigDes toieat ptintes groffierement.tTec do 
terhoQ» oii avec de h cire rooge , qae Ciceron tp« 
iclle mmiMfulam , & Vitruve mtm #« mlt$, 

xmTl BT INGENS ▼l'«TUf A T QU S ANf^ 

Mf] Cei^ nae ironie. 

ICHOBtBQUlUM TEVTBlt l|IHl F B B N I^ 

Motius est] La feulc rtfponfe ^u*Norace avoit k 
^ire , c-eft que pour iur il pouToit fuivre les bonnes 
rables , fans craindre qu'on lui donnit ies ^rivieres a 
(bn rctoar. Mais Davas le pr^Tient » tc il ^ii £tt 
iEOfr« cfoc <)itoiqtt'ii n^ait pas ks ^trivleres , il ji*(n 
Bft pas quite a meillcur marcbtf. 

107 NBMFB INAMABBSCUNT BPVLAI 

Voici le chiciment que footre dercgUmcnt vous arti* 
re : Cettc quancit^ de diffcrens mers que vons man* 
gez, voos caufe dcs ifidigeHioBs qui ruiocnt entierc* 
meoc votre (iiiue. 

108 ViTios UM coRPUs] Votre corps glttf 
Bc ruine par les exces de Ja boane clKre. jtlbum 
vitii4. 

109 AN HIC PBCCAT» tUB NOCTBM QU I 

PUBR uva] Cettc comparaifon t(k tris-iufle. On 
punit un Valer» qui pour avoir un raifin , a donn^ 
une etrille qu'il a derob^e. Ceiui qui vend fon bien 
pour (acisfaire a Ccs aperirs dcsordoonez , commee 
une V&ion plus fervtle 5 & il eft beaucoup pius pu- 
Difltble que cc Valet. 

F4 |I2 Nojt 



i^ 'Remarques ' 

_ NON BOSAM TBCPM SIIE FOTtl] 

CVn rodJinairc dc rous !ei Vkicux : ili oe feDroieot 
Ittm ftali, & ils voadroicac fe fuir Eux-mSmes 
<ju'il» oe puiflcnt »i?/c lors qu'ili n'oot pjs dc 

Tcaux plaiiin > ou i]iie la foiimdc leur dcvrenr 
l><u/ci fsrcc ^u'cllc 1h fait louTcnir dc lcut) toliu. 



«otiakectbponerbJ II fanr £trt 
ci: foi-[r>£[iie> paur pouvoir bien emp\aji ' 
it dc fua loiTir. 




I in FuciTiTCi ZT BHIio] Iljrali niSni; 
kaiffrr.nceent(e/«^i/ruw Bt frr», qu'a Ji guttre ciy 
Jli-e D.fiT,tT H Emanfir. Le FugitifSt lc Dtrei.cut 
1 |'eDiojtnt »^(c lc dtlTtio dc ne pis rcvcnir , 6i lci 
' tbtrc] font fculeaicot dts libcriins , tjm s^abfcnienti 
L ICc qui leTicnDtnt qaanfl ils foat las dc courir. 



fmKiijttt btniiTH 



t ScMiit aratst viliif* tigvei 

' Cnm', luc lurtaas e^uiiam rtlinqKit, ^e. 

,', Le fouci , qui nstt S\xa naturcl ricieox Sc cor- 
;, rompu, Moow atec nous fur lcj TaifleauX) it t» 
ti de tnerae pas que tes efiarironi, Scc. " 

117 A VT I H f JlNIT HOMO , AVTTBtliEII 

FACiTJ Q,jandDavus dii, (jue fon ^ilaicre clt fou, 
ou biEQ qu'il fait dci vcrs , fun dciriin n'cil pas de 
■Ilrc, i]u'il D'efl pas Fou quand il fait dcs Tersi mais 
il *ciu faiie entcndrc , cue la folic ■ dcux cffcis 
diffe- 
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rcKoit & qn'clle le patte oa i fiiie dei rai* M 
t'cinpQncr coatre fet domefii^iici. 

si> AeciDBlorBm«A«iONOWA Saii-' 
>] Opirtit ftrtm- Let efcb*» qoi tnniltoieM , 
K cbanpt, fniienc oHimiremcnt enchitncK. Aiofl 
meaice ^oit iffcz gnadc i pou &ire ^ac k owb 
tSmoa finft. '" 




CATIIL4 



j4^ Satiiia VIII. LiB. IL 




S A T I R A VIH. 

HORATIUSj&FUNDANlUS, 

HoR. r TT Nafidienl juvit te tcena beatt'^. 

■Uam mihi q^arenri eoHvivam , MSus heri iKf 

De medio f^are £e, F U N. Sie ni mihi nwh 
qudm 

In VftafiterH meSms. H o Vi^DaJigrave non eft^ 

m 

\ 

Quaprima hratum ventrem flacaverit i£ca. 1 

FvN. In^mis Lucannsaper: knifmtAuJh 
_ • * 

Captus^ nt dtebat coAtapater. Acria circum 

Rapula , laSuca ^ radices , quoRa lajfum 

J^ervellunt ftomachum : fifer ^ aleCy feculaCoe, 

His uii fublatisy puer alte cinBus acernam lO 

Caufape purpureo menfam perterfit y ^ aber 

Subiegit quo-dcunque jaceret inutile y quodque 

foffct coenantes offendere. Ut Jttica virgo 

iltimfittrh Ccrcris ^ proieclh fufcus Hydafpex^^ ' 

Cacm 
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S A T I R E VIIL 

HORACE,& FUNDANIUS. 

HoR. y^OMMENT vous tfouvates - VOUf 
V^ hicr du repas que vous donna 
rbcureux Nafidienus? Car comme j*etois al- 
16 vous chercher , pour vous inener fouper 
che2 moi, oq me dit, que vous etiez a table 
chez lui depuis midi. F u k* Je n'ai jamais 
fait & bonne chere* H o r. Si cela ne vous in- 
cotni^ode pas , dites*moi, je vous prie, quel 
premier mets vint appaifer la groife faim*FuK. 
iJn ianglier de Lucanie. Le Maitre du fes«- 
ttn , pour nous le faire trouver bon , voulut 
nous perfuader i}u^il avoit ete pris dans le 
temps que le VeiK de Midi 6toit fort bas. 
L'animal etoit flanque de quantite de raves^i 
de laitues, & de racines, qui peuvent r^veil- 
ler rapetit. II j avoit auffi du lelris , de Ig 
laumure d'anchoys,& de la liedu vin deCos^ 
Ce p»mier fervice 6tant 6te, un «fclav^ bten 
propre vint avec une ferviete de pourpre ne- 
toiyer la table , qui <5toit d'un bon gros bois» 
Uil autre apres lui ramaflbit les relles,& tour 
ce qui (e feroit perdu fous la table» & qui aci» 
roit pd cboquer les yeux des Conviez. Oa 
vit critrer ca uiiceUe noir Hydafpe , qui por- 

? 6 toit 
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Cacuba vlna ferens: Alcon , Chsum tnaris ex^ 
pers. if 

Hlcberusj Albanujn^ Macenas ^ Jtve Falemum 

2e magts appofitis deleiiat^ habemus utrumque: 

Divittas miferas. H O R. Sed queis ecenantibut 
und^ 

Fundanij pukrefuerit tibi^ noffe labiro. ' 

F u N, SummMs ego , £3? prope me Vifcus Turi^ 
nus, £^ infra^ 20 

Si meminij Varius: cum Servilio Balatrone 

Vibidius qucs Macenas addttxerai umbras. 

Komentanus eratfuper ipfum^ Porcists infraf 

Hidiculus totasjimul ahforbere placentas. 

X^mentanus adboc^ qui , fiqmdforte lateret , 25 

^ndice monjiraret digito^ nam cetera turba^ 

Kos^ inquamj coenamus avesj concbyliajpifces^ 

Longe dijfimilem noto celantia fuccum , 

Ut vel continuo patuit ^ quum pafferis atque 

Inguftata mibi porrexerit ilia rbombi. 30 

Poji hoc me docuit meJimela ruhere minorem 

Ad lunam dele&a. Quid hoc interfit ^ ah ipjb 

^ * Andicris 
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fur la t£te da vin de Cecube, & qoi mar« 
it auffi gravement qu'unc Vierge Athe* 
le qui portc ^ une Proceffion folemnelle 
iiicrees Corbeilles de Cer^* II etoit fuivi 
lcon,qui portoit de m£me duvin deChio, 
n^avoit jaii.ais fenti Teau de la Mer. Sur 
. notre h6te , s^adrefTant a Mecenas,' fi 
s aimex mieux , lui dit-il , le vin d^Albc, 
le vin de Falerne , j'ai de Pun & de rau* 
dans mon Cellicr : ces mechantes provi* 
is^ne nous manquent pas* Hor. Mais 
ouhaite fur tout de favoir qui 6toit ayec 
s de ce grand regale. Fun. Tetois fur 
!t du haut bout, au milieu de .Vilcus Tu- 
is, & de Varius* Mecenas ^oit fur le lit 
milieu > entre Servilius Balatro , & Vibi- 
», qu'il avoit amenex; £t fur le bii Ht 6^ 
NafidienuS) au deflbus de NomentanuSf 
u deilus de Porcius« Ce dernier nous tat^ 

rire , en avalant des p&tex tous entters» 
ir Nomentanus j il et^it \it {>our faire V6* 
t des morceaux , & pour nous avertir de 
qu*il y avoit de rare & d'exquis. Car i, 
compte tous tant que notu etions , noQi 
igions des oifeaux , d^s poiflbns « & des 
tres , qui avoient tout un autre goflt qvt^ 
li quc nous leur connoiffions, . £n effet 4 
fervit en mfime temps le cAte d*un Tut- 
avec celui d'un Garrelet : De ma vie je 

rien mange de pareiK Jl commenfa ar 
i ^ m'apprendre , que les pommes douces 
t plus vermeilleSf quandon les cueiik-aa 
iflant de la Lune. II vous expliqucra 
lux que mol la difTerence que cela y mer. 

P7 . Vibt 
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JuJleris meJius. Tum f^Hidius Batatroni^ 

Nos mji damnofe HbimuSj moriemur inubi^ 

Es calices fofcit mapres. Pertere faJlor • ^ 

Tum Parocbi faciem^ nil Jic metuemis ut acrcs 

Potores^ vel qmd mdledicunt liberiusj vel 

Fervida quodfubtik exfurdant f^fta falatum. 

Inverfum AlUphanis vinaria tota 

FHfidius BaUftriqm , fequutis omnibus : imi ^ 

Conviva Je£H nihilum nocuere lagenis. 

Jlffertur fquillas inter nmrtena natantes 

ttt futina fiorreSa* Sub boc berus^ H<ec groM*, 

Captaefl;^ deterior poft partum xame futura, 
tCs miftumjus eft^ oko , quodfrima FisMifri 4Jf 
PreJ^ cella; garo defuccisfifcis Iberi; 
yinoquinquenni j verum9itramare natOj 
tXumcoquitur", co3b Ciittmftc convenhiutndi 
Kocniagis ulbtm aliud pip^ere albo^nonjine aceto^ 
iluod Metbymnaam vitio muiavera m)am. fO 
lErucas virides , inulas ego primus amaras 
Monftraoi incoquere^ iltutos Curtillus echinos^ 
Vt meliusy muria quam tefta marina remittit* 
itfterea fuffenfa gravei auUa ruinas l 
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tbidius dtt & Balatro : Si doss ne beovoiit 
fqxx^i ruiner cet empoifoDneur y nous mourv 
)n« fttDs ^re vanget* £n mimc temps il de« 
ande de plus grandes coupes, L3 p&Ieur 
smpare xPabord du Tifage dt notre h&te , qut 
; craint rien tant que les grands Beuveur&t 
ns doute, ou p^ce quMIs m£di{etit pltu 11- 
ement quand ils ont bien hQ , ou parce que 
quahthe de vin emoulle le goflt, Vibidius^ 
alatro , & tous Jes mitxies i ieor.^empJc^ 
lident i qul mieux mieux les cruchesdevin» 
Im ceQr^u bas lit a^ kur flKnt aocuQ torQ 
: peur de chagriner notre h6te. Cependant 
1 nDns &rt dans un ^ raod 4)tal uae Jjsaa^ 
oye au milieu de quantit£^de Cancres, qui 
igedient dans lafaveep £t le.Ma!tpe'4e tk 
aifon prenant Ja parole, Cette Lamproy^. 
t-D , ft^ prife p4^ j ^ ^ile -1)«^»^ 
loins bonne, li elle avoit fait fcjs petits» hk 
tice que txnis roy« cft farte avcc la- pMr dp^ 
rllente h^llc^de V^afre , & la laumurc dp 
laquereaV d*Efpagn^ , &T>endaurqu'eTle ftcdt 
ir le feu, on y a m£l^\davin df.ciaq fiffg^ 
:s , mais n£ en-de^^ de la Mer. QuanS efle 
l falte^ }e vin cje Gbio Im.donM.nn ^oj^ 
lerveilfeux* On y a misauOi dupoivreblanc^ 
; dtt irjoaigre faiT.iiii ^itidur jdll .4^ hesbo^ 
i fuis le premier qui ai trbuve le fecret de 
Eire coisc.Ua Roqueie & VAxtak-^Hiaves v^nr» 
^s dans la faumure qui fort des Coquilles de 
len Mlate il hm iaiflfer i<;tirtil(us 4*hon^ 
Bur d*avoir troqve rexcellente methode d'y 
Sre'icuire le tieriSR>n, fcns le iavcr dans^ IVatl 
Duce» Sur ces entrefaite^, ledais qui cour 

roic h tf^lk'; lomba Tout'd'an coir^ rbf lei 

plais, 



i 
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In fminam fecere ^ trabentia fHlveris atri ff 
Qtumtum nc» Aquih Canfpanis excitat agris^ . 
Jtfox TttigHS veritij pojiquam nibil ejje pericli 
Senjimns , erigimnr. Rttfiis ^ pojito capite , nt Ji 
Filins immatttrus obijfet^ Jlere^ fnis ejfet 
Finis ? Kifapiensfic Nomentanus amicum (o 
7etteret\ Heu^Fortuna^ quh ejt cmdiRw in ms 
Ve^ Dens^ nt Jemper gauJes illudere-relms 
ijbtmanis! Farim mappa compefcere rifum 
frist.fof€rat. . Balatroj fujpendens omnia nafii 
'^ac eft conditio vfvenJij diehat : eoquc 6S 
Mjtjponfura tuo numquam eftpar Famjs labm^ 
%tne]^ m ego accipiar'laute , torquerier omni , 

« 

Solicltudiisf diJlriSum ne panis aduJhtSy 

Ne maU conditum jus apponatur ; nt omnes 

Pr^ciniU re^ ptteri comtique mimftnnt l 70 

Adde bos praterea caftts : attUaruantfi^ 

Ui modo : fipatinam pedc lapfus frangat itgafi^ 

'Sed c(mvivatQrif\ uti ducis^ in^ehium rei^ ^ 

4ivetfi$ 
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latS) & fit plus de pouffiere, que le plus vio-* 
ent Aquilon n'en eleve dans les plaines dela 
laoipanie. Cela nbiis "fit craihdre d'abord 
uelque chofe de plus fdcheux. Mais voyant 
u'il n'y avoit aucun danger , :)nous reprenons 
ourage, & nous nous remettons comme au* 
aravanr« Nafidienus fe laififant tomber fur 
)n lit,comme fi fon fils etoit mort a la fleur 
e fon dge, fe met i pleurer y & a demander 
*un ton piteux,sMl ne trouveroitdonc jamais 
i fin de fes malheurs ? II auroit poufle pliis 
)in fes regrets,fi le fageNomentanus ne 1'eAt 
lit relever, en s'ecriant: Ah! Fortune enne- 
)ie, quel Dieu pourroit jamais nous ^cre plus 
•uel que toi ? Quel plaifir tu prends toiijours 
te moquer de tous les projets des hommes^ 

^ les renverfer! Varius avoit toutes les pei- 
es du monde a s'emp5chcr de rire, en fe fer- 
lant la bouche avec fa ferviete ; & Balatro, 
;coutume a railler de tout , Ce font la les 
jnditions de cette malheureufe vie>difoit-iI; 
'eft pourquoi il ne faut pas que vous efpe- 
ez,que laRenommee rdponde jamais digne- 
lent a tous vos travaux, Paut-il que vous 
Dus donniez tant de foins & tant de peines, 
3ur rae bien traiter ; & que vous foyez dans 
is inqui6tudes horribles, pour empficher que 

pain ne foit bniile, que les fauces ne foienc 
lal faites, & pour faire que vos Domeftiques 
•ient propres, ,& qu'ils fervent bien. Ajod- 
z a cela tous ces accidens fdcheux: Un dais 
}\ vient ^ tomber j un Palfrenier qui fait un 
ux 'pas, & qui cafiTe un plat. Mais ce qut 
)it vous confoler, c'eft qu'il en eft du Mat-: 
e d'un feftin , comme d'ua General d'Ar- 

m^2 
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Mverfie ntidare fokfft^ ctlare ftcnnie. 

flaJidienMS ad bac: Ttbi Dii , quacunqut frt^ 
certs , 75* 

CwnnMda dent ; ha vir homu €s , convivaqm 
comis, 

Etyileas pofiie^ 7*Mm in Ps3o quoque videres 

Stridere ficreta divifm aure fupurros. 

Nullos his.mallem ludosfpeSlaJfe, H o R.Sedilla 

Jledde^ age^ qua deinceps rijifii. FUN. Vthi- \ 
dius dum 8o 

Quimt de pueris , num pt quoque Prada lagena^ 

Quodjiti pofcenti non dentnr.pocula\ dumque 

Ridetur fiSlis rerum , Balatrone fecundo , 



Najidienty redis mutata frontis ^ ftt arie 

Emendaturus Fortunam, Deinde fequuti 8f 

Mazonomo pueri magno difcerpta ferentes 

Membragruis^ fparjifale muko non Jine farre y 

Pingmbus isf ficis paflum jecur anferis albi , 

Et leporum avulfos ^ ut multo fuavius .^ armoSy 

Quam Ji cum lumbis quts edk, Tum peSoH 
adujio ^ 90 

Vidimus^^ merulas poni^^Jine elune palumbef^ 

Suaves res^ Ji non caufas narraret earum dr 

Naturas dominus: quem nos fic fugimus ubij 

Ut nibil omnino guftaremus : velut illis 

Canidia afflajfct , pejor ferpentibus Afris. 9f 



i 
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mie : L'adveriit£ fert i, faire mieux parotrre 
Cpo jnmte^.5ue la prolperite ne pourroit que 
lenir cad)6. Nafidienus r^pond , J/jm tout 
tmfiU : iQueles Dieux vous donneBt tout ce 
qoe Yous defire^ , pufs que vous £tes fi bon 
convive, & fi complaifanr. £n m^me temps 
i]*demande feV pantoofles. Vou^ auriex en- 
tendu alorsun murmure de gens qui parloient 
bas fur chaque Iit« II n'7 a point de fpedacle, 

80C j'eufle prefer^ 5 celui-la. H o r. Contei- 
loi donc, je vous prre, ce qui vous fit rire 
ieo fuite. Fun. Pendant que Vibidius deman* 
de aoz Valets fi la bouteille eft donc auflTi caf- 
fte,pais qu'on ne lui donnepas a boire,aprit 
qu*il en a demand£ vingt fois ; & pendant que 
aous rions tous fur de faux pretextes,en quoi 
Balatro nous fecondoit admirablement, Nafi- 
iHietuis, yous revenez enfin levilage riant,comi- 
me un homme aflur£ de corriger par votre 
gidreile les mechans tours que laPortunevous 
mvoit jouez II ^toit fuivi de trois ou quatre 
*Valets, qui portoientdans un grand baffin les 
membres d'une Grue, bien faupoudrei de fel 
fc de froment, le foye d'uneOye blanche,en- 
l^raifTe de figues fra!ches,& les ^paulesde plu- 
Seurs Lievres : notre h6te nous aflurant, que 
}es ^paules font beaucoup plus d^IIcates que 
le rable. On nous fervit auili des Merles tout 
fa-fllez , & des Ramiers a qui on avoit 6t6 le 
dcrriere: Tous mets fort excellens,fi le Mal- 
tre nc nous en eflt explique les proprietei & 
lcs caufes^ Nous nous enfuimes de chez lur, 
apr^s nous en £tre vengez , en ne touchant 
oon plus i iQs viandes, que fi Canidie les ciftt 
empoifonnees de fon hakine , plus dangereu- 
& que celle des ferpens. 

R E- 
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R E M A R CLU ,E S i 

. SUR LA SaTIRE Hvifl£'M£r* 

CE n*eft ici qae le recit d'aii repu qae N^fidle* 
nus Cheftlier Ro/nain afoit donn^ k Mecenu 
& a fa petite Coor. iHorace y peint admTrablemeot 
le ctra^ere d'on bomme fort afare , qoi fait one 
forte oflcntation de fes richcfTer f 6c ^ui ie piqoe de 
t^fioer fur la bonne chcre, lors qa'il ftit mourir de 
faim ceox qui mangeot chez lui. J'ai poortant fA 
des gcns de beaucoup d'efprit » & de faf oir pcrfuada 

5ue Tafarice n'avoic nuUe part a ce car;2dcre de Na- 
dienus. & que c'etoit un homme oui faifoit cffc^U* 
▼ement fqn boone chere, mais qui la gltoit par cct^ 
*te fotte a^c^arion de toot loiicr chez lui. Je t(t 
cherai de prouver dans Ics R^marqaes » que ce feo- 
fimeot cd tncompatibie ifcc tous les traits r^pandot 
dans cette Piece , & qui marquent tous une afirice 
Iprdide & on m^chant goiit. £cj'efpere de faircfoir 
que le repas efl au(fi mauvais» que le MaStre de It 
maifon eft impertinent & ridiculc. C'a ^t^ meme 
le fentiment d'Heinfius > qui dans fbn Trait^ de Ii 
Satire d'Horace a ecrit. Tota autem « fusnts tf% 
fcripta eft h iBrtt. Hoe efi , omnino efi moraia » ita ti 
md vivum vawjjimi ac mefidaciJlimi ojlentatoris , /• 
tnulque fordidiHhni bomtnis mores ok oculos ponat, Cet- 
te Satire eft Sc fort f ive » & fort plaifante : & , ce 
qui en fait la principaie beaut^ • elle eft pleine dV 
nages tres-naturelles » qui mettent le ridicule daoi 
tout fon jour. On ne fauroit dire en quel temps 
elle fur f^ite. 

I U T N A s I D I E 11 1 1 II ne 6tut rien cbangcf i 
ce f crs : le fecond picd^ efl un anapeile » au licA 
d'un daayle. 
» A T f J Ceft ii^ oa mot de raiilerie. L^beo-^ 

lOiS 
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IX Nafidtvnaf » poor Nafidienas» i^ cft fi richct 
mpofcaur* & de fi bon gofit. 
) Db msdio potarb dib] Poarmarqaer, 
'on faifoit one grande debauche che£ Nafidicaos{ 
\s qoe contre la coatume on s'^toit mis i ta}>le m 
\di. ' 

Ssc UT MiHi NUMQjJAMJ- Horsce ne poa- 
ic dooner ce Conte k taire a perfbnne qui pQt s'eD 
euz acqaitter que Fundanius» qni ^toit Je meilleor 
«ce Comique de ce temps-la i grand raillcur > 2c 
I {aifilToit admirabicment tout le^idicule qui (e 
elencoit. Ceaz qui pretendent que ce repis de 
ifidicaus ^toit fort bon , fe fondent for cc paiTage 
, Fandaoios aflure qaM n'afoit jainais fait ii bon- 
dierct Mais il.mt ecrc bien pnjnnu.pour lie 

I voir que Fondaoius ne veut pas loiier id la bontd 
g Titndcs » puis qoll afTure qu^Hs n V toucherenc 
iD pliu quc fi elles eoflent ete empoifonn^es» mais 
i'il irclbrc i'iaipertinence do MaStre du fefiin. Pour 
i rtilleur comme Fundanius un fi parfait ridicule 
Ibit mieoz que les meilJeurs placs. 

* 4Da. si g 9 atx nom bst] M. Bentlei dic 
is iojores a celui qui a le prenuer mis tla ponr iHct 

II efLdins quelques MSS. Mais pbqrquoi .^4 n*eft- 
pas Boffi bon qoctf&V ? Je ie trbore meilJcor ici» 

r il e{t plos doiiz. * 

S iBATaMfBVTRZM] Fmtn hrtiti >. pour 
iDCrc afiam^. Car comme dit Plaate : "fimus ^ 
9rs kfUm m nMfum ctncitPU. 

6Lucanvsapxr3 Comme i\ a dit dans U 
I. Satirc: 

' /i^ niVi iMc/tnM dormis megtui vit 0frum 
X^ihum ei$. 

f 

I«X.)(>IFUITAoSTRO CAPTUf» UT AIX- 

^^.iCOBN.A Patxr] Ce Sanglier ^toit fi gi« 
1 9 qu'on a'en pouvoit manger. Mais Nafidienus 
oar d^guifer cc d^faut > difoit , qo'il af oit ec^ pris 
aos le t.emps que le Vcat de Midi fooSioit forc 

' d<JU? 
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doacemenrs 8t qae dc-livenoit qa*i\ 6toit fi tendre! 
Le Vent de Midi corrompc la ?iande. On n'a qti^ 
foirdansiaSatirell. 

e>f^ tr^; ffifffmis tAUjhit c^fmtt hrnm-vlfinlgi 

7 Ur Ais BAT COBN A fatbr] ITafidicniu 
le difoits mais noas n'en Touiions rien croire*. & le 
Sanglier noas faifoit bien fcmir» qu^il avoit ^6pris 
pendant les plus violens Vcnts de Midi. VoiJk d^a 
Qn m^cbant mtts «(ae Nafidienas £iit ferrir» an Saob 
glier gird» foit"^a'il Pefltgard^ trop loiig-temps» oa 
qu*ii reftt achct6 tout g&t6 poar 1 aToir S mcilleQr 
^•mpte. 

- AcRiA crRcuu BAPirT.AJ Qoaod on (br* 
Toit on SangUtfr », Iks bordfs du baffin ^toienr gartoil 
de pyramidcs d^ pommes. Setieque dans JeLirre dt 
la ProVidcnce: §iuid eri9 feliiiw effh, &c, fi h^^ 
fmerumftrite cingeret frinue ftmue firas ee^ftai fgfk&d 
tdde 'Fenantlumi ,, Quoi donc • F«>rice feroit-il pJol 
^ heoreux» .s'il fe faifoic ferrir dkns on baffin g|mi 
H d^ pyramides de pommes les pluil grandsr Sangliersi 
»%. ddnt la mort aurpit codC^ la vie si plofieurs Cb» 
;, feirr^r*' ' Mlts Hafldi^Qils. tt te cometate pai d^f 
Metti^e derp6mtis^s'i iVy met des tkofes fortes&di 
haut gofit I poor tacher de corriger la maataift tidM 
^d Sari^l(*r.. 

9 f' B R tbllumtJ Picotent » excitittt. 
/Sxs&r]. Mathiole foatient» qpe cVft dea a^* 
rfuei les aotres Teofcot» qUe ce foit notrc Jeiriei. 

Albc] Ceft la iie de la faomore appelT^e 



ria% qiv'ils flaettoieot avec-.la. iie xla-yio dcCoi. Oo 

reoc roir les' Remarqoes fur le vers 73. de la,Satire 
V. dc ce Livrc. • 

XO P U B R . A L T B C I N. C T U S^ A C B R N AlfJ 

Fdndanius ti^ve ici deox riditSles. Le' prdRfier > dsii| 
Ja maniere dont ietf Vilets ' quf fcitvofetor , St6iM 
eeints: & raOtrex tik ct ooe la tabltn'^toit q^o^ d*^ 
tiUc fimp.te. Les* t^blds de ce bois-Ia ^oiem! albti 
kn TA6fmts.;' "tbiii i& ^ini lichfelf if^mt dci ^l 

blci 



SVK JLA SaT. VIII. DU LlV. 11. Jjf^ 

blcf de bois de citronoier. Nafidiennst comine oa 
booinie tr^s^afare n'afoit qae des Valets mal f ^tiif«L 
9ic one table fort cocmnune lc fort grofliere. 

II Gausapbpubpurbombniam pbr* 
T B R f 1 t] Voila encore une chofe ridicule : On n'a« 
f oit peint de nape fur cetre ts^le de bois commun » 
& on la frotoit avec une fervietede pourprei commo 
fi c'efit 6t6 une table de fort graud prix. 

12 SUBLBQIT QUODCUMQ^B JACBRB'r 

mvTiLB QuoDQ.ueJ Ceft ce qae Seoeqne dit 
dans ce pafiage de la Letrre 47. Cmt ad tanmimm 
iBfc u mh i m m t mrm fpttta detfgit, a/ius reliifuias tenrni^ 
hmmam fnhtut eoifgit, Mais ici Nafidienus fiiit ra» 
mafler tous lcs refies, afin qu'ii -n'y eut ricn de per* 
do. Le feol mot imtttle donne cette id6t. Nafidle.^ 
flof fttfoit eo cek une mef^uioerie affreufe » & P^^ 
dioit contre Ja politefle 8c Ja Religion qoi defeii-; 
doienc de ramafler ce qoi ^roit tomb^ fous la tabJe.. 
Vojez ie Sjmbole 41. de P/th. St^ed i menja ci^ 
Hderit, ne toBite* 

13 Ut ATTICA VlROO CUM f ACRlf Cb-2 

AikHif] II compare ptaifamment ia dfoarche da 
Tftlec Hydafpe , i cciie des jeunef Athenieoes qui 

Srtoieric Its dorbtiilef deGer^sdans les-Procefiioai 
eaineiief qoe l'on faifoita Athenef • le joor dd 
H ftte d« cette D^efie. 11 eff ridkuie, dc v oir matvt 
cfrer 2i pas compcez^ un Vaiec qoi porte do fin. II 
IJbc remarqaer » qo'on portoir ce Wn for ia tStOr 
«Mmre ces filles porroieoc ces- Corbeillef. 

ty Chium MARifEXPBRf] Oo eRpIiqud 
tt paflage de deoir difFerentes manieres. La pro« 
Mcte eft : eh viit de Chii ^tH ifavoit jamaa ^affH Ut 
Jlfir. Fo^r dire» qoe Nafidicniis ^rigeoit dn vin dd/ 
CMo on- yin de foo cro. Maisge ne fai fi ceia eil 
bien LatiOi tmtm maris eKfeftt poor dire do vin 
fW B'a pas paffd ia Mer. ]'ainic mieux (oitre le fen- 
CnaeRC de ceux qoi croyeot • qa'HorBce a roolo di#o 
4» Tin de Chio 00 i'on n^aYoit paa mis de i'eaa de 
Mcf • comme c'^oit ia coutome. On mettoit dt 
COtM «ta dM» tooa leR Vlnt Gvcif ». poor corriger 
." . ' ' lcujr 
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lenr trop grande force. & leor trop gnnde iudeiTef 
qui les reodoient tres-defagretbles au godt. Ceft 
pourqaoi Atben^e dit» iJi)» ^ uftu t* mw ?i»^y- 
jfifdfHi JmXmaarns , qtte It <Hn eft fUit agreMe ^aaud 
§n y s miU de 1'eMu de Mer» II n*f iToit que lei 
gens d'une fant^ foible , ou que Jes Malades » qoi 
eudent de ces vins Ik tout purs , & fans aucun me- 
iange d*eau de Mers parce qa'ils croyoient que cctte 
eau ^oit ennemie des nerfs & de reftomac* Piine % 
dans leChap.I. du Liv.XXIII. In primis igHur «i- 
fmm marina afuafaBum » imttfie eft Jkmacho * tur* 
nHS • vefica, »» Le vin ou Ton a mh\6 de Teaa de 
n Mer» eft pernicieux a reflomac» aux ner^» & a 
»» la Teflie. " Voila donc un grand regale que Nafi- 
^enus doqnoit a Mecenas » en lui^faifant fervir uii 
▼in que ron ne beufoit que comme une mededoe» 
oa un vin du.pa^rs qu'il vouioit ^ire pafTer pour vin 
Grec » & qui n'aaroit pQ foutenir i'eau de Mer. 

z8 DiTiTiAs MiSBiAs] Ou fait commen* 
cer ici la reponfe d'Horace > qni dit a Fundania$: 
Divitias mtferae, Feiid des richejfes Hen mafflaeiest 
on f^oild un hemme bien fHalheureme avec touUs fo 
richeffes. Mais je fuis perfuad^ » que ce n'eft pas li 
k fens 9 & que cea deox mots » divitioi miferae» 
dbnt dits par. Kafidienus » qui avec un ris rooquear 
prioit la Compagnie» d^excufer» s'il n'avQit ricn de 
meilleur a leur donner. Tout ie refte eft plat». & 
indigne d'Horace. * M. Bentlei .rrouve pourtant ce 
fens^ia tr^s-inepte. Voyons ce que dit ce iavaBt 
bomme qui a doon^ tanc de ^arques de Ibn excelr 
lent goOt. Horace • dit-il » appelle ces ricbeffes mife' 
tables parce qu'elles ibnt entre les mains*d'un maitre 
6 &t ^ fi iodigne de les pofTeder • qued noQ^ ftU' 
rint Demintem fatuum & indignum qui eas pejfide* 
rett on ne peur rien voir de plus miierable. ^ 
' 20 SuMMUs EGo] II faiit bien marquer les 
places des Convicz : car de-la d^pend i'intelligeiice 
d'un paflage que xtous verroos cnfuite. II y a troif . 
^lits aurour de cette tabie. Le lit du milieu eft lo 
plos honorable : celai da biut boot aprds c ISc c^M 

d9i 
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bas cft le moiadre dcs trois, Sur le Ut da hauc 
at eftallis Pundaoia», avcc 7iscas Turinus > (Se 
rias) Mecenas cft fur le lit du miJiea entre Scrri- 
s Balatro, & Vibidius. Sur le bas lit cft NaiiJie- 
s , entre Nomemanus & Porcius t Ccs Pmfites or« 
laires. 

Vifcvf Tdkimus] Ccftun desVifcas doQC 
• d6}z parl^ ailleurs. 

£iCumSbrfilioBalatronb] Scrvi- 
3 Baiatro a'eft qu'un memc homme : on a co torc 
in hite deox. 

Aa y iBi Diu s] Je ne fai pas qai ^toit ce Vibi^ 

is. , • " 

U M B R A s ] Lcs Latins appelloicnt Ombres, ccax 
'on Cdnvi^ menoit de Con chcF ^ on fcOiin, PIu* 
que a Ait fur cela an grand Chapitre dans le fepti^- 
s Liv. de fes propos dc table. 

a^ NoMBMTANus] Cct illoftre d^aucbe donc 
B dijz ete parle» & qui ayant mang^ tout fon bicn^ 
>if reduit k mcncr la vic d'un Paraiice. Porcius U 
1 ^toicot lcs Bou&ns dc Na^dtcnus. 

5 o r B R 1 p s u m] Au dcfTus du Maztredu fcftinJ 

PoBCius intra] C*^toit un grand d^bauch^ 
ce tcmpsla. Apres qo'il fc fut ruin^ comme No« 
Bocancrs» ilalloit aidcriruiner lcs aorres. Ccft ie 
Smedont il eft parle dans rEpigramme 48. de Ca- 
lle» qai marque admirablemeat ie m^tier ^ull f|i« 
ic: . 

Pifii & Sicratmt diu pnifh^ , 

Pifinist ftabiis finnisque MmtHS» 

i Pordos & Socration • qoi gtes toos deox ia nifttit 
gaoche de PiloD • & qoi devorcz Memmius jusqucs 
a«x os.'* )'expliqaerai aillcurs cctce Epigranuaf 
i eft aftei obfcure. 

B4 RlDlCULUB TOTAB SIMUL OBSOR^ 

g K B r L A c 6 n t A s] O^ nc a'eft ttonip^ it dciiit 
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t)u trois p9(rsg«(!e ctiti S»f(re, qre pourn'»»0 
frii girde i i'cmploi qut tJafidienus ivoic doi 
fes dcun PataGtrs. 11 k5 ivoir i Ti iMt. afin qu'ill 
fiflent rcJoji* dcs mofcesux. Porcrui fte pouvoiti'» 
iiikLiii ic^uitCT, q«'cn B»il»nt c« gSiesan ou cej oJ- 
m rous tnlia? , potir 1'jiie i-Toirc «)n"ils ^roieni ftrt 
boiu. * O^ cjuclquei MSS. tu lieo ^c Jnniii, il ]r 
» Jme/ , ()ui p'ut tiire fort bien, cu- /emf/ lignijii 
■uHi r«at .^'lui i^i^, rtuT i la /tii, commc bL &cnN 
Ki l'a iori bcn prou«C.*' 

ifNoMENTANu* AD Hoc] Noincniaiii» ■ 
eroi(-Il pour celi i pour dirc: Ah, Mefljeuri ; r — 
«e louthti poiot a celi , vuilj ijui eft □'un gout 
^uis t voiii nc loiirs pii afTcz ccci i tous ne picocE | 
p»5 garde ^ U diJicatclTe de ccs mtts, kc, ^ 

ifl N A M c « T E « * T u B ■ A ] Oti n'a p9) bien 
expiiqui ce pjffage. !iam dcpcncl de latfrit. Nt" 
BieMHHi», dii il.Qou) enfcigaoiE & conooltie liboih' 
li dei »«ndc* qu*on aoa> fervoit. C»r loos tini q«i 
D0U9 ^tioni la, nous n'£tioiis * fon compte ^ue del 
jgiioiins qui ne nous coniioifliaas pu en bonoe cht 
rCi & oous mingions des chules qui arcient un it 
Ire goui quc celui <jue nous penfiuns 11 y a li u 
Kidiiule t]ui ii'a pas ete connu , & qui ii'auio>t nd 
lemcnt convenu a uo horamc qui auroic fait i&i&i 
«cmenc fuit bontic chcre. 

\% LONCE DIIIlMltEM MOTO] Qut 1 

voicnt un gouc tour differcnt dc celui que oous cnt 
noinjons II veut fiirc cutciidre . que Nomemini 
kur difuit: MdTicurs, vous n'af ez. jaouis rico mi^ . 
^i Jc li boii, Ces paiHbas ont lout un auirc goir ' 
^ae ceoi que vouj btcz manges loutc vStre vii^ ' 
Mais ce qui rend cc tidtcult; pUifant, (;"eft que !'c»' 
prcXon tit erjuivoque , dc mamerc cju^clle cfl pnlt 
cn t^onne tn. cn mauvaili; pari. Nomcncaaus ' " 
Sut pour loiier lcs viaauu j Si FunitaDius s*ei 
^u ia-megnlfiXt 
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9UTVBLCOVT1NUOPAT01T] Ea effcr» 
Fuadaoius , il parut qu'il avoit raifon : car en 
rne temps il me ferfit ies c6tez d*un Turbot £c 
a Carrelet ^ & dc ma vie je n'ai rien mange de 
ssl. Tout cela efl encore equivoqne: Car mgus' 
9 peut fignifier , je n*ai/^is jamtHt rien mangi de 
*9n 9 6l , cela itoit fi mauvais » que je ne pue It 
nger, 

^ASSERis] Un poifTon appell^ ^lye t ou 0» 
*Teletn • Au lieu de pajferis atqtie Lambin a 
av^ dans quelquc HSpafferis affit c'c(l-a-dire«»tf 
neaurStiipeat fort bien augmcncer ici le ridiculc* 

|i PosT Hoc MB docuit] Nomentanus , oa 
(idienus. 

^elimela] Ce fbDt proprement fy/ pmmi$ 
S, Jean > ou Jes pommes de Paradis. 

clUBBItB MINOBEM AD LuNAM DELEC* 

] Le vieux Commentateur ezplique minorem »d 
nam % au croiflant de la Lune. Mais je croi que 
ft pli!it6t au deciin : Comme Pline a dit de la Lu- 
, quind elle cft au decours : minmtur Lttna, Ec 
?k ce qui fait le ridicule, de vouloir perfuader que 
pommes fe colorenc plutdt au declia qu'att 
ifTant. 

r^NoSKISI DAMNOSE BIBIMUS] Dam-^ 

t Meret boire jusques a ruiner celui qui foufnit le 
u Plaute a dit de meme daos J'£pidicus damncpi 
ritest d^s maris qui fe l%ioent eq d«bauches. 

E40RIEMUB inulti] Comme s'il ^ifbir: 
fidienus nous aura empoilbnncx impunement , fi 
lOt que de mourir nous nc beuvons couc fon vin. 
cevers prouve & mct dans ]a derniere evidence» 
que j'a] avance dans rargumenc que Nafidienus efl 
caradere d'un avare qui fait tres-mechaote chcre, 
r cberche-t-on a fe vengcr d'un bomm£ ^qui fait 
ane cherc) & ccluiqui faicbonne chere qc prend*it 
I aucouttaire un plaiflr cxtreme a voit boiire fon vinf 

Q 2 3i Vbbt 
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^I Veb T E< E f* I.I.OR] Caie p£Ieur n'c. 
(rutrc 1» niirque ii'un homme libeHl , qui aime 
«oi[ biin mingcr & biea botrc. 

)6 PjibochiJ Prtiilfrif ■ de cetiii qui doonc 
niaiigtr. 

17 VIL QUOO M*tFDICUNr LIBBtlfS 
■V 1 1 1 Ccs dcui railons font ironiques ; FuniliDiu 
Wii lj »niiable , eomme s*il dlton : Cc n"cft f 
qtt'il fe roucilt que l'tin but braacoupi aiats il (r»i 
gooit qat le ''f oc '" ponar a la mWifance . oi 
^u'il n^fmaullar icurgout. LSroaie eft reelible. 

ISEXIURDAMT *1tlA palatum] Et 
fkri.ait cll iin beiu moE) Sc cctrc figure e& heurcu 
ici de lictourocr un mot d'un fcns a un suire, Cc 
lui-ci «II piii Jc rouie. 8t applique au goar. 

jglnTEBTUMT ALLtfHABI» TIBAtlli 

tota] tjiliifhmna ^totcm dc grintici coopu, « 
Je grinjes bouteillcs it terre , <)uc l'on fsifoir ; 
tJlUifbt, Vilte du P/is dcs Samniiei. randiniu) dil 
done, qu'ii force dc boire de grands coups , oo rtn 
«cifa k5 cTUchc) de Tin , qu'il appell: ici vivana 
c'cft-i-dite »in»fh*TA , din* kiqtielles on puilbii li 
Tin, panr lc meiire dans Itsboutciltci d'ni) odtct- 
fbit dant les talTcs. Cetoii la coniume , quand ce 
crucbcs fioieni vuidci, de lei reaverfcc, & demci' 
jire roDTertnie conite tcrrc. Luciliui: 

Virtitur itMtfhnii fimdui , Sntmlis maiit, 

'„ Lcs cmehet ft rtnTCircDt 8c ootre Raifoi 
'„ aufifi ■". 

Et Viigilc; ftrtutit cmlirji »btatf. On ne faifoii 
pu ceta (ealemcnt aux raitrcaux dc vin . maii a lon- 
les foriei de vailTeaux doni oa s'^toir fcrvi, & qui 
Yoa aToit TDidcz. Ceft fur cetic cODtume qa'c[l 
faaiie cttte betle exprtflioD du X X I. Chapitre dc 
I Y. Uf . liei Roii > ou Dicu dii : K«l •«wAa''i> 
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^e re7iverferai Jerujaiem , comme on renvnfe un p9t 
^efence , dont fon mt lowverture contre terre quand 
u l*a vttid^. 

40 Sbcutis omkibus: imi comtita 
& c T 1 ] On a lu ce paflTage d'une autre nuaiere; 



■ fecutie omntbut imu, 

Conviv^e leBi mhU nocuere lagenit, 

„ Ils Farent fui? is de tons ceux du bas bout. Let 
principaux des Conviez ne firent aucun tort aux 
boutcilles**. Mais ce fens-ia ed tout-a-fait maar. 
lis. Premierement tous ceux du bas bout ne pou^ 
3icnt pas ecre du nombre des Beuf eurs » puis quc 
[afidienus etoit lui>m€me a ce bas bout , 6c qu'il 
louroit de douleur « de voir vuider Ces bouteiiles» 
t il ferbit ridicule de penfer. que ie mOt ornnibusm 
w, en exclut an de trois > & qu*il ne tombe qae 
ir Nomcnranus & Porcius. En fecood lieu > ii ne 
iroit pas raifoanabie d'expliquer conviv£ leBi > let 
'iacipaux Conviez; puis qu'il n'y avoit-la que Mo*. 
!nas qui fut au deflus dts autres. Torrentius a biea 
!nti cettc difficult^ : & pour Teviter > il prend ce 
nviv£ leSii pour d'«iutres Conviez que ceox qut €" 
>ient fur les trois lits > pour des Convicz qui 6- 
>ient fur de petits ii^ges • aa pied du bas lit , tc 
ii'o/i appelloit imi [ubfeUii viros. Mais c*c{l une 
tppofition entierement chimerique. Car pourquot 
^peller ces gens-Ia Conviv^e leSi % lcs Conviez da 
c? Cela eft inoui. D'ailleurs, puis que ces Con- 
iez n'^toient-U que pour rejouir ies autres > d'oili 
ient qu'il n'en paroit aucun daas route la Satire > & 
ac tout fe pafle entre ies neuF Adeurs dont il a 
r^ parl^* 11 n*e(l poim d*erobarras ou Ton ne fe 
ttc> quand on s'^loigne de la verir^. i\ u*y a rien 
e pius oatarel que ce paiTage. Horace dit iimptc- 

Q i flaenCf 
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incnt ■ <]ae rout lc monde fuivk l'exeniple de 
fliiis & de Bilnro. Mccen» , Variua, Fundi 
& VltfiM, fc mircnt auHi a boire j mais les 
*in dii bjs liouc 1 'iw CoTrvi-u^ /t8i, c'cft-ii- 
MomcMinu^ & Fomus ■ dc fireni aocua m» 
bouuillci Cir comme ils ftoienr les P«ra£i 
tJafiJiCTius, ilsctAiSDOicncde le Tikchcr s'il9 bcui 
coinnic lu aaiiMt poui lui plutc , ils Touloiei 
clici de rcpircr par lcur fobrictf ce quc Ici i 
£atoicnr par lcnr dcbaDche. Ei c'cll cc i]ui h 
liJiculc fott ^airaBt. au Iku que le rrllc t& i 
de tt piu. La complaitaDCC de cu dcux Pii 
marque aflcE ravarice dc rhfitc, fic &it bien 
it vciitable rairon de f» palcur. 

4iS(L(nLi.«f iNTKii MuRietiA mai 
TBl] On fcivit UQG Lamprojre au milicD 
giiDil DDOibte de petio Cancrcs, qui nageoiem 
la fauce. Cc pUl eioil ridicule. 11 falloit pldt 
graud Cincie ■ caiourf de Lampioycj , oa 
pergei. 

41 Hmc oflAvtDA ■ iNQuiri ci 
SIt] Lci Lamprojres tioicni foti cllirDeci a 
ine. J'ai lu quel^ae part , qo'un Poete^appello 
Litttproyes d'la\\e ^fisi^> thrfiyi , un mMagti 
TUTablt I maii ce n'eioiI ni lors qu'clles et 
plclnes, ni lorrqu'cllcs avoicnt fjit lcuri pctiti 
alois on les mapnToit fort , & od Ics doimoJt 
riea. Et je cr"i que ccla vcnoit dc Tupmio 
]'on ^ioiti ^u'cllfs sVcoupIoicnl arcc Ici Sci 
C"eioit donc un raichart rcgile que NafiJicaas 
noii a As CodvIcz qu'une Lamproje plcinc. 

44, Deterioii poit fabtum <: * 
Putura] NafiJicDus faic bien qu'il cA riJ 
de rcrtii une Lamproye plcioe , il veut <rcuf 
icltat , .& cn faire iin bon mcti. Rt voila qu 
tjditwle: la Lamptoye ne doit eite [naiigee.niq 
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<Ue cft pkine t ni quand elle vient de faire fes 
pedts. 

4.f HlS MIITUM j uf est] His , /juillj t i 
ccs Caacxet. 

QUOD PmMAVBNAFRt PRESSlT CBL* 

t.A] II veuc faire pafTer une huile d^eftablci pour 
la fflcilleure du monde» 6c pour celle qui avoic cou- 
l^ la prcrnierc d*uu prcfToir de Venafxe» qui ^coit le 
Pais de rcxcellente huiie. 

46 GaRO DB SUCCIS PI5CIS iBfiRl] 

<jart$m 6toit proprement le fuc > la faumure de cer* 

tains poiflbns » ou plut6t des entrailles de certains 

foifTons appclie^ Cj^r/» qu'on laifToit fondre dans ie 

■ fel. Au lieu de ces pbiHbns on employa a cet ufa« 

fe les Maquereaux» Sc$mbros , que i'on pechoit pres 
es c6tes d^Efpagne. C'eil pourquoi Horace dic jci: 
GMTi de fdccis prcit IberL Cccte faumure etoic fl 
eftimee • qu'on Tachetoit pres de deux Piiloles la 
pinte. Naiidienus vouloit faire pafTer une m^chance 
Aomure de chon » pour de ia faamufc de maque* 
fcau. 

48 DuM coQ.yiTUR] Peodantqae cettefaa* 
<t cuit. Cette diftindioa eil plaifante : Pendant 
^u'elle cuit» il y faut du vin d'ltalie : tx, quand eile 
ed: cuite > il y faut du vin de Cos. Naddienus oc 
Toaloit pas prodiguer fon vin de Cos dans la fauccji 
jl fe contcntoit d*cn mettre un filet apres qu'elle e« 
toit tiree du fcu. Et il pretcndoit faire i^i^^i cettc 
«^pargne pour un rafiEnement. 

50 QuoD Mbthtmkaam vitio muta-^ 
arERiT uvam] Voila une fagon de parlcr aflTcs 
extraordinaire» 6c aflez bizarre : ^A-Mum quod mum 
tavit vltio Hvam Methymnaam, ,> Du vinaigre qui 
•» a change p^ fa corruption le railin de Methym- 
^ ac. '* Att liea de dirc :: ^cetum qnod uva Me^ 

Q, 4 thjmn^ 
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thynnuta mutavit wth. t» Du finaigre qne le^ raj« 
„ (iDs deMechymne corronspus, ont produit.*'C'e(l-' 
a-dirc du vinaigre faic avec du vin de Metbymne» 
Ville de Lesbos. Naddienus vent faire valoir fon vi- 
naigre • en difant qu'il cfl de Metbymne. £t cn ce- 
la meme il a un goiit particulier» car le plus excel- 
lent viosigre n*^toit pas celui de Lesbos» mais celui 
de Cnide, de Clconcs» ou de TAttique. 

51 ErVCAS TIRIDBS, iMULAS S60 PRI- 

lius amaray] Eruca ; de la roqnete » hula, 
de i'aun^e, herbes fi deiagreables ao goOt. & fi noi- 
fibles 2i redoraac» que lcs Romains n'en maogcoieRt 
point, ii ellcs n'etoient confites & prepar^es. Ceft 
pourquoi Nafidienus fe vante ici d'avoir trouv^ une 
nouvelle maniere de ies coofire dans la fauroure des 
Coquilles de Mer. Car c'eft ain(i qu'il faut eotendte 
ce paflage • que perfonne n'a bieo expliqu^ : Ep 
frmus TJionJhavi inc§qvtre itncas virides • ^ nmfat 
mmaras tnuria qnam rewittit tejfa marina, CurtiBue 
monpravit incoquere eadem tnuria Ecbinos illutos, &c* 
,, Je (uis lc preroier qui ai montr^ a faire cufre la 
», roqucte & Taun^e toutes vertes dans ia faumure 
g, qui fort des Coquilles de Mer : comme Cunillui 
», « ete le premier qui a montr^ ^ y faire cuire les 
9, Heriflbns fans lcs- laven " Torrentios a eu tort de 
demander ce que la faumure avoit de commuo avcc 
ces herbes, & il oe s'efl pas (bureou de ce pafTage 
de Columele , Liv. XI f. Chap. 45. Tertla ejusdem 
inula conditura : Cum radiculas diUgenter erajerit 
fuinute concifaf in tnuria dura macerato , donec ama* 
fitudinem demittant. „ Voici la troKjeme maniere 
,, de confire Taun^e : Quand voos aurez bien ne- 
„ toy^ fcs raciocs, Vous les coupcrei eo petits mor- 
p» eeaux , ^ vous ies laiiTcrez dans k faomure la 
„ plus forte , jufques a ce qu'clles aieot pcrda lcut 
»• amicrtume. " 

52 IlLU TOS CURTI LLUS ECRIKOS] 11 

diit que CurtiUos avoit tnicigoe a faire cuirc lc He« 

lifTga 
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rl^Ton daas h faamare • faas le laver ( parce qu'il 
trouvoic qa'en ie lavant • on lui ^iToic perdre cout 
ibn fuc. Ce Cartillus ^toir un debaucb^ » qui ne 
loogeoit qu'a rafiner fur la bonne chere. 

S$ MCJKIA QjAM TBSTA MARINA RB- 

Mittit] Dans la faumure qui (e crouve natu- 
relleme,nc dans les Coquiiics de Mer » dans ies 
Holcres. 

f4 Interba suspbnsacra^es au- 
L'AIa] Deax vers heroiques qui fonc un cresboa 
cflfet dans le ndicule. Ce mot auUa fignifie les ra- 
pideries donc on tapiflbic ies cliambres $ & quelque- 
fois les rues dans les fetes publiques , car on s'en 
icrvoic audi ^ cet ufage , & c'efl ainfi qu'on doft 
prendre a mon avis le reproche qu^on faifbic a Me« 
tielJAis Pius d'aimer a voir *» quand il arrivoic en £s- 
Mgufi 9 les marailles couvertes de capifTeries magni- 
xiqaes. . Cam z^ttalicis auUis <9nteBos farietes Ut§ 
snttmohttaebatttr, On reprochoic aulfi a Anciocbus 
6.01 de Syrie» que par fon iuxc il avoic accoutum^ 
les Oificiers de fcs croupes a avoir leurs cences ra- 
Piflecs. li iignifie auiTi ics dais que i'on cendoicdans 
Us chambres ou l'on mangeoit. On peut voir la re- 
nurqae fur ce vers de l'Ode XXIX. du Liv. II I. 
Stm attUls (^ 4fflro. pag. ^47. 

57 N o f M A j u s V E R I t 1 ] Ils ivoient craint 
^e te plancfaer ne comb^c' fur eux • car il n'eil rien 
9u*on xie doife craindre dans la maifbn d'un avare 
901 oe voadroic pas depenfer un ^cu a afrurer foa 
^jncher. 

^ONl.SAPIBNfSlcNoMF..NTAN(;s] On 

foic .bfcn que le feos n^eft pas achev^ , & qii'il man- 
)ae quelque chofe. li faut entendre, qu'jl n*auroi€ 
amais ced^ fes rcgrets, £ Nomcntanus» &c. Sapiens 
^omentmut efl plarfant. 

Q5 ^4Ba. 
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I Comme il a dir dana h Satire V I. da Ut. L 
I fuifeidU tdwin. Oa peuc voii li lei RenHi^ 
^uu. 

£7 Te H E UT B60 AcciriAii i.avti] 
Celi e(t tbrt pliifinr : & ce qai «uscneBte la pla- 

finterie, c'e(l qu'il e(l dit par Djlatro, qui iTOit fuiri 
Mecenij ^ ce fellin fati) ettc pritf. 

eSNSPAHI) ADU3T0I, HEUALCCOK- 

OiTUMJUi] Ce font lutaoc dc conue-rcriiei, 
C»r BaliifO »cut dire maaifcftcmtnt que lcs Valfls 
eioicnt mal-proptes , lci faucei oal-raicef , & le paia 
brfiW. 

n Sl FATIHAH PKDB lAPIUI >nAH- 

«AT AfiAioj Voila un lidicule qa'Horice donae 
a Nafidienai, eo lui rcprDchant . qu'il le faifoit fei- 
vir i tiblc par uu Palefrenirr ■ par un Vatn d'E[U- 
rie. Car e eft ce que figoifie s£»ft. Toui cei traii» 
ni»rqu£Dt certaincmcnr un hommc STarc , tc nullc- 
tnent un hommc Iibeial .fic ddicat , qui raffine ea 
Itaiiae chere, 

7! Seo COKTITATORli OTl Ddcii] 

Paul Emilr , cetui qui d^fit lc Hoi dc Macedoine, 
eft le premjcr qui ait compari te Matirc d'un feflla 
■ un Gcncral U'drm^e, en difant, qu'il faar Je vaitne 
gi:nic pi]ur ordoiiiicr unc bataillc toimidible i fc( { 
ennemis . que pour fjire ua fcliin agreable a fea A- 
nii». IJjIirro fe feri de c(tte compjraifon , miii il 
]] detouine a. un fens ijui read la cltofe fott riJi- 
CUle. 

77 Et lOLEflB poicit] Qumd les Ro- 
fliains alloieni fe mcitre a table , ili quiicoieiit lciuf 
-Toulier], 8c picnoicnt des panioufics qii'jlf liilToicat 
au bu Jcs lits, penifaar qu'ils mingcoicnt: ecquand 
ils fc leroicai de uble ili iet lepceaoieat. NafiJie- 
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«fia$ donc voulanc fe iever • pour allcr donner quel- 
ques ordres > demande fcs pantoufles , comnre 
Callidamaces dans la MoIlelJaire de Plauce, A£le II. 
Sjene I. 

Cedo fokst mihi nt arma capiam, 

», Donne-moi mes pancouflesi aAn qae je prcnne 
tf tmcs armes." 

81 NUM SIT QJDOQUB FRACTA LAGS- 

MA j Si ies Valees du Butict n'avoicnr pas aunfi cafTe 
la bouteilie t commc le i^alefrcnicr afoic deja cafTe 
uo piac. Car ce quoqut a une relacion manifelle aa 
Tcrs 72. 

%Z Q.U OD SIBI POSCSNTI NON DBNTUR 

rocuLA] II infinue par ia , que Nafldienus avoic 
donn^ a fes Vaicts ie meme ordrc qu'Harpagon don- 
nc aui fiens dans i'Avare de Molierc , de ne pas pro- 
voquer les gens a boire , & d'atcendre qu'0Q en de- 
mande pius d'une fois. 

8) RiDETUR FiCTis rerum] Onrlcruf 
de 61UX pretcxtes » afin que Ndddienus ne cruc pas 
qu'on rioic de iui. 

Balatronb sbcundo] Secundo t applau- 
diflanc » & joiiiQt admirablcmcnc ie (ccond r6ie. 
Ccft un mot emprunte du rlicatrc. On peut voir 
ce qui a ^re remarqu^ fur ie pojfct qui fcrri JecundaSf 
de ia X. Sacire du Livre I. 

%4. Nasidibnb reois] Cette apodrophe 
que Fundanius fjic a NafiJicnus lui-meme eo quittanc 
Ja Narration , ell du grand ilyle Ceux qui connois- 
fcot Homere (avcnt ce que je dis « car ce grand 
Foece s'cn ferc tres-fouvcnt pour rcvniler i*atten- 
tion. Employee dans lcs pctites chofcs, comme ici« 
€iU faic fon bien U cH cres-plaifantc. Quoi que 

notre 
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DOtce Lingue ae «'accommode pas trop de ffl 
icint • )e a'ai pu lufle de la b«ardcr diaa la tri 
dufiioo. 

Redis uqtata fRDHTii] Mtaat^ fm 
tit , un genitif abfolu pour un abtinf, a U niauicre 

dCM Grcci. Cela td remirqiiablc. 

B6 MaxonoiiIo] Mazanomm ^ioit nn g 



B^Memhragbui»] II fe moquc de ce 
NifidicDus failbiK lcrvir aoegruc, nr stors lcs g 
n'ctoicnt pia fort cfiimM», & do ce qLi"il n'co h 
f-rnr qaunc, qui cion mcme ilecoupec. 

ii PrHCDIBUl BT F1CI9 PlilTUU j ■- 

COB] Lci Romjins hifoicnt grind ms dci fojM 
<J'Orc qu'ili engrjilToitnt. Piinc dao) le Chap.XX. 
du Li». X No/frf fnpiiniiirei ^ui t»i jutrit bniit»!» 
luvere. Ftrtibbin in ma^nimt amflHuiingm creseit- 
Exemplam que/fae laiie nulji aageliir. II paroft par 
ce pafTagc J'Horacc , ()ue lcs plui c/iimei, croicni 
ceiut dci Oyci qui avoicnt ct^ engraiQi!es aiec dcs 
figucs fraiches . & non pjs avci; des iiguej fcche*. 
Lei Grcc» ippellaient ce» toye» svx»™' ficata. Mail 
ce i]u']| y 1 id dc rlJicale . c'cll qac Nalidicnui , «o 
licu de donncr ie foye d'une Oye engrailTee, fmrtilis 

la depenle, donne lc foye d'unc Q^c commune 
gfailTi , Vcft-a-dirc farci de figocs traichcs pour lc 
fairc parolrre plus gros & plus gras i ce i)oi ne cnu- 
loit gucre. Cc foyc avec ces figuea qui y foilbn- 
nenl cH com^e le pare cn puc bicn garoi de mar- 
fons , qLi'Hjrp)son vcut doniicr a fcs Conrica dani 
J'A»jrc dc Molicrc. A> rcllc , U matiicre de prcpa- 
fer les foycj ^toit U mime en lialie qu'eii Grecc, on 
les fervoi[ ou rotia ou frici dans la poile , Sc enve- 
lopez dc ja membnnc appellce imentiim. Ei c'eft 
iiir ccla au'cfi fonde le mot d'unc Counirane, qnt k 
ubk 
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table aiant cra prendre un foye , & n'aiant trouve 
fous renvelope qa'uQ morceau de poumon« s'^cria; 

y^ fuis perdtti. Cette maudite robe m*a trmfie ^* 
nu falt mowrir. Ccft un vcrs d'une Tragedie Grcc- 
que , qui eft dic par Agamemnon i que Ciytcmnes- 
tre ic Egydbe tuent apr^s Tavoir embarrafTtf dans 
nne robe (aos ouvcrture. L'appIication ea eft fore 
plaifante. 

A L B t ] Les Oyes blancbes ^toient les plus eftir^ 
mces. Varron dans le Cbap. X. du Liv. 3. Primum 
juhebat fervum m Ugeniio ohfervare ut ejfent amfii <^ 
albi. 

89ETLBPORUM ATULSOS, UT MDLTO 

fUATius,ARMos] Ut multo fuaviui » eft une 
ironie. Car les ^paules du li^vre (bnt ce qu'il j a 
de moins bon. Et les Romains avoient fur cch le 
m^me goflt que nous. On peut voir la Remarqae 
fur ce vers de la I V. Satire de ce Livre : 

FmcmuH lefori» fapiens feBabitur armof» 

ATULSOS* UT MULTO SUATIUS] On 

pourroit croire que ces mots , ut multo fuaviue 1 ie 
rapportent a avuifost & que Nafidienus dit , que les 
^paules de li^vre (bnt meilleures arrachies que rMi- / 
fies t raais le vers faivant combat cecte ^||icatioa • /. 
6c ftit Toir quc tit multo fuaviue » fe doi^pindre a« 
It cc fUMm fi cum lumbis% &e, Nafidienus dit, qoe -^ 
les epaules du li^vre (bnt mcillcares que le rable, } 
& par confequenc qu*il faut ies fervir icules » etmi* 
fis% plaifant rafinemear% 

90 TuM pbctorb AD4JST0] Dcs mgrbs 
Miez, Tous les traits de Sarire que Fundanios jee- 
te daas cc rccit » prottvcnt qtt*il park d^uoe cboft 

(UteAs^ 
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d^ccCtjble. & quM n'y avoit ncn de fi mauvtis^Qe 
ce ^uii NtfiJKDus donaa dios kc rcp». 

51 eTSiNECLOM& ritt.VUBBl] NifiJic- 
«si /jit fctvir k« pigeona tjo» lc derrierc. c"tfl »- 
dire fani ce quMi ont dc mtiltear & de plu) deli- 
«t. Cc (oni I» , dit-on , des pirsdoxei de i»ble, 
digaes d'uD hommc ({ui fe pt<]ue dc rafineT cn baa- 
DC chcre, & non Jc» depenfci d'un a»sre qui ne i'i- 
«ifeioit iamiif de feivir U moitii d'un animil qu*il 
■uroii icbci£ emicr. Maia cc>i ne J^inent oulkment 
toiu les lutru cara&erei d'ivatice que noiis avnss 
ii}t trourtz. FuDdinias dii qu*L>n teur rciTit (U 
ntnicrl fins lcur derriere, pour Mit entenHre i]u'ili 
ne valoicot ricn , <]u'ili n'eioient pas rrais; <:ar 1'^ 
vcnt cft pluj fcnlible danj ceite paiuc-lt ^ue dua 
iM wirci. 

Si SuA»8» iBiJ Fuodiniuj ne dll pss qne 
ces vigndM ^ioicnt bonact, maii il dit que le Mii- 
tre rfioit encorc plus inruppnrublc que lei viandei. 
Quetque miLhsnies qiiVllcs fuflcnt , on les luioit 
tiouve entcHi-me} , fi l'li6te n*s»oii pas tani ptviliv 
fophe . pour en expliquet lu laufu Ec Ja Darure, 
Ccft le Tciiuble feai. 

^tQuE.MKoiiiCFUBiMiJivi.Ti] De 
(e (cul moc n/fi, ,. aptes nous cn fire viagti. en nc 
fi touchant non plus a fes viandis , Scc. " On a 
voulu in!erer quTloiacc nc donne pas ici le carac- 
Tcrc d'u^virc, tar fe vangcroii-on d'nn avare en 
ne mangcaot point i Oui certaincmcnt, Et l'an ne 
fiuroii raicuit s'in vangcr i]u'ei; ne mangcauc poinc. 
commc iiouvaat d^tcfidble cc <]u'it donnc pout tiei- 
eicquis. 

94 Ut WIHIL OMNINO fiUITARSMUl] 

Punqu'ils nc lou^hercnt nullemcnt sas meis , cela 

monire ctaircment ijuc ijusnii Fundanius a dit qu'il 

ii'avo][ jaDUJi fait £ boone (.bdc . il a'a pu voutu 

pailu 
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«irler de \» hanti des Tiandcf ■ mai] de cclJe du ca- 
nQerc de l'h&ie , qui etoir trei-ridii:iile & tic^im- 
pettineni , & qui arec un tiej-mau»ais goui Sc une 
•varice rordide vouloit pafler ponr mayai^ue & poor 
dilicat. 

9f Psjoi tkirBKTiBUt Afris] Car 
fAfriquc ift feiiiie ea lerpei». On a IQ ta(& fir-, 
ptntHiM airU , comme il a dit daas l'Ode 1 V. da 
Ximlll. 

Vt talo «f Mlrii ttrfm viferirl 

Ccla cft indjffcrcn. 



fi» ^fiftiir»! nbiMt. 
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